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MONSEIGNEUR LE DUC

DORLEANS.
PREMIER PRINCE DU SANG.

ONSEIGNEUP.,

J'ay l'honneur de vous préfcn-

ter la Defcription des Tableaux

du Palais Royal. En conservant
,

Monseigneur, ce précieux

a



E P I T R E.

Tréjor qui faifoit les délices d#

grand Prince
,
qui Vous a donné la

naijjance -, ce refpecl pour le goût

de Votre augujle Père > eft une tpar*

que de l'excellence du votre. Cette

defeription , Monseigneur
x

avoit été commencée par [es ordres

,

£? Vous eft due aujourd'hui. Je

vous fuplte très - humblement de

l'Agréer , comme le témoi^l? du

parfait dévouement <ir du très-

profond refpecl avec lefquels je fuis ,

MONSEIGNEUR,

Votrp très -humble 8c très

-

obéiffcnc Serviteur

Du Bois de Saint Gelais.
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PREFACE
LE riche aflembîage des Ta-

bleaux du Palais R.oïal dont

on donne ladefcription^eft un

des plus curieux de l'Europe ,

foit pour le nombre > foit pour

le choix , foit pour la diférence

des Maîtres > enforte que tou-

tes les manières, tous les goûts,

& tous les âges de la Peinture
,

s'y préfentenc à la vue
,
par ou

il eft peut-être unique dans le

monde : mais une fï-ngularité

qui loue bien le grand Prince

qui Ta fait , c'eft qu'il a fallu

des fiécles pour former les Ca-

binets renommés j au lieu que

aij



jv PRFFACE.
vingt ans ont fufi à feu Monfeï-

gneur le Duc d'Orléans, pour

raflemblerlaprodigieufe quan-

tité de Tableaux qui ornent les

apartemens du Palais Roïal.

Ce Prince qui joignoit aux

qualités qui font les Héros 5

toutes les connoiffances & tous

les talens qui font les grands

Hommes , avoit reçu du Ciel

un génie vafte , une intelli-

gence univerfelle, &c un dicer-

nement exquis. Aiant fait ufa-

ge dans tous les tems de fa vie

de ces rares dons
y

il a voulu

tout favoir , & il a tout fû.

Quelle aplication aux Sciences!

quel commerce avec les Arts i

dans cet âge confacré aux feu-

les Graces^âge où les Sciences,

& les Arts font pour. l'ordinaire



PREFACE. v

aufli peu connus que recher-

chés. Celui des beaux Arts qui

avoicle plusl'afe&iondeMon-

feigneur le Duc d'Orléans , s'é-

toit la Peinture. Un homme
habile fut fon guide , & lui ré-

véla les mifteres de cet Art en-

chanteur. Après lui avoir fait

comprendre que toute la péné-

tration & tout le goût ne fufi-

foient pas pour connoître la

Peinture , fans l'avoir exercée,

M. Coypel lui mit le craïon a

la main , lui fit manier le pin-

ceau, & le conduifit à un dé-

gré de connoifTance , qui a

égalé celui des plus grands

Maîtres. De quoi ce Prince eut

une fi grande fatisfa&ion que,

lorfque fa qualité de Régent

l'eut rendu le Difpenfateur des

a iij



vj PRE' FACE.
grâces , il honora fon Maître

du Titre de Premier Peintre

du Roi.

L'atachement de Monfei-

gneur le Duc d'Orléans pour

la Peinture a été le même dans

tous les tems, fans avoir dimi-

nué, lorfqu'il s'eft chargé du

Gouvernement de FEtat. Il Ta

toujours aimée avec la même
paflion & la même jaloufïe.

Cet amour
i
lui a fait recher-

cher les plus beaux Tableaux

,

& a rendu à la France un Tré-
* lw for * qui lui avoir été enle-

fèpt Sa- *

rrcmensvç. Aufïî l'afiemblage des Ta-

fm* bleaux du Palais Roial > fait

aujourd'hui l'admiration de

toutes les Nations , & eft une

favante Ecole de Peinture.

Ceft ce qui a engagé à en fai
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paroître la Defcription qui

avoit été commencée par l'or-

dre de feue S. A. R. Elle eft

due à fa gloire, à la curiofité

du Public , & à Thonneur de

la Peinture. Les grands Prin-

ces ne manquent gueres d'Hi-

ftoriens de leurs aôbions bril-

lantes & dignes de leur haute

naiflance > mais on s'atache peu

à entrer dans le détail de celles

qui marquent leur capacité ,

leur dicernement, & leur goût.

Cette Defcription pourra en

partie tenir lieu de Mémoires à

cet égard; elle fatisfera l'em-

preflement qu'on témoigne

depuis long-tems de connoître

ces Tableaux: enfin en expo-

fantles Ouvrages des plus ce-

lebres Maîtres
3
&: tant de Su-
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jets traités diféremment, elle

fera voir à quel point de per-

fe£tion la Peinture a été por-

tée , & lafécondité du génie de

ceux qui y ont excellé.

On a décrit de fuite les Ta-
bleaux d'un même Maître, &
Ton a mis à la tête un abrégé

de fa vie, en s'atachant parti-

culièrement à fon caradtere par

raport à la Peinture, afin qu'il

{oit plus aifé à reconnoître :

mais on s'eft abftenu de porter

aucun jugement , foit fur la

Compofition , foit fur le Def-

fin, foit fur le Coloris, & par-

ce que ces parties fe trouvant

quelques-fois refpe&ivement

dans certains dégrés, onauroit

pu fe méprendre , & plus en-

corep our biffer à chacun la li-
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berté de juger félon l'impref-

fîon que lui fait un Tableau.

Il y a deux chofes dans un

Tableau , l'une apartient à la

Nature
f
c'eft l'imitation \ lau-

tre appartient à la Peinture
,

c'eft la manière d'imiter. Un
mauvais Peintre peut faire un

Portrait reffemblant , mais il

n'y a qu'un habile Peintre qui

fafle de beaux Portraits. Le

choix & l'exécution font le

grand Peintre.La Nature corn-

me elle eft , ne lui fufit pas > il

faut qu'il l'ajufte à fcn Sujet
;

c'eft ce qui produit ce Vrai qui

plaît 3 & qui atire : mais pour

repréfenter la Nature avec les

convenances que demande le

Sujet
,
que de parties le Peintre

doit avoir ! & quelle dificulté 3
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pour nepasdireimpoflibilité,

de les avoir toutes au même
degré. De-là vient pour l'ordi-

naire la diférence des juge-

mens qu'on porte fur les mê-

mes Tableaux. Chacun s'ata-

chc à la partie qu'il aime, & la

cherche > de manière qu'elle

établit pour lui une excellence

qui lui fait préférer les Ouvra-

ges où elle fe trouve y
pendant

qu'elle eft indiférente à ceux

qui font d'un autre goût.

On expofe Amplement la

repréfentation de chaque Ta-
bleau, fans oublier aucune cif-

conftance efTentielle
3
on y joint

la mefure,on cite l'endroit d où

le Sujet eft tiré
y
6c quand on Ta

pu favoir , les perfonnes à qui

ont apartenu ces Tableaux,
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Une grande partie compofoic

le fameux Cabinet de la Reine

de Suéde, dont quantité ve-

noient du Cabinet de l'Empe-

reur , & avoient été aportés à

StOKholm,aprês la piïie dePra-

gue par les Suédois, Il yen au-

roit même eu davantage , fi

cette Prinçefle n'avoit pas dif-

pofé de quelques-uns des plus

beaux , d'une manière qui a

moinsfaitd honneur a Ton goût

qu'à fa magnificence, car elle

les fit couper endiverfes pièces

pour en ajufter les mains, les

pieds ou les têtes , a la gran-

deur, & à la figure des compar-

timensdes plafondsdefa cham-

bre & de fa fale d'audience. Ils

furent portés à Rome, îorfque

cette Reine s'y retira \ à fa mort
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ils ont été vendus à D. Livio

Odefcalchi, Neveu d'Innocent

XL &enfuiteils ont paiTé à feu

Monfeigneur le Duc d Or-

léans.

APPROBATION.
J'AY lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux,

la Description des Tableaux du, palais Royal , nouvelle

édition , corrigée & augmentée de piufieurs morceaux
qui doivent intéreffer les Curieux. A Paris ce il No-
vembre 1736. LANCELOT,

PRIVILEGE DU ROT.

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy de France

& de Navarre : à nos amés & féaux Confeil-

lers les Gens tenans nos Cours de Parlement

,

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel,

Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs , Séné-

chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Ju-

fticiers qu'il appartiendra.SALUT.Notre bien amc
Charles-Maurice d HoURY,Imprimeur &Libraire

à Paris , & de notr^ très-cher & très-aîné Oncle
Louis Duc d Orléans, Premier Prince de notre

Sang: Nous a fait remontrer qu'il lui avoit été

mis en main un Manufcritqui a pour titre ; Dcf-
cription des Tableaux du Palais Royal, dédiée à notre

très-cher & frts-amé Oncle Louis Duc d'Or-
léans , Premier Prince de notre Sang ; qu'il fou-
haiteroit imprimer ou faire imprimer & donner
au Public y s'il Nous plaifoit lui accorder nos
Lettres de Privilège fur ce néceflaires , offrant
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pour cet effetde le l'imprimer ou faire imprimer

en bon papier & beaux caractères fuivant la

feuille imprimée & attachée pour modèle fous le

contre-lcel des prefentes : A ces cauies, voulant

favorablement traiter ledit Expofant , Nous lui

avons permis & permettons par ces Prefentes

d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre ci-def-

fus fpecifié , en un ou plufieurs volumes^ con-

jointement ou feparement& autant de fois que

bon lui femblera fur papier & caractères con-

formes à ladite feuille imprimée& attachée pour

modèle fous notredit contre-fcel , Se de le ven-

dre, faire vendre ^débiter par tout notre Roiau-

me pendant le tems de douze années confecuti-

ves, à compter du jour de la date de ces Préfen-

tes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfon-

nes de quelque qualité & condition qu'elles

foient, d'en introduire d'impreiTion étrangère

dans aucun lieu de notre ooéûTance-, comme
auiTi à tous Imprimeurs,Libraires & autres,d'im-

p-imer, faire imprimer, vendre, faire vendre,

débiter, ni contrefaire ledit Livre ci-defîusex-

poii , en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns

extraits , fous quelque prétexte que ce foit,

d'augmentation, correction , changement de tir

tre,ou autrement , fans la permiiîion exprefle

& par écrit dudit expofant, ou de ceux qui au-

ront droit de lui; à peine de confiscation des

exemplaires contrefaits, de quinze cent livres

d'amende contre chacun des contreyenans,dont

un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris,

l'autre tiers audit Expofant , & de tous dépens

,

dommages &r intérêts ; à la charge eue ces Pre-

fentes feront enregistrées tout auîong fur leRe-

giitre de la Communauté des Imprimeurs & Li-

braires de Paris, & ce dans trois mois de la date

d'îceîles
j
quel'impreflion de ce Livre fera faite

dans notreRoiaume, & non ailleurs: 8c que l'Im-

p&rantfe conformera en tout auxRegleir.ens de
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la Librairie , &: notamment à celui du 10 Avril

X7M'»& qu'avant de rexpoferen vente, le ma-
nuferitou imprimé qui aura lervi de copie à

l'impreiTion dudit Livre , fera remis dans le mê-
me état où l'approbation y aura été donnée es

mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde
des Sceaux de France lefïeur Fleuriau d'Arme-
nonville Commandeur de nos Ordres & qu'il

en fera en fuite remis deux Exemplaires dans no-

tre Biblioteque publique , un dans celle de notre

Château du Louvre, & un dans celle de notredit

très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de
France le fîeur Fleuriau d'Armenonvitle., Com-
mandeur de nos ordres : le tout à peine de nul-

lité des Préfentes Du contenu delquelles vous
mandons & enjoignons de faire jouir l'Expofanc

ou fes ayans caufe, pleinement & pai(îblement>

fans fouffrir qu'il leur foix fait aucun trouble ou
empêchement. Voulons eue la copie defdites

Préfentes qui fera imprimée tout au long au
commencement ou à la fin dudit livre., foit tenue

pour dûment lignifiée , & qu'aux copies colla-

tionnees par l'un de nos amés £-: féaux Confeil-

lers Se Secrétaires , foy foit ajoutée comme à

l'Original. Commandons au premier notre

Huiffier ou Sergent de faire pour Texecuttion

d'icelles tous Â&es requis & nécelTaires , fans

demander autre permifilon , & nonobstant cla-

meur de Haro , Charte Normande , .& Lettres à

ce contraires >Cah tel est notre plaisir Donné
à Paris le 18 jour du mois de juillet, l'an de grâce

t7zé,&: de notre Règne le onzième. Par le Roy
en fon Confeil. DE SAINT HILAIRE.

Regiftrï fur le RegiftreVI* de la Chambre Royale

de; Imprimeurs & Libraires de Paris 7:0. 454 fol. 361,

conformément aux anciens Règlement confirmés par

celui du zS Février 1723 A Raris le iç Juillet 1 72 à.

D. MARIETTE Sjndic

DESCRIP.



DESCRIPTION
DES TABLEAUX
DU PALAIS ROYAL,

ABRAHAM BLOMAERT,

E Peintre né à Gorcum
en 1567 , fuc élevé à

Utrechr, où fon père

qui étoic Architecte
,

l'emmena , & y mourut en 1 ^47.

Comme il n'avoit eu pour Maî-

tres que des Peintres médiocres

,

il fe forma une manière ïur la Na-
ture même, fuivant fon génie qui

ctoit facile, gracieux & univerfel.

Ilentendoitbien le Clair -obfcur,

& faifoit (qs Draperies de grands

plis j mais fon goût de Deffm te-

noit de fon Pais.

A



i Defcription des Tableaux

Corneille Blomaert , excellent

Graveur , étoit le plus jeune des

trois fils qu'il a eus.

PREDICATION DE S. JEAN.

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces

& demi, large dun pied huit pouces

Le Précurfeur de Jefus- Chrift

eft affis au pied d'un grand arbre.

Entre fes Auditeurs on en voit un

à coté de lui , couché à terre • Iç-

van t la tête pour l'écouter , &c vis-

à- vis une femme qui a un chapeau

à l'Allemande. Tout furie devant

eft un homme vu par le dos. Le
fond eft un Païfage.
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ABRAHAM MIGNON,
Peintre Flamand.

DES FLEURS.

Peint fur toile , haut de deux çieds deux pou-

ces , large d'un pied huit pouces.

CE Tableau représente difé-

rentes fortes de fleurs avec

des infe&es au-deffbus dans un
terrain humide. A gauche eft un
arbre fur lequel font perchés deux
oifeaux

5
& à droit on voit des

champignons , avec un crapeau

au deflous fur une mote de terre,

où eft écrit. A. Mignon fait.

Aij
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ADAM ELZHEIMER.

IL naquit à Francfort en 1 5 74

,

étoit fils d'un Tailleur, & Dît
ciple de Philippe Uffembac. S'é-

tant rendu capable , il alla à Ro-
me , & y mourut fort eftimé des

Icaliens fous le Pontificat de Paul

V.
Il a peint en très- petit à huile

,

avec une grande intelligence du
Coloris. Sa compofition étoit in-

génieufe , &il finifloit extrême-

ment. Les objets fe gravoienr iî

fort dans fon imagination qu'il lui

iufifoit de les voir fans les deflî-

ner
,
pour les peindre fidèlement

quelques jours après.

Il a eu un Elevé nommé Jacques
ErneftThoman de Landau, qui

a fort approche de fa manière,

aïant fait des Tableaux qu'on

prendroit pour être de ce Maître.

Il y a plufieurs Eftampes gra-

vées d'après ks ouvrages»
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UNE NUIT.

Peint fiïï toile haut de trois pouces & demi

,

large de cinq pouces & demi.

Petit Tableau où Ton voit },
{
i
hrl

proche d un canal des gens qui

le chaufent dans la nuit, & une

barque qui arrive.

UN CLAIR DE LUNE,

Peint fur bois, haut de quatre pouces & demi,

large de cinq pouces & demi.

Petit Tableau qui repréfente un t*C">

Païlage avec fabrique iur le bord b<*x.

d'une rivière , & des gens qui fe

chaufent. Il eft éclairé par la

Lune.

Â ii]
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ADRIEN KEYEN.

I
L a peint dans la manière du
vieux Palme.

UN SENATEUR DE VENISE,
jufqu'aux genoux.

Peint fur toile , haut de trois pieds fix pouces s

large de deux pieds onze pouces.

Figure de grandeur naturelle.

La Rerne \\ eft de profil , aïant une robe
•

' de velours rouge ; le fond du Ta.
bleau efl: un rideau verc

,
qui y

n'étant pas tout-à-fait tiré , laiffe

voir la mer avec des vaifTeaux, &£

une ville dans le lointain.
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ADRIEN VANDER WERFF.

CE Peintre étoit de Roter-

dam. Son Deflîn eft correct,

&il finiiïbit extrêmement 5 mais

fa carnation n'eft pas aflez ani-

mée y
fes chairs n'aïant point de

vie , & étant d'un blanc d'ivoire.

L'Electeur Palatin lui faifoit

une forte penfion à condition

qu'il auroit le choix de fes Ta-
bleaux , 6c il les lui païoit encore

féparément , ce qui les a rendu

très-rares& très,chers. Il elt more
depuis quelques années.

LE JUGEMENT DE PARIS.

Peint fur bois , haut de deux pieds , large de
deux pieds cinq pouces.

Le fils dé Priam aïant feule-

ment un bout de draperie écar-

late qui lui couvre le haut des

cuifîes , efl: affis au pied du Mont
Ida. Il tient de la main droite la

A iiij.
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Pomme d'or

, & regarde ks trois
Déeffes qui font nues. Junon a ira
ruban pailé en écharpe, & eft la
plus proche. Venus eft après, &:
lève les bras pour foire voir' /es
beautés : un Amour eft derrière
elle

, & les colombes font à ies
pieds. Pallasavec fonça/que eft
Ja dernière , 6c eft vue par le dos
tournantla tête avec une grimace
qui marque fa répugnance pour
cetre action.

UNE VENDEUSE DE MARE'E.

Peint fur bois , haut de neuf pouces & demi

,

large de neuf pouces & demi.

On voit une jeune fille apuïée
fur unetab e, tenant un couteau.
Il y a fur le devant diférente forte
de poiffons.

UN VENDEUR D'OEUFS.

Peint fur bois , haut de neuf pouces & demi
large de fept pouces & demi.

[
Petit Païfage qui repréfente fur
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le devant un jeune garçon affis

qui a défait les jaretieres pour

fe délafler , & paroît rire d'avoir

laiflc tomber (on panier qui eft à

côté de lui , fans avoir caflé que

deux œufs qu'on voit-

At
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€:*#######«**##*^|

ALBERT DUR€.

UN Orfèvre très-habile fut

père d'Albert Dure, qui nâ*

quit à Nuremberg en 1471. Il ré-

leva dans fi profeffion , de lui en-

seigna la Gravure. A quinze ans

il le quitta , s'attacha à l'Ecole de

Michel Wolgemut , Peintre efti-

médans cette ville, & joignit 2

l'étude duDeffin, celle des Ma-
thématiques &; de l'Archite&ure.

La Nature l'avoir fait naître pour
les x^rts , & l'avoit doué d'un gé-

nie univeriel. Aufll s'exerça- t-il

quelque tems dans preique tous
5,

mais la Peinture, èc la Gravure
l'emportèrent Après avoir été

trois ans chez ce Maître, il en em-
ploia quatre à voiager en Flan-

dre, en Allemagne & en Italie,

&: à fon retour il fe maria , étant

âgé de vingt-trois ans. Ce fut dans

ce tenis-là que parurent tes pré-



du Palais RoyaL il

m renés Eftampes qui le firent

connoître II a beaucoup plus gra-

vé qu'il n'a peine. Il avoir une

belle imagination, ks compor-
tions étoient grandes , & il a tou-

jours copié le Vrai
b
mais tel qu'il

le voyoit fans choix &. fans goût 7

n'ayant ni connu les grâces de la

Nature, ni même a-pperçu que
rarement les beautez que le feuî

hazard prefente y & ce qui fe

comprend avec peine, c'eft que fe

piquantde connoître le nu , & les

belles proportions , fon Deffin

n'en; ni gracieux ni élégant. Ce-
pendant on reconnoit dans iàs

Tableaux un génie facile , beau-

coup d'exactitude, & une grande

exécution; enforte qu'il auroit pu

êcre un très*habile Peintre» s'il

avoir été conduit par une bonne
éducation , ou qu'il eûr eu plus de

connoiffance de l'Antique.

Sa probité, fon bonefprit, Se

fon éloquence naturelle lui pro-

curèrent une place dans le Confeii
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de lavilie de Nuremberg. Il mou-
rut à cinquante-fept ans en 152?.

Il a beaucoup écrie de la Géomé-
trie , de la Perfpeclive, des FortL

fications , & de la Proportion dit

Corps humain..

UN PORTRAIT.

Peint fur bois , haut d'un pied huit pouces,,

large d'un pied trois pouces .

Figure de grandeur naturelle.

ir.uvnc C'eft un homme à mi- corps qui

mut, aies mains lune lurl autre, tenant

un papier , &c qui paroîc méditer^

Le rond du Tableau eft brun, laif-

iant voir à. droit au haut un bouc
de Païfage dans le lointain.

UNE N ATI V IT EY
UNE ADORATION DES ROIS,
ET UNE FUITE EN EGYPTE.

Peint fur bois, Figures d'environ. un pied.

été >

rai

rjbbê Cesirois Sujets ne compofent.
nviiic. qu'un feul Tableau, quoiqu'ils en

fiffenr trois originairement, par-

ce que le premier & le dernier.
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fbrmoienr deux volets, au de-

dans defquels ils etbiéntpeinrs

,

contenant &: renfermant celui

du milieu qui eft de la largeur

des deux autres.

Leprémier repréfente la Vierge ? a
,

ut *

avec l'Enfant- fefus emmaillote ,
Larg. 9 ,

la tête ïur de la- paille éparpillée/
3 " "

La Vierge eft devant lui , & à le

viiage éclaire desraïons qu'il ré-

pand. Ils font dans une mafure

dont le haut eft tout ouvert, n'y

reftant que la charpente qui for-

me une chambre oùilparoitdu
feu. Une grande- ouverture à

gauche fait voir un lointain où
Ton apperçoit Saint Jofeph en

prière. Tout au haut eft un pe-

tit Ange dans une gloire.

La Scène du fécond. Tableau Haut 2

eft un Portique ruiné. La Vierge F
Larg. 9

eft affife defîous , tenant l'Enfant
pouc">

Jefus , & Saint Jofeph eft à côté

d'elle. Le premier des trois Rois

cil à genoux, ôcprefente. à No*-
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tre Seigneur une boëte d'or.

Le fécond eft au deflus à droit

incliné , tenant de même une
bocte d'or , mais un peu di-

férente pour la forme , & le

troifiéme eft un Roi Maure qui

eft debout, donc le préfent eft

une boëte de criftal garnie d'or.

Ces trois Rois font diftingués

par des habillemens diferents,

les deux premiers font décou-

verts , & le troifiéme a une ef-

pécede turban. Le bœuf & l'âne

font au-deflus de la Vierge Der-
riere le nortique à gauche dans

Féloignement on voit une porte

flanquée de deux tours à l'anti-

que , formant l'entrée d'une ville,

où pluiîeurs perfonnes fe rendent,.

et tout dans le lointain il y a un
Païfage avec fabrique , & un ciel

où. l'on aperçoit l'Etoile qui avoit

conduit les Mages.

Haut 2 Dans le troifiéme Tableau on
Larg. 9 voit la Vierg-e montée iur unane.
pouces. ° w
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& tenant l'EnfantJefus^elIe eft en-

velopée dans une grande drape*

rie bleue , bordée d une broderie.

Saint Jofeph aïant un chapeau de

paille marche devant l'âne qu'il

conduit par la bride. Le fond efl

un Païfage.
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ALEXANDRE ALLORI.

LE Bronzin^ oncle de ce Pein-

tre, fut ion Maître. 11 devint

en peu de tems fi habile
,
qu'à

dix fept ans il fie des Ouvrages
publics. A dix-neuf il alla à Ro-
me , 6c revint à vingt-un à Flo-

rence fa Patrie, où il travailla

dans les Egliles &: dans les plus

beaux Palais. Il entendoit bien

le nu , avoit un bon goût de def.

fin , & un coloris tendre. Ses Por-

traits font fort eftimés. Il mourut
en 1 607. âgé de foixante &c douze
ans.

VENUS , ET L'AMOUR.

Peint fur bois, haut de quatre rieds quatre

pouces, large de fîx pieds ter>c nouces.

Figures de grandeur naturelle.

ym u La Déefle eft couchée de côté
Vrmce, fur fa Draperie qui eft verte , elle

adefarmé l'Amour qui la regarde
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tendrement , & femble vouloir

faire éfort pour reprendre fon

arc, qu'elle tient de la main gau-

che , lui arrêtant de l'autre le bras

droit qui eft étendu
3
on voit deux

colombes fur des rôles qui fe bai-

fent amoùreufement , &c au bas Li

Pomme d'Or. Le fond repréfente

une roche percée en arcade avec

de grands arbres fort toufus , au
haut à gauche eft un bout de Paï-

fage dans le lointain.
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ALEXANDRE VERONESE.

IL étoit de Vérone. Comme il

avoir de la difpofition pour le

Deffin,ilenapric les Principes d'un

Peintre apellé Félix Ricci , donc
il a luivila manière, qui

,
quoi-

que foible & léchée , ne laifle pas

d'être agréable. Quand il a voulu

s'en écarter il a fait des Tableaux
qui tiennent du Correge pour le

Coloris & du Guide pour les airs

de Têces. Il peignoir toutes tes

Figures d'après Nature, &com-
mençoit tout d'un coup fes Ta-
bleaux fans faire ni Deffin , ni

Efquifïe. Il mourut en 1670. âgé
de foixante èc dix ans.

LA CHASTETE DE JOSEPH.
Peint fur une pierre de touche, haut d'un pied

deux pouces & demi, large d'un pied

fîx pouces.

Figure de dix huit pouces.

La femme de Putiphar à de-

h'ïh?"
m* " nue > veut Prêter Jofeph
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qu'elle tire par fa robe , il la

repoufïe , & s'enfuie. Ce Tableau

eft peine fur un pierre de touche

qui lui fert de fond.

APARITION DES ANGES A ABRAHAM.

. r ., , , • • i r Gen.c*.
Peint fur toile, haut de trois pieas lept pouces 3 X yi i **

large de cinq pieds un pouce.

Figures de grandeur naturelle.

Abraham eft à la porte de fa

maifon , s'inclinant devant trois

jeunes hommes dont celui du mi-

lieu paroît lui parler. Derrière ce

Patriarche , â la porte en dedans

eft Sara don on ne voit que la tê-

te . elle femble écouter ce que die

cet Ange à fon mari. Le fond du
Tableau eft d'un blanc fale. Les

Anges font jufqu'aux genoux.
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immmBmmmmmm
ANDREA SACCHI,

CE Peintre naquit à Rome en

1594. &futElevedel'Àlbane

dont iUemble que le génie avoit

pafle en lui , aïant fa Tendreffe

& fon Coloris. Il a beaucoup peine

au Vatican , & a fait quantité de

Tableaux pour des Particuliers.

Son Ecole étoit remplie d'un

grand nombre d'Etudians. Il

mourut à Rome à foixante & dix

ans,

s. Luc UN PORTEMENT DE CROIX.
eh. 13 V.

*6
° Tableau cintré fur Toile, haut de deux pieds

trois pouces , large d'un pied fîx pouces-

Figure dans la proportion de vingt pouces*

Notre-Seigneur fucombantfous

le poids de fa Croix qu'on lui

charge , a la main gauche à terre.

Une femme que le vulgaire apelle

lit l'cromq'ie , eft derrière Jefus.

Chrift à genoux , tenant un mou-
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choir où eft empreinte l'image

du Sauveur , & un des boureaux

la repoufle. Plus haut eft un hom-
me à cheval , & au deffous dans

le lointain on aperçoit un vieil-

lard. Le fond du Tableau eft un
Païfage.

ADAM ET ABEL.

Haut de trois pieds un pouce, large de cinq

pieds deux pouces.

Petite Naaiie.

Abel aïantune peau d'agneau

au tour du corps eft fur le devant

qui expire, portant la main droite

à fa tête. Adam couvert d'une

peau de bélier eft plus haut qui le

regarde
?
fon atitude 6c fes geftes

marquent fa douleur & fon reffen-

timent ; il eft agenouillé pour

mieux considérer fon fils , a un
bras étendu en arrière , 6c élevé

l'autre fur fa tête , le point fermé

pour témoigner fa colère,
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ANDRE' DEL SARTE.

CE Peintre né à Florence en

î 47 8. eue pour père un Tail-

leur , ce qui luidonne fon furnom.

On voulutd'abordluifairc apren-

dre l'Orfèvrerie, mais comme il

s'occupoit plus à defliner qu'à

travailler, on le rtiic à la Peinture.

Jean Bafile, mauvais Peintre, fut

ion premier Maître
,

qu'il quica

pour s'atacher à Pierre de Cofi-

no ; mais la màuvaife humeur de
celui-ci qui étoit vieux , fut caufe

qu'André del Sarte fe retira : fon

aplication continuelle à defliner

d'après Michel-Ange,& Léonard
de Vinci, & la Nature achevèrent

de le perfedioner. Il eft vrai qu'il

n'a pas eu un certain feu , aïant le

génie peu vif SonDeflîneftaflez

coreét, fon Coloris eft admirable,

fes Figures font bien difpofées

,

il entendoit bien le nu, ks airs de
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Têtes font gracieux , & tes Dra-
peries font bien jmecs. Il a fait

beaucoup de Vierges, copioit en
perfection , de manière qu'on s'y

méprenoit. Il fut apelé en France
par François I. & y aïant fait quel-

ques Tableaux, il retourna à Plo -

rence où il mourut de la pefte en

en 1530* à quarante-deux ans.

L F D A. Ovide
mctaiT),

Peint fur bois , haut de trois pieds deux pou- '

ces , large de deux pieds quatre pouces.

Figures de demi-nature.

La femme de Tyndare embraffe uv^im

le Cygne , au bas du Tableau on
az s*ede'

voit {qs quatre enfans Pollux 6c

Hélène, Caftor& Clytemneftre,

un de ceux à droit regarde l'autre
5

l'œuf.efl: derrière eux caiié , & les

coquilles font féparées. Un de

ceux à gauche efl: encore à moitié

dans la coque , & 1 autre qui apa«

remment efl: Hélène , a un dia-

dème , & paroît dormir. Le fond

du Tableau efl un Païfage avec
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un bâtiment ruftique , &. quatre

Figurines , dont une eft un Ca-
valier qui fe préfente pour entrer

dans la maifon.

LUCRECE.
Peint fur bois haut de quatre pieds cinq pou-

ces , large de trois pieds trois pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Durât Cette fameufe Romaine eft nue

fur fon lit , la couverture qui eft

d'étoffe changeante, lui couvrant

feulement la cuifTe droite : fon at-

titude eft telle que s'élevant au

chevet, elle touche de la main
gauche le doffier , & fe plonge de

la droite un poignard dans le

cœur. Sa chemife. eft fur un fau-

teuil à côté du lit dont le pavillon

vxrt fait le fond .du tableau.

And he 1
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liiiaSMIlil
ANDRE' SCHIAVON.

CE Peintre né en 15 22. à Sebe-

nicoenDalmatie de parens

pauvres qui vinrent demeurer à
Venife

,
prit un tel goût pour la

Peinture qu'il réfolut de s'atacher

à cet Art. Il fe mit à deffiner d'a-

près les Eftampesdu Parméfan,&
il frequentoit les Peintres , les fer-

vant pour avoir leurs avis, de en
tirer des Deffîns. Il étudia enfuite

les Ouvrages du Giorgion, & fe fît

une manière quiauroit dû lui don-
ner place parmi les grands Pein-

tres , iî la correction de fon Dcflin

avoit égaléla beauté de fon Colo-
ris : mais la néceffité où il étoit ré-

duit
,
qui lobligeoit de. travailler

avec promtitude &; prefque pour
rien , afin de pouvoir vivre &. faire

fubfïfter ks parens , ne lui donna
jamais le tems de s'apliquer à cette

partie qui eft Pâme de la Peinture.

Il mourut en 1532.

B
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UN PHILOSOPHE.

Peint fur toile, haut de trois pie 1s neuf pou-

ces, large de deux pieds dix pouces.
Figure de grandeur naturelle

Il cft jufqu'aux genoux & affis -

y

aiant une grande barbe noire , &
pour vêtement une robe fourée. Il

tient un Manufcrit. Le fond du
Tableau eft brun.

UN CHRIST MORT.

Peint fur toile , haut de trois pieds fix pouces

,

large de deux pieds onze pouces.

Figure preîque de grandeur naturelle.

Un Ange fort Notre Seigneur

du Tombeau en préfence de Ni-
' codeme. Les Figures font entières,

à l'exception des jambes ; le fond
du Tableau eft noir, laiiïant en-

trevoir du Paifage dans le coin à

gauche.
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P I L A T E QUI SE LAVE LES MAINS. s. M«fc.
Ch. 2~.

Peint fur (bile, haut de trois pieds dix pouces, v
- M«

large de fix pieds.

Figure de grandeur naturelle,

. Il eft aflîs , &t un jeune earcon LA F '
:"e

lui verie de 1 eau 3 N ocre Seigneur

eft vis-à-vis un peu plus qu'à mu
corps , les mains liées

, fie entouré

de Satellites. Derrière Pilate , on
voit un de (es Oficiers qui regarde.

Le fond du Tableau repréfente

unefale, où par une fenêtre ou-

verte à droit on voit un bout de
ciel.

t UN CHRIST AU TOMBEAU.

Peint fur bois , haut de dix pouces , large de
huit pouces.

Figure de neuf pouces.

Notre Seigneur avec fon linceul M.Tm$

prêt à être mis dans le tombeau eft

ioûtenu par un Ange. Le fond du
Tableau eft brun.

Bij



2S Defcription aes"
tîaîîfdux

ANDRE' SOL A RIO.

CE Peintre furnomé del Gob-
bo , étoic de Milan. Il a été

difciplede Léonard de Vinci.

8. Math. la FILLE D'HERODIAS.
Cil. i-f.

Peint fur bois , haut de quatre pieds 5 large de

deux pieds huit pouces-

Figure de petite nature.

Elle eft en pied , coëfée en che-

veux , £c vêtue de rouge avec une

draperie brune qu'elle ïoûtient de
la main gauche ^ la manche de fa

chemife du même côté eft relevée

au-deiîusducoude, famain droite

fait un gefte démonftratifau fujet

de la Tête de Saint Jean qui eft

dans un bafîîn fur une table, 6c que

le Satellite qui l'a coupée, tient en-

core par les cheveux. Quoique
cette cruelle fille détourne la tête,

fa joie ne laiiTe pas d'être marquée
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fur fon vifage. II y a une femme
encre elle & le foIdaE - mais on
n'en voie que Ja tête, qui eft extrê-

mement dans l'ombre. Le fond
du Tableau eft brun.

Biij
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mmmm-mmmm
ANNIBAL C ARRACHE.

ANtoine Carrache de Cré-
mone, Tailleur de profef-

lîon , étant venu s'établir à Bo-
logne, eut deux fils, Auguftin &
Annibal 5 le premier s'attacha à la

Peinture & à la Gravure
$
pour

Annibal, il fut mis d'abord chez

un Orfèvre, aprenant pour l'ufage

de cette profeflion à deffiner de
Loiiis Carrache fon coufin, habile

Peintre, qui découvrit dans fon

Elevé une lî grande difpofitiorv

pour la Peinture, qu'il le prit chez

lui. Il y fit un extrême progrès
y

mais fe fentant capable d'aller plus

loin par lui-même , il s'attacha à

étudier le Correge &; le Titien : &
c'eft à ces deux grands Maîtres

qu'il a dû une partie de fon mérite.

Son goût de Deffin fe fortifia à

Rome, enforte qu'il tient de l'An-

tique , de la Nature & de MieheL-
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Ange ; ce qui fait qu'il eft plus pro-

nonce dans fes premiers Ouvra-

ges. Ses Expreffions font vives, re-

prefentant bien les mouvemens de

l'ame , & ion exécution eft ferme.

Il a excelle dans le Paifage, aiant

mis dans tous les Objets un cara-

ctère qui fait reconnoîcre la Na-
ture. Il mourut en 1609. à quaran-

te-neuf ans j étant né en 1 j6o.

Au refte les trois Carraches fu-

rent fi unis, qu'ils n'ont compofé
qu'une feule Ecole

,
qui ne les a

pas moins immortalifes que leurs

propres Ouvrages , Se i's ont eu la

gloire de foûtenir la Peinture qui

commençoit à décliner
,
quand ils

vinrent au monde r

UN CRUCIFIX.

Peint fur bois , haut de deux pieds fept pouces,
Jarge d'un pied trois pouces.

Figure dé vingt pouces.

Notre Seigneur eft fur la croix
,

& vient d'être percé au côté. Le
Biiij
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t°nd du Tableau eft un Paifa„eTout fur le devant a gauche onvok une tête de mort avec des os

SAINT ROCH AVEC UN ANGE.
Pe.Wurtoile,h.TCt de deux pieds, Iar^e de

.
deux pieds Rx pouces. °

'

Verni figure de grandeur naturelle.

-ftï?*,?5
a ,evifage exténué. Il

eft habille de gris avec un man.
teau de même couleur

, & a les
yeux élevés au Ciel. Il dent un
Crucifix de la main gauche, &
ion bouroon de la droite. Un Ange
vêtu de blanc eft à côté de lui le
regarde, & hu montre le Ciel Le
fond du Tableau eft un Paifage.

SAINT JEROME ET LA MADELEINE
,

Qui eaisb m pieds m l'Enfant jkw.

Peint fur toile
, haut de f7x pieds trois pouces

,

large de quatre pieds fie pouces.
Figures de grandeur naturelle.

xl? La Vierge habillée de rouge
avec une draperie bleue eft affile

& l'Enfant Jefus eft fur elle. Il re'
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carde à gauche un Ange qui lui

montre un livre ouvert ,& à droit

il a fa main fur la tête de Sainte

Catherine qui eft vêtue de jaune,

& eft à genoux : derrière cette

Sainte on voit un enfant qui tient

un petit pot 5 à gauche eft Saint

Jérôme cara&erifé par fon lion

tenant de la main droite un rou-

leau à l'antique. Le fond du Ta-
bleau eft un pavillon avec un Pai-

iage dans le lointain.

LE CALVAIRE.
Peint fur toile ,haut de trois pieds neufpou-

ces , large de trois pieds deux pouces.
Figures de la proportion de deux pieds.

Notre Seigneur eft crucifié en r

Ur
- *•

tre les deux Larrons , un des bour-'
**

reaux eft au haut de l'échelle- , Se

a détaché TEcriteau qu'il donne à
un autre qui eft au pied de l'échel-

le. Sur le devant du Tableau on
voit la Vierge & la Madeleine af-

fifes, & Saint Jean qui leur parle.

Les ténèbres obfcurciflençleTa-
bleau.

Bv
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S.Luc L5 E^FANT PRODIGUE.
ch. xv.

T. 2.
Peint fur toile , haut de huit pieds cinq pouces ?>

large de cinq pieds neuf pouces.
Figures de grandeur naturelle.

La Scène du Tableau eft le vefti-

bule de la maifon paternelle de
l'Enfant prodigue : il y a une fe-

nêtre ouverte qui laifTe voir un
paifapre avec un bout de ciel. L'En-

fant prodigue maigre , décharné
,

vêtu de haillons , refte d'un beaa
vêtement bleu , eft à genoux fur

la première marche du palier
3
de-

mandant pardon à ion père qui lui

tend les bras , fîtuation touchante,

qui exprime également la ten-

dre/le du père & le repentir du fils.

Derrierele premier eft une fenêtre,

6c derrière cette fenêtre paroît un

homme dont on ne voit que la tête

2c la main avec laquelle il fait un
iigne. A droit on aperçoit une fille

baillée qui regarde du même côté,

&; au deilus un jeune homme aiant

une draperie écarlate : c'eûle fîis
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aine qui témoigne par Ton regard

2c par (es brasouverrs, n'être pas

content de l'accueil que ion père

fait à fon frère. Au haut du Ta*
bleau paroît une Gloire avec le

Père Eternel & un Ange nu affis

fur une nuée. Au milieu de la

maifon qui eli en terraffe font des

fpe&ateurs.

UNE DECENTE DE CROIX.

Peint fur toile , haut de deux pieds dix pouces,

large de trois pieds quatre pouces,

Figures de demi- nature.

Le fond du Tableau eft brun , & &* j+

laifle feulement voir un bout de
5t

Paifage dans le coin à gauche. Le
Chrift eft étendu au bas du Ta.
bleau ayant la tête 6c la moitié du
corps fur les genoux de la Vierge

qui paroît évanouie , elle eft fou-

tenue par une femme; une autre

qui a les bras ouverts la regarde

avec beaucoup de douleur, ôc une
troifiéme adore le Chrift. Ces
trois femmes font les trois Maries.

B vj
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La dernière eft la Madeleine.

S. Jean
ch. iv. LA SAMARITAINE,
v. 6. &
UIV

' Peint fur toile , haut de deux pieds quatre

pouces , lar^e de deux pieds.

Figures d'environ huit pouces.

SefîmU ^C Z 'C C'° S aU PU * tS COmme
pour s'en aller , &; fa cruche eft à

côté d'elle fur une des marches.

Notre Seigneur affis à fa gauche
& tourné vers elle , a le bras droit

apuié fur le puits &; le gauche éle-

vé
,
paroiffant montrer le Ciel à la

Samaritaine qui le reearde & l'é-
* Si vous j* tn •

t • s i

conr.oH- coûte. * Derrière le puits a gauche

ion de font les Difciplesqui témoignent
D^u

; de la furprife de leur entretien. Le
S. Jean i

ch. iv. fond du Tableau repreiente un
Paifage avec des ruines d'Archi-

tecture d'Ordre Corinthien.

0«§
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LE BAIN DE DIANE, CU CALISTO.

Peint fur toile, haut de deux pieds neufpouces,
large de trois pieds un pou-.e.

Figures d'un pied de haut.

Paifage avec un ruiffeau fur le M.r*m

devant, & huit Figures nues qui

repréfentenc Diane Se fes Compa-
gnes. Elle eft affile fur fa draperie

,

tenant fon dard renverfé , fes

chiens font proche d'elle, & il y
a une Nymphe à fes pieds qui la

dechauiîe Cette DeelTe irritée

montre du bout du doigt Califto %

à qui Ton ôte de force fa chemife y

£c dont la grofTefîe paroît j la

Nymphe baiflè les yeux,& la hon-
te la fait rougir

5
fes armes font:

contre un grand arbre qui coupe
le Paifage. Une Nymphe à mi-

corps dans l'Eau voyant égale-

ment Diane & Califto , témoi-

gne un étonnement d indigna-

tion.
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LA TOILETTE DE VENUS.

Peint fur toile , haut de deux pieds neuf pou^

ces , large de trois pieds un pouce.

Figures de dix pouces.

î^elr*" ^ e^ un P a âge orné de fontai-

nes jaliilantes , Vénus eft fur fon

Charateléde deux Colombes qui

fe baifenc. Les Grâces forment un
Groupe. Une la peigne, une lui

trafic les Cheveux , 6c la troifléme

lui tient un miroir. Deux Amours
portent unbaffin rempli de Fleurs,

un autre les fuit, aïant fur fa tête

un vafe, & deux autres volent dans

les airs.

SAINT ETIENNE.

Peint fur bois, haut de dix pouces, large de

fîx pouces.'

Figures d'environ huit pouces.

ucaràt. qq Saint eft à genoux , on voit

**«•«, une Gloire avec deux Anges qui

tiennent une couronne au defîus

de fa tête. Derrière faint Etiepne

il y a un lointain qui reprefente un
Paifage.



du P.liais Royal. iq

SAINT JEAN QUI MONTRE LE MESSIE.

Peine fur cuivre , haut d'os pied huit peuces ,

large d'un pied quatre pouces.

Figures dans la proportion de uix huit pouces.

La Scène du Tableau eft uhef^
Paifage , où l'on voit fur le devant Uu

à gauche Saint Jean vêtu de fa

peau de chameau , doublée d'e-

carlate
,
qui montre le Meffie qui

ed dans le lointain à droit fur une
montagne.

LA VISION DE SAINT FRANÇOIS.

Peint fur cuivre , haut d'un pied fîj pouces ck

demi, large d'un pied deux pouces»

Figure d'un pied.

La Vierge tient l'Enfant Jefus m, a

qui bénir ce Saint qui eftextafîé & v£e?*7

fou tenu par un Ancre. Le fond da/fc '**f*-
I O _ ntyt des

Tableau eit un portique d'Ordre uua-

Dorique avec du Paifage. À droit'"

dans le lointain parole Saint Jo-
feph apuié fur un âne.

è<*£
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SAINT ETIENNE.
Peint fur toiîe, haut d'un pied dix pouces?

large d'un pied fix pouces.

Figure prefque de demi nature.

l* Ràne Ce premier Martir eft prefque à
de Suéde. .

*
,

.
* 1 .

mi-corps avec deux bouts de main

Tune fur l'autre , tenant de la gau-

che une Palme.

Aft. des LE MART1RE DE SAINT ETIENNE-
Apôtres
ch. vi n Peint fur cuivre , haut d'un pied huit pouces,

T\57 & large d'un pied quatre pouces.
y '

. Figures d'environ dix pouces.

Lecardi- Le fond du Tableau repréfente

l*rïn. les murs d'une ville. Saint Etienne

eft étendu à terre , trois boureaux
lui jettent des pierres, Ôcun qua-

trième en ramafîe. Saint Paul efk

fur le devant qui garde leurs ha-

bits. On voit dans le lointain des

foidats & des fpe&ateurs , & au
haut une Gloire.
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SAINT ]EAN AVEC UNE GLOIRE.

Peint fur cuivre , haut d'un pied fîx pouces &
demi , large d'un pied deux pouces

.

Figures d'environ dix pences.

Le fond du Tableau eft un Pai- u. a
faec, & Saine Jean eft fur le devant K 'nerêa

a moitié a genoux lur une petite

bute, aïant l'eftomac, les bras,

6c la jambe gauche nue. On voit

au haut du Tableau une Gloire

qui en tient toute la largeur 5 elle

eft compofée de quatre Anges de
fuite, dont un regarde Saint Jean ,

&; les trois autres touchent divers

Inftrumens de Mufique.

UNE SAINTE FAMILLE
Tableau connu fous le nom
DU RABOTEUX.

Peint fur toile, haut d'un pied neuf pouces;
large de deux pieds trois pouces.

Figures d'un pied ou environ.

Saint Tofeph eft prêt à marquer^. *<t*

un trait lur une planche avec un
cordeau , dont l'Enfant ]efus tient

le bout ,1a planche eft fur un cta-
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bli de Menuifier ,où l'on voit pi a.

fieurs outils de cetteprofeffion. La
Vierge eft à droit, Se coud. Le
fond représente de ce même côté
la maifon de Saint Jolèph , & à

gauche un Païfage.

LA PROCESSION DU SAINT SACREMENT.

Peint fur toile, tau: d'un pied trois pouces,
large d'un pied fix pouces.

Figurines.

Levpede Le Peintre a reprefenté le tems
xtuues- je ja Fête-Dieu. Le repos du Site,

la beauté du ciel , la fraîcheur des

arbres , la limpidité de l'eau , tout

marque cette faifon* Le fond du
Tableau eft un Paifage où l'on voit

dans le lointain une ville, &; fur

diférents plans du devant une ri-

vière , un pont , & une Eglife d'où

fort la Proceffion , dont la mar-

che s'étend fur toute la largeur,

difparoifîant infenfibleir.ent à

droit dans un chemin creux bordé
d arbres. Il y a fur la rivière une

barque où font trois hommes qui

regardent palier cette Proceffion.
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UNE SAINTE FAMILLE, C'eft fe

tems de
APELFE LE REPOS. h fuite

Peinc fur bois , haut d'un pied huir pouces ,

te '

large d'un pied onze pouces.

Figure d'un pied.

Le fond du Tableau eft un Pai- u^sw.

fage avec une mer dans le lointain, honi™'

& des vaiiTeaux. Le devant repré-

ièntela Vierg^afrife tenant l'In-

fant fefus nu qui dort: un Ange
eft à côté de Saint Jofepli vis-à-vis

à droit, qui regarde. On voit au
haut deux Anges en l'air, dont un
répand des fleurs.

PAISAGE AU BATELIER.

Peint fur toile, haut de trois pieds neufpouces 3

large de cinq pieds trois pouces.

Figures d'environ quinze pouces.

Le Site de ce Pai face eft très- u.
T 1

° r d'Haute -

varie. Le devant repreiente une/«^,
rivière fur laquelle eft une barque
avec deux Chaffeurs armés de
grandes arquebufes. Le Batelier

eft nu & debout, un pied fur le bord
delà barque, & le corps apuié fur
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fon aviron dont le bouc eft dans

l'eau. L'atitude de ce Batelier ; &
fon éfort pour faire avancer la

barque , ont donné le nom au Ta-
bleau. Il y a à droit dans l'eau une

maifon élevée fur des pieux
,
qui

eft un moulin , dont une échelle

fait Tefcalier où un homme mon-
te

,
portant un fac de grain ; une

petite barque où^ft encore un

Chafleur, fort de deiïous. Plus

haut paroît une tour avec quel-

ques Fabriques. A gauche font de

grands arbres &, des rofeaux, dans

iefquels fe perd la rivière ^ on vote

dans l'eau un homme qui femble

vouloir tirer quelque chofe avec

un croc, & un autre qui eft der-

rière affis dans les rofeaux. Au-
deflus dans le lointain il y a une
grange , une meule de foin à côté

avec l'échelle deflus pour y mon-
ter, & tout proche un homme Se

une femme.
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PAISAGE AUX CHEVAUX.

Peint fur toile, haut de trois pieds neuf pouces,

large de cinq pieds trois pouces.

Figures d'environ quinze pouces.

De grands arbres à droit & à^. Ĥ
gauche fur le devant , des monta- fmiu

}

gnes dans l'eloignement termi-

nées par une fort haute 5
des bof-

quets,& quelques Fabriques for-

ment le Site de ce Paifage , où fe

fait uneChaffe. On voit iur le de-

vant dans le milieu deux Cavaliers

montés l'un fur un cheval noir , &
l'autre fur un cheval blanc , donc

ratitude ne montre que la croupe.

Ils vont à toutes jambes pour join-

dre des Chaffeurs qui courent dans

les montagnes. Le premier de ces

deux Cavaliers qui paroît être le

maître de l'autre x vu feulement

par le dos , fe tourne , &. fait figne

à un troiiîéme auffi de fa fuite
,
qui

entre dans un Bois à gauche , de

rebroufler. Plus fur le devant en-

core eft à droit un Piqueur qui
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acouple deux chiens : & plus haut

tout au bord du Tableau dans des

broflailleseft un homme donc oa
ne voie que la tête

,
qui le regarde,

ic tenant à une branche d'arbre.

SAINT JEAN QUI DORT.

Peint fur toile, haut de trois pieds deux pouces,

lar^e de deux pieds quatre pouces.

Figure ae grandeur naturelle.

M.u*n- On voit un enfant nu, couché
eve,

fur une peau de chameau , aïant

un bras fur fa tête. La peau de Cha-
meau & la Croix qu'il tient de la

main çrauche le caraclerifent. Le
fond du Tableau eft un Païfage.

SAINT JEAN AU DESERT.
Peint fur toile , haut de quare pieds , large

de trois pieds

Figure de demi- nature.

11 a une fîmple Draperieau mi-

lieu du corps, & eft à moitié cou-

ché à terre, s'apuiant furie bras

gauche dont il tient fa Croix. Il fe

tourne un peu pour préfenrerune

tafle à une fontaine. Le fond efl un

Paifage.
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SAINT ROC H.

Peint fur toile , haut de fept pieds deux pouces,

large de quatre pieds onze pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Ce Saine eftfurle devança ge- ?&&
i • i* il» ât 'Mnt

noux , la cuitie gauche decouver- t*f*d*>

te où paroît la marque de la Pefte.

La Vierge environnée d'une lu-

mière éclatante , le pied droit

apuié fur la tête d'un Chérubin
,

Retenant l'Enfant Jefus, lui apa-

roît. Elle a un grand manteau bleu

qu'elle étend fur ce Pèlerin , dont

on voit le bourdon 6c la teface au

bas du Tableau : fon chien eft de -

vant lui • aïanc un pain dans la

gueule. Le fond eft rempli de Ché-
rubins.

D A N A e\

Peint fur toile, haut de c'nq pieds cinq pouce?

,

large dé huit pieds dix pouces.

Figure de grandeur naturelle.

La fille d'Acrife eft nue, cou-

chée fur un lit garni de draps avec

un pavillon cramoifi. Elle a le
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coude gauche apuié fur Je traver-

fin , ce qui Péleve un peu , &: re-

garde tomber la Pluye d'Or, ran-

geant même un rideau pour la

mieux voir. L'Amour eit. fur le

devant à droit, qui tient de la main
gauche fon carquois dont il a ôcé

les flèches , & de la droite il le

remplit des Pièces d'Or qui tom-

bent. A gauche on voit une urne

ornée de Bas-reliefs. Le lointain

repréfente un Paifage qui fait par,

de du fond.

ANNIBAL CARRACHE.
Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces

,

large d'un pied fîx pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Ce Peintre eft habillé de blanc

avec un colet à l'Italienne, & a un
chapeau gris. Le fond du Tableau
eft un mur dont une moitié eft

éclairée.

UN
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UN PORTRAIT.

Peint fur toile, haut d'un pied dix pouces ,

large d'un pied fîx pouces

Demie Figure de grandeur naturelle.

C'eft un Homme vêtu de noir

avec un bonnet de même couleur,

aïant la main gauche àfon vifage.

Le fondeft d'un brun clair.

HERCULE ETOUFANT DES SERPENS.

Peint fur bois , haut de fix pouces & demi,
large de cinq pouces & demi.

Figure d'environ neuf pouces.

Ce Héros eftrepréféntéparun *•« a«

Enfant nu à moitié hors de fon lie IL*.
tw

qui étoufe des ferpens. Le fond
du Tableau eftbrun.

VENUS, ET L'AMOUR.

Peint fur cuivre , haut de deux pieds demi-
pouce , large de deux pieds.

Ovale.

La Déeffe nue aïant une coë-

fure blanche , eft affife fur fon lit

,

tenant fon Fils qui la baife.

C
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ANTOINE CORREGE.

QUand il plaît à la Nature

,

elle fait des miracles: c'cft ce

qui s'eftvû dans le Corrcge, apelé

ainfi d'une Ville du M L.d^n^i.s , où
il prie naiffanceen 1472. Il n'a dû
ion mérite qu!à (on Génie &àibn
travail QueileCompofkion! quel-

le (ubii mté de peniees / quelle

grandeur de Deffin qui ne laifîeà

defirer qu'un~peu plus de correc-

tion ! quel. - beauté dans fes airs de

Tètes : qui Le nneile d'Expreffion i

quel Pinceau* II peignoit la Natu-

re comme il la voyoïr, & il la choi-

fiiïbit toujours belle , conduit par

l'excellence aelongoûtjans avoir

eu de Maître , fans avoir vii ni

Rome, ni les Antiques. Enfin il y a

un charme atache à fes Peintures

qui ne touche pas moins les Igno-

rans que les Connoiileurs. Cepen-

dant avec toutes ces perfections il
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penfoit fi modeftement de fon mé-

rite qu'il ne le crut Peintre qu'a-

près que ia réputation de Raphaël

l'eut tait aller à Rome, où aïant

confïdéré long-tems les Tableaux

de ce grand Maître dans un pro-

fond filencc, tout ce qu'il dit,

fut, Anche 10 fon Pittrre. Il mourut

dans fa Patrie en 15 12. âgé feule-

ment de quarante ans pour s'être

fatigué à avoir fait douze milles

dans les grandes chaleurs , chargé

de Quadrins pour deux cens livres

qu'il avoit reçus à Parme.

Oneft aujourd'hui partagé fur

i

s

origine de cet habile Peintre.

L'opinion la plus générale eft qu'il

étoit d'une baffe extraction, né de

parens fi pauvres qu'ils n'avoient

pas eu le moien de lui donner au-

cune éducation.

Cependant le choix de quelques-

uns de ks Sujets , & la manière fa-

vante de les traiter, femblent ra-

vorifer le fentiment de ceux qui

prétendent avoir découvert qu'il

Cij
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étoit dune noble Famille de Cor-
reggio nommée Allegri

,
qu'il

avoit été élevé avec beaucoup de
foin , & dans la connoiflànce des
Lettres & des Arts

s
& que loin

dêtre pauvre , il pofTedoit des
Terres , & laiffa de grand biens à
un fils unique qu'il avoit : ce qui fe-

roit douter de la caufe de ïa mort.

UNE MADELEINE

Peint fur toile , haut d'un pied, Hx pouces

,

large d'un pied deux pouces.

Petite nature.

Cette Pénitente joint les mains
regarde un Crucifix d'un air fort

touché, & pleure. Lefondeft brun.

UN NOLI ME TANGERE.

Peint fur toile , haut de trois pieds huit pouces,
large de deux pieds onze y ouces & demie.

Figure dans la proportion de deux pieds.

Notre Seigneur a- un linceuil
ta Peine . : .

»
dcsuàc. qui lui couvre prelque tout le

corps , & la Madeleine cft à ks
pieds , elle a par deiTus fa robe une

cfpéce demantevioiete^a boëte
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aux Parfums eft proche d'elle. Le
fondduTabieaueft un Païiage qui

rcpréfence dans le lointain à droit

une roche, dont le deflous forme

un antre où Ton voit la Madeleine.

I O.

Ov'de
Peint fut toile, haut de trois pieds trois pou- MéCam.

ces , larg- de deux pieds fept pouces & demi. Liv. i ..

Figure de grandeur prefque naturelle.

La fille d'Inachus eft affife fct,^
une terraffe,& vue par le dos, aïant

*' e s*ed

la tête panchée en arrière, enforte

que le vifage paroît; elle eft pâ-

mée , la nuée commence à l'enve-

loper , lahTant apercevoir un bouc

de tête , & une main qui l'errïbraf-

fe. De l'endroit de la terrafTe fur

lequel elle a le bras droit apuié , il

fort de l'eau qui tombe dans une

urne , 6c forme enfuite un petit

ruifTeau , dans lequel boit un cerf,

dont on ne voit que la tête. Aa
haut du Tableau au-defïusde 1&

nuée eftun bout de ciel bleu.

Ciij
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L E' D A.

Peint fur toile, haut de quatre pieds dix poi>
ces & demi, large de cinq ; ieds onze

pouces.

Figure de grandeur prefque naturelle.

des**? La femme de Tyndare eft affife

nue fur une terraffe, &: apuiée con-

tre un arbre, aïanc fur elle le Cy-
gne qu'elle regarde amoureufe-

ment. On voie derrière elle une

, femme qui cienefes habits.
Deux E- 1

pifodes A droit Léda fe baigne , & ba-
mis pour t.

\ r-> • » i

marquer dîne avec le Cygne qui s aproche

merS" d'elle, & derrière un peu plus haut
ment & ]a même femme lui remertant fa
ja nn des
amo„rs chemife , elle regarde envoler le
de Jupi. ^ °
te:. Cygne.

A gauche il y a trois Amours "A

un grand & deux petits , & t.; us

trois tiennent des Inftrumens de
Wulique dont ils jouent.

Le fond du Tableau eft un Fài*

fage.
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DANA F.

Peint for tcNe haut de qWttf &f *j>Pi»

ce- & ae^i , bxge de cinq pied d x poac*

Figure de grandeur nature. le.

La fille du Roy d'Argos eft af£«£
fife fur un lit dont un Amour aile

défait le drap de detîus qu'elle re-

tient s un commencement de nuée

dorée perce le pavillon. Au bas

du Tableau à droit (ont deux en-

fans dont un aiguife un dard fur

une pierre que l'autre rient. A gau-

che au défaut du pari-lion on voit

dans l'eloignement une fabrique

avec un ciel bleu.

L'EDUCATION DE V AMOUR.

Peint fur toile , haut de quatre pieds neuf

pouces , lar~e de iras pieds quatre pou :es.

Figures à peu près de grandeur naturelle.

Mercure nu avec ion pétafe &
J*
£

fes talonieres eft affis , & montre a

lire à l'Amour qui eft devant lui.

A côté VénusCelefte qui eft aîlée,

a le bras o-auche apuie iur le bord
G C iiij
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du pétafe de Mercure , 6c le droit

étendu couchant de la main les aï-

les de l'Amour. Le fond eit une
roche entourée de petits arbres.

L'AMOUR QUI TRAVAILLE SON ARC.

Peint fur Toile, haut de quatre pieds trois pou-
ces 5 large de deux pieds quatre pouces.

& demi.

Figure de grandeur naturelle.

%*&££ Il e& repréfenté par un Jeune

garçon aîle. On lui voit le viïage

,

quoiqu'il ait le corps prefque en-

tièrement tourné , & qu'il foit

courbé dans l'atitude d'un homme
qui travaille à un ouvrage rude. Il

a les jambes écartées entre les-

quelles paroiffent deux enfans
y

dont l'un rit , &; l'autre pleure , ce

qui femble marquer les peines Se

les plaifirs de l'amour. Le fond eft

brun.
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LE MULET.

Peint fur toile, haut de deux pieds unpouce,-

& demi , large de deux pieds dix pouces
& demi

Figure d'un demi pied.

On prétend que c'eft une Enfei- l* *«»«-•
1 n • • c • de Studio

gne que ce Peintre avoir raite pour

Ion Hôte, quoique la perfection de

ce Tableau faile douter qu'il ak
fevvi à cet ufage. Il représente un

grand Mulet chargé, fuivi.d'un pe-

tit , & conduits par un Muletier

qui parle à [un paifan qu'il paroîr

arêter. Le fond efl un Paifage,

UNE SAINTE FAMILLE,
Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces ,_

lareed'un pied un pouces
Fig.de dix- huit pouces.

La Vierge eft aiîîfe , contem- £**#*<

plant l'Enfant Jefus qu'elle tient

furfon fein. Saint Jofeph auffi affis,

mais un peu de côté, tourne la

tête pour les regarder. Le fond eft-

un Paifage,

€v
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* LE DUC VALENTIN,
Peint fur toile , haut de deux pieds fept pouces-»

large de deux pieds deux pcuces
Portrait à mi. corps de grandeur naturelle.

Il tient un pcignard , 6c le fondLa Re :ne

àc Suéde.

du Tableau eft un Paifaçe.

DEUX ETUDES.
L
'*/"r

e Peints fur toile, haut de quatre pieds quatre.*

pouces , large de trois pieds quatre

pouces
Figures de grande nature.

Ce font deux Tableaux dont
Pun repréfente huit Têtes dans

des atitudes diférentes avec un.

bout de main qui tient une épée r

&: l'autre plufieursTêces de même
avec quelques figures à mi-corps^

don£ une eft vêtue de vert.

* C'eft le fameux CeTarBorgla fils d' Alexandre Vï»
loiiis XJI % l'avoir fait Duc de Valer.tinois.
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LE ROUGE AU.
Grandeur naturelle

Ceft le Portrait d'un gros gar-

çon fore ronge. Le tond du Ta-

bleau eft très- brun.

LA VIERGE AU PANIER.

Peint iur bois , haut de treize pouces , large

de dix pouces.

Figure dans la proportion de quinze pouces.

La Vierge vécue de ronge pale

eft affile, & on lui voit le pied

çauche; l'Enfant Tefus eft fur fes

genoux, aiant une draperie relevée

julqu'à fa poitrine j en bas au coin à

gauche il y a un panier de jonc.

Le fond eft un Paifage coupé
par une colonne. Le lointain re-

préfente des fabriques , & l'encrée

d'une caverne, au devant de la-

quelle on voie Saine jofeph qui tra-

vaille de menuiferie.

La circonftance de ce panier eft

ce qui a fait nommer ce Tableau ,

La- Viewe au Panier , étant ordinal-
es ?

Cvr
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re de'donner aux Tableaux des dé-

nominations tirées des chofes par-

ticulières qu'ils représentent: ainfî

unefainte Famille de Raphaël où
il a mis deux Poiffons , eft apelée

Li Vierge aux Poiffons -,
un autre

dePAlbaneoùla Vierge lave du,

linge , La Laveufe , &c.
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m
ANTOINE MORE.

IL étoit d'Qtrecht , & fat dif-

ciple de Jean SchooveL II voia>

gea dans fa jeuneilé en Icalie
5
&

fut apelé dans les Cours d'Efpa-

gne, de Portugal, &; d'Angleterre,

où il fit quantité de Portraits qu'on

Jui paioit bien cher. Il y a auffi

quelques Tableaux d'Hiftoire de
lui. Il a imité la Nature d'une ma-
nière forte & vraie. 11 mourut à

Anvers en 15 97, âgé de cinquante^

iixans,

HUGUES GROTIUS K

Figur. de grandeur naturelle*.

Il eft presque à mi. corps aiant;

une robe noire avec un colet plat

qui tourne comme une fraife. La-

fond du Tableau eft.bnuv
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UN GENERAL ESPAGNOL.

Peint fur bois, haut de trois pieds cino^ouceSj
Jar^e de deux pieds fix pouces.

Fig.de grandeur naturelle.

Ileftprefqu ami corps ,& aune
grande barbe. Son habillement dt
un burle & une cimare par~deiïus

,

fourée de petit gris , avec une

chaîne d'or en forme de ceinturon

qui porte ion épée fur laquelle il a.

la main gauche. Il a au cou une au-

tre chaîne aufli d'or , où pend la-

Croix de Saint Jacques. Le fond

du Tableau eft brun. On lit à

gauche en caractères Gothiques
cl. Sig.}ân-Bdptïft& Câftilan.

PORTRAIT D'UN ESPAGNOL,.

Peint fur ho's , haut de trois pieds cinq pouces ,

lar^e de dtuft pieds trois pouces

Fig. de grandeur naturelle.

Ilefrjufqu'aux genoux vêtu de

noir avec une fraife. Il a une ba-

gue à cachet à l'index de la main
droite qu'il apuie fur le cou d'un,

dogue qui a unxolier de cuir gar--
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ni clc plaques. Le fond du Tableau

eft d'un brun clair.

UN PRESTRE.

Peint (11 r bo :

s , haut de trois pie.'s tr< is pouces,

lartze de deux pieds fix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

11 eft à mi.corps,aiantun coler

à l'Italienne. Le fond du Tableau

eft brun.
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ANTOINE VANDYCK.

IL naquit à Anvers en 1 599. Son
père écoic Marchand & fa mère

Brodeufe : enforteque ce fut elle

qui lui mit le craion à la main.

L'inclination qu'il témoignoit

pour la Peinture engagea fes pa~

rens à lenvoier chez Henry Van
Balen qui étoit unafïez bon Pein-

tre. Il fut enfuite difciple de Ru-
bens qui charmé de fa difpofitioi*

l'avança beaucoup : &. comme il

étoit accablé d'ouvrages ,.ïouvent

illuifaifort achever fes Tableaux
qui paffoient après pour être entiè-

rement de ce grand Peintre. Van
Dycjc réuffifîoit parfaitement au

Portrait , ce qui fut caufe qu'il fe

fixa à ce genre, lorfqu'il eut quitté

fon Maître, non qu'il ne fît bien

des Tableaux d'Hiftoire. Rubens
lui confeilla de voir l'Italie. Y
ctanLalléjil s'arêta d'abord à Ve~
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nife 3 Scs'atachafort aux Ouvra-
ges du Titien, & de Paul Veronefe.

II paiïa en fuite à Gènes , & y fie

quantité de Portraits. Delà il fe

rendit à Rome, y demeura quel]

que rems, & revint à Gènes où iî

s'embarqua pourla Sicile Lapefte

j
étant furvenue dans cette île , il le

mit fur une galère qui le porta à

Gènes où il fe trouva pourla troi-

fiemefois. Il y fit encore quelque

féjour , & retourna dans fa Patrie.

Peu detems après il fut apelé en
Hollande pour y peindre la Fa-

mille du Prince d'Orange. Il fie

enfuiteuntour en France d'où il

paffa en Angleterre, étant deman-
dé par le Roy Charles I. Il y pei-

gnit toute la Cour , amafla de
grands biens, & époufa la fille uni-

que du Comte de Gouvry d'une

des premières Maifons d'Angle-

terre, faifant une grande dépenfe.

Il mourutà Londres en 1641. âçé
de 42, ans.

Rubens n'a point eu d'Elève



66 ~De r ription ictTahUaux
plus digne de lui que Van Dick II

s'ëtoït rempli de (es Maximes, £c

elles font reconnoiàables dans les

Cumpofkions. ans être correct,

il a cependant deilîné les têtes 6c

les mains dans la dernière perle-

dion. Ses Portraits font habilles à

la mode du tems, 6c il les difpo-

foit d'une manière qui leur donne
une vie furprenante 6c une grâ-

ce admirable y fâchant choifir les

atitudes convenables aux perfon-

nés, 6c lesmomens les plus avan-

tageux aux vifages. Son Pinceau

eft léger, coulant, mocleux, 6c

l'on voit dans tous fes Ouvrages un
grand cara&ere d'efprit , de no-

bleffe 6c de vérité : auiii o*a t'il été

furpaile pour les Portraits que par

le'iitien Quoiqu il ait peu podedé

la partie du Deifin , ôc que (es In-

ventions ne (oient ni fi lavantes y

niiîingénieufes que celles de ion

Maître, les Tableaux d'Hiftoire I

ne 1 aillent pas d erre fort eftimés.

Il eft vrai que Jetant fait de bonne
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heure une grande réputation , il

fe négligea fur les fins , &. que

beaucoup de Tes derniers Ouvra-
ges font foibles de couleur , ôc

donnenc dans le plombé.

UNE TETE D'HOMME.

Peint fur toile , haut d'un pied onze pouces?

large d'un p.ed dix. pouces*

Ceftun Bulle qui représente une

Homme quia une fraifeavec une
chaîne d'or. Le fond eft brun.

UNE TETE DE FEMME

Pei t rur toile, haut d un pied neuf pouces j

large d'un pied trois pouces.

C'en; une Femme de face, quia

un grand mouchoir plat.

LA FAMILLE D'ANGLETERRE.

Peint fur toile, huit de dix pieds unpcuce,
larne de fept p'edshuit pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Charles T.& Henriete de France, MoK-

fa femme habillés félon la mode
du rems, font affis chacun dans ua
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fauteuil l'un à côté de I autre. Le
Roi a la main apuiéefur une petite

table couverte d'un tapis de ve-

lours vert garni d'une frange d'or,

fon Sceptre &; fa Couronne font

pofées deflus. Le Prince de Galles

enfant a une robe de velours bleu,

de la Reine rient dans Tes bras le

Duc d'York qui eft vêtu de blanc.

Le fond repréfenteune efpece de

veftibuleavec un pavillon vert 6c

laiffe voir un Paifage dans le loin-

tain où l'on découvre le Palais de
Whitehall , & Weftminffer. Au
bas du Tableau on voit deux petits

chiens dont un carefle la Reine.

MARIE DE ME'DICIS,

Peint fur toile, haut de quatre pieds , large

de crois.

Fig de grandeur naturelle ju qu'aux genoux*

Mo». Cette Reine eft aflïfe. Un pavil-

lon pourpre avec un bout de co-

lonne, & du Paifage forme le fond.
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SNEYDRE,
Peint fur toile , haut de quaire rieds deux pou-

ces , large de trois pieds un pouce

Fig. de grandeur naturelle juiqu'aux genoux.

Ce Peintre eft aflîs aianc la main UonptM
droite étendue. Le fond repreien- ^n*«7.

te de l'Architecture avec un Paifa-

ge, dont le ciel eft coupé par un
rideau

LA FEMME DE SNEYDRE.
Fig. de grandeur naturelle.

Elle eft auflî aflîfe. Le fond re-

preiénte de l'Architecture & un
bout de Paifage.

UN PORTRAIT.
Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces

,

large d'un pied fix pouces.

Demi figure de grandeur naturelle,mis en ovale.

Cefr un homme qui a une fraiie.

LA VIERGE, ET L'ENFANT JESUS.

Peint fur toile, haut de cinq pu ds trois pouces,
large de trois pieds iept peuces. Monfcnt

Figure de grandeur naturelle.
Cerbère*.

La Vierge a un vêtement rouge,

& laide voir le bout de ion pied
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gauche , elle embrafïe l'Enfant Je-

ius de la main droite, & delà gau-
;

che elle le redent par la jambe. Il

eft nu , aiant feulement un linge

qui le couvre un peu pardevant. Le
fond du Tableau eft brun, &: coupé
à droit par un bout de Paifage.

LE PORTRAIT D'UNE FEMME,

Pe'ntfur toile, haut de fix p'edsfept pouces,
large de troi^ pieds huit pouces,

Fig. de grandeur naturelle.

Le car Elle eft en pied cot: fée en che-

Mat»™, veux ,&aun coher deperles. Son

vêtement eft un corps de moire

d'argent à fleurs avec la jupe de

même, & par-deilus une robe de

velours noir dont les manches font

ouvertes, laiflant voir celles du
corps qui eft orné d'un fil de per-

les qui fait pluileurs tours. Elle

tient un éventail. Une efpèce de
,

pavillon d'une riche étofe avec un
tapis de Turquie fait le fond du
Tableau.
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UN PORTRAIT.

Pc'nt fur toile, haut de fîx pieds fept pouces,
laiçe de quatre pieds.

Figure de grandeur naturelle.

C'efton homme en pied qui a
£«

J**-

une chevelure roufle, èz eft vêtu M*z*n*,

comme on l'écoic en France dans

le ieiziéme fiecle , avec le pour-

point étroit, les chauffes juftes , le

petit manteau qui ne pafïe pas la

ceinture, & des bonnes garnies

d éperons. De la main droice il

tient une canne avec une lettre
,

& de la main gauche ion chapeau.

Le fond du Tableau eft brun
, y

axant à gauche un bout de colonne

fur fonpicdeflal.

UN PAIR D'ANGLETERRE

Peint fur toile hautdefîx pieds fept pouces 3

lar^e de ruatre pieds

Figure de grandeur naturelle.

Il efl: en pied nue-tête, aïant isc^

l'habit de Tair par-deflus une ar- u*i*rin,

mure.
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LE PORTRAIT D'UNE PRINCESSE.

Peint (lu toile , haut de fîx pieds fept pouces 3

large de quatre pieds.

(

uJar
~ Elle eft en pied , habillée en

M**,*?,»* veuve, aiant un voile noir qui tom-
be par derrière ,6c une robe noire

abatue 6c fermée par devant, allez

femblable à celle que portent

aujourd'hui les femmes , & bor-

dée de perles avec une ceinture

6c desagrémens tout au long de

même. Elle a un colier de perles

dont on ne voit que les bouts qui

reviennent pardevant
,
parce qu'il

eft caché par fa fraife , 6c une ba-

gue au quatrième doigt de la main
gauche. Elieeftfous un pavillon de

brocard à rieurs qui fait le fond

du Tableau , avec un tapis de Tur-

quie. Elle tient une grande canne

noire , & a la main gauche apuiee

fur une tablecouverte d'untapis de

même étofe que celle du pavillon

,

tenant fon mouchoir quieftchi-

fonné



du P. lai s Royal. 75

Fonné & marqué de trois lettres

LE PORTRAIT DE LA PRINCESSE
DE PHALS BOURG.

Hautdefîx pieds fept pouces, large de qua-

tre pieds.

Figure de grandeur naturelle.

Elle eft en pied s'apuiant fur un tec*

petit More qui tient une corbeille ^«/
de fleurs Elle a un corps d'étofe

d'argent à fleurs avec la jupe de

même & par-deiîus une robe noire

abatue èc ouverte avec des man-
ches coupées. Un pavillon d'étofe

d'or à fleurs &: un bout de ciel

compofent le fond du Tableau.

Au bas à gauche on lit Henriette

Loth.ifinga Prtnceps de Fh&lfburg.

1634.

LE PORTRAIT DU COMTE D'ARONDEL.

Peint fur toile, haut de trois pieds deux pouces*
large de deux pie.^s cinq pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Ce Pair d'Angleterre eft affis

dans un fauteuil garni d'étofe

D
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rouge. Il eft habillé de noir , aiant

une fraife, & tient de la main droi-

te une lettre, ôc de la gauche il

touche à fon Cordon de la Jar-

tiere qu'il a au cou. Un rideau

violet avec un bout de Paifage à

droit fait le fond du Tableau.
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ANTOINE WATEAU.

CE Peintre s'eft fait un nom
par fa gracieufe & exacte imi-

tation du Naturel dans les Sujets

galants & agréables. Il a parfaite-

ment bien reprefenté lesConcerts,

les Danfes fk les autres Amufe-
mens de la vie ciyile, metant la

Scène dans des jardins , dans des.

bois & dans d'autres lieux cham-
pêtres dont le Paifage eft peint

avec beaucoup d'art. Son Deffin

eft correct
3
fon Coloris eft tendre,

fesExpreffions font piquantes, ks
Airs de Têtes ont une grâce mer-
veilleufe , ks Figures danfantes

font admirables pour la légèreté

,

pour la juftefledes mouvemens, de

pourla beauté des atitudes. Il s'eft

ataché aux liabillemens vrais , en-

forte que ks Tableaux peuvent
être regardés comme l'Hiftoire

desModes de fon tems.

Dij
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Il étoit de Valenciennes , vint à

Paris fort jeune, & fut Elève de

Claude Gilloc qui fe plaifoit à

peindre des Bals , des Répréfen-

tations de Comédies , des Sabats

6c d'autres Sujets bizares. Il fut re-

çu à l'Académie P^oyale de Pein-

ture & de Sculpture en 1717.

Il eft mort à Nogent fur Marne
en 1 72 1 . âgé de trente-fept ans.

LES SINGES PEINTRES.

Peint fur cuivre, haut de deux pouces dix lignes

large de trois pouces huit lignes.

Ce petit Tableau fait le pendant

de celui de la Mufique des Chats
deP Breugle. La Scène eft un ate-

lier de Peinture. Un gros Singe

vêtu de vert peint un Tableau lur

le chevalet , mais on n'en voit que

la toile par derrière j tout proche

eft la table aux couleurs fur laquel-

le il y a une Pigure en plâtre. A
côté de ce Singe, un psu derrière

font quatre petits Singes dont un
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tient une palette , & celui qui eft

plus fur le devant ,
deffine une

figure.

Ces deux persans font dans la.

féconde pièce du petit Aparte-

ment.

Diij
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AUGUSTIN CARRACHE.

L étoit Frère aîné d'Annibal i

i écant né en 1557 , & fut auffi.

Elève de Louis Carrache. Dès
fon enfance il s'apliqua aux Scien-

ces & aux Arcs. L'humeur des

deux frères qui ne fimpatifbic pas

,

les empêcha dabord de s'acorderr
mais l'amour de la Peinture avec

la douceur de leur coufin les re-

concilia au point qu'ils furent dans

la fuite étroitement unis. Comme
fà Manière eft aiTez femblable à

celle de fon frère , 6c qu'il a fait

peu de Tableaux y
on les a con^

fondus pour la plupart avec ceux

d'Annibal. Le goût avec' lequel

il étoit né pour la Gravure le par-

tageoit fouvent , mais il revenoic

toujours à la Peinture. Il mourut
en 1609.
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LE MARTIRE DE SAINT BARTHELEMY

Peint fur toile , haut d'un pied cinq pouces 8c

demi j large d'un pied un pouce & demi.

Figure d'un pied.

Ce Saint aianc une flmple dra-

perie au milieu du corps
9 a les

mains attachées à un poteau. Il

eft entre deux boureaux qui l'écor-

client. Celui quieft devant com-
mence à lui couper la peau de la

poitrine, cette cruauté fait une
telle impreffion au Juge qu'il met
la main devant tes yeux. Au-deilus

du Saint, eft un Ange qui lui apor-

te une Couronne. Au bord du Ta-
bleau à gauche , on voit un Sate-

lite qui paroît touché de cette bar-

barie. Le fond eft un Paifap-e.

Diiij
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A, VAN O S T A D E.

Peindre Flamand.

LE FUMEUR.
Peint fur bois, haut d'un pied, large d'un pied

fîx pouces.

LE fond du Tableau eft une
chambre , dans le milieu de

laquelle il y a un homme aflîs qui

fume apuie fur une table. On voie

à fa droite une femme auffi aiïîfe

,

furie devant un autre homme en
manteau eft fur une chaife baffe > ,

&paToît écrire.

LE PEINTRE.
Peint fur bois, haut d'un pied deux pouces >.

large d'un pied trois pouces.'

Atelier où Ton voit un Peintre

qui fait un Tableau de chevalet.

•B&3&
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BALTHAZAR PERUZZI.

QUoique ce Peintre ait toiu-

,
jours paflé pour Sienois : ce-

pendant , fi l'on en croit le Vafari

qui veut même que trois villes

Florence , Sienne , & Volterre fe

dilputent l'honeur de lanaifîance

de Balthazar Peruzzi, ilétoit de

la dernière
,
jufques-là qu'on ne le

dit de Sienne que pour y avoir été

amené enfant par AntoinePerruz-

zi fon père. Son génie le portant au

Deiîîn il s'y apliqua, & aiant perda

ion père que les guerres avoienc

ruiné 3 il s'attacha à la Peinture,

& s'y rendit habile par l'étude de

la Nature 6c des Ouvrages des

grands Maîtres : enforte qu'il fut

en état d'aider fa famille. Au bout

de quelque tems aiant fait con-

noiflance avec un Peintre de Vol-

terre , apelé Piètre
,
qui faifoit de

fréquensvoiages à Rome ,
parce

D v
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qu'il peignoir pour Alexandre VL
il y alla avec lui: mais la more de

ce Pape aianc fait cefier l'ouvrage,

Peruzzi fut obligé de travailler

chez un Maître. Le premier Ta-
bleau qu'il y fit , fut trouvé fi beau
qu'il le mit en grande réputation.

Auguftin Ghifî l'aiant pris en ami-
tié l'emploia beaucoup 5 il peignit:

au Palais de Jules II. dans les Egli-

fes & fur les façades de beaucoup

de maifons.

Perruzi n'etoit pas feulement:

Peintre ,il étoit encore Mathéma-
ticien & Architecte. Ceft à lui

qu'on doit le renouvellement des.

anciennes Décorations de Théâ-
tre. Il compofa celles de la Calan-

dra du Cardinal Bibiena, la pre-

mière Comédie Italienne mife fur

la Scène, qui fut repréfentée de-

vant Léon X. & y emploia toute la

feience de laPerfpecHve, aiant fait

paroître dans un petit efpace des

Places , des Rues , des Palais 6c di-

xerfes autres fortes de Bâtimens t
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ce qui fut fort admiré.

Il eut le malheur d'être pris lorf-

que Rome fut facagéeen 1524. par

l'Armée de Charles-Quint, 6c ne

fut relaehé qu'en faifant le por traie

du Conétable de Bourbon. Il fe

retira enfuite à Sienne où il con*

duifit ïqs fortifications de cette

ville, de revint après à Rome. Il

y fit les Defîîns de quelques Paîaisr
6c y mourut en 1 5 5 6 , aje de tren-

te- iix ans.

UNE ADORATION DES ROIS.

Peint fur bois, haut d'un pied trois pouces Se

demi, large d'un pied iept pouces.

Fig. dans la proportion de huit pouces,

Le milieu repréfente la perfpe-

clive d'un portique d'Ordre Co-
rinthien qui laiiîe voir un Paifage

faifant le fond du Tableau avec

des montagnes à droit 6c à gauche.

La Vierge aflîle tenant l'Enfant-

Jefus , Saint Jofeph qui eft à côté

d'elle à gauche , 6c les trois Rois

avec leur fuite ocupent le devant

Dvj
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du Tableau dans route fa largeur*

Le pins proche de Jefus-Chnit A

eft à genouxôc lui préfente un vafe

d'or que la Vierge reçoit, le fe.

cond eft après tenant un pareil

vafe, &le rroifiéme qui eft noir

eft à droit , on lui aporte fon pré-

fent qui eft de même que les deux
autres: Ils font découverts. Deux
pages tiennent les Turbans du
premier 6c du dernier , & un autre

î'ôte à celui du milieu $ leurs ha?

bits font diférents. Le plus fingu-

lier eft celui du Roi Maure. Il eft

vert, ayant par deiïus un manu
teaud'une étofe changeante jaune

& rouge.

On voit fur la montagne à droit

les Mages qui s'en retournent , ô£

à gaucke les Bergers qui arrivent»
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BAPTISTE GAULI.

ILétoitde Gènes, & aprit les

principes de la Peinture du Ber-

gonzon; eniuite étant allé à Rome
oùlon le furnomma Bacchiche , il

s'atacha au Cavalier Bernin, & de-

vint un habile Peintre , comme
le font voir les Ouvrages qu'il a

faits dans plufieurs Egliies. Il mou.

rut en 1709.- âgé de cinquante &
un ans.

UN PETIT PORTRAIT OVALE.

Peint fur.cuivre, haut de quatre pouces 3

large de trois pouces,

C'eft un jeune homme avec un

gros bonnet fouré à l'Allemande

qui touche du Luth,
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BARTHOLOME'E BRIEMBERG.

IL a fait fort bien le Paifage. On
croit qu'il eft mort vers Tan-

166Q.

UN- HOMME A CHEVAL.

Peint fur bois , haut de onze pouces , large,

d'un pied cinq pouces & demi.

Paifage qui repréfente à gauche

un Palais tombant en ruine. Tout
fur le devant du même côté eft un-

Cavalier monté fur un cheval pie.

Un Chevrier eft fur une hauteur

vis-à-vis avec fes chèvres.

LES CHEVRES*

Peint fur cuivre , haut de onze pouces , largç

d'un pied cinq pouces & demi.

Paifage où l'on voit fur le devant

un Berger avec des chèvres 6c un
troupeau de moutons.
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LA TOUR.

?einc fur cuivre & rond de huit pouces de

diamètre.

Paifage avec une Tour fur une

hauteur & un troupeau au bas : fu r

le devant on voit un homme 6c une

femme avec deux petits enfans.

LA MONTAG M E.

Peint fur cuivre gc rond, de huit pouces de

diamètre»

Paifage où ri y a une montagne
couverte d'arbres avec un trou-

peau au bas & fur le devant quel-

ques Figures.

LA PREDICATION DE SAINT JEAN.

Feint fur cuivre , haut d'un pied deux pouces ».

large d'un pied huit pouces.

Paifage coupé par un grand ar-

bre qui eft fur une terraiTe , au bas-

de laquelle on voit un Groupe de

quatre hommes, dont deux font en

cuirafîe, le pot en tête , & tiennent

l'un une pique
2:
& l'autre une ha-
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lebarde. lis font difpofës de façon'

que les deux foidats font tournés

devant un homme vêtu & cara&é-

rifé en Saint Jean qui prêche, &. les

deux autres hommes devant un.

Prêtre qui a un bonnet rouge $ de

porte un livre fous fon bras : un
des deux derniers regardant le

Prédicateur ^femble le montrer i

fon compagnon.
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BARTHOLOME'E SCHIDON.

IL étoit de Modenç , & difciple

d'Annibal Carrache. S'etant

'fort attaché à étudier le Corrcge

,

'il imita adez bien la Manière. Le
Duc de Parme le fit ion Premier

[Peintre , & le combla de bienfaits.

Il etoit joueur , & ayant perdu une

nuit huit cents Ecus , le chagrin

qu'il en eut , iui eau fa la mort en

1616.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois, haut d'un pied fept pouces 3

hiys d'un pied..

Figures d'environ vingt-fept pouces-

La Vierge & Saint jofeph tien- tev***

nent l'Enfant Jefus fur eux. La
9a(n<*

Vierge a (es cheveux unis fur fon

front avec un voile bleu doublé de
jaune. Le fond eft noir

5
& Ton

voit un bout de Paifage à gauche.
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LA VIERGE QUI MONTRE A LIRE

a l'Enfant Jésus.

Peint fur bois, haut de treize pouces, large de
fie dix pouces.

Figure de la Proportion de dix huit pouces»

L'Enfant Jefus eft fur les genoux
de la Vierge , & Saint Jofeph eft à

côté délie. Ils tiennent enfemble

un livre devant l'Enfant Jefus qui

marque avec l'index l'endroit oui
il lit. La Vierge a une draperie

bleue par deiîus fa robe. Le fond
du Tableau eft un Paifage.
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BENVENUTO GAROFALO.

\f~y E Peintre étoit de Ferrare,&
%^jt n'eue juiqu'à vingt-cinq ans

ppe de fort mauvais Maîtres: fe

1
Trouvant alors à Rome, il fut char-

né des Ouvrages de Raphaël Se

de Michel Ange , & fe mit à les

étudier pendant deux ans avec une

elle aplication qu'il changea fa

méchante manière, & devint fore

habile dans celle de P.aphaël. Il

ivoit coutume de mettre dans les

Tableaux de fa compofîtion un
illet. Il mourut à quatre-vingts

ans en 1659*

UNE SAINTE FAMILLE

'eint fur toile , haut d'un pied deux pouces Bc

& demi , large d'onze pouces & demi.

Figure de proportion de douze poucesa-

L'EnfantJefusdont la tête eft mo»-

raionnée, eft dans les bras de la
SIEUR*

Vierge qui a un diadème dans fa
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coiffure, Saint Jofeph eft derrière

elle. Us ont cous deux le cercle de
Sainteté. Sainte Catherine tenant

une palme eft à droit , & contem-J
pie Notre Seigneur. Le fond d\

Tableau reprefente à gauche un,

bout de muraille avec un pavilloi

vert , & à droit un Paifage.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois ceintré, haut d'un pied cinq

pouces & demi, large d'un pied.

Fig. dans la proportion de treize pouces*

La Scène du Tableau eft une
Chambre ornée d'un pavillon à ri—

j

deaux rouges relevés en feftons &
foutenus par deux Anges. La Vier-j

ge vêtue de ronge avec un man-
teau bleu eft aflife fur le pupitre

d'un Prié-Dieu, fôûtenant PEn-j
fane Jefus qui eft fur les genoux
de Saint Jofeph dont le vêtement
eft une robe de pourpre avec une
draperie jaune par deffus. Saine!

Jean eft à la gauche de Saint Jo-
fèph qui le préfente à Notre Sei<-
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neur. Sainte Elifabeth que le

3eintre pour fe conformer à TE*

:riture, a fait âgée, eft derrière

^ISaint Jofeph. Elle a une robe de

;ouleur verdatre qui pliile beau-

: [coup étant ferrée par une ceinture,

:15c fa tête eft envelopée d'une toile

Iblanche.

COPIE DE RAPHAËL

>eint fur bois , haut d'un pied un pouce , large

d'un pied quatre pouces.

fig.dans la proportion de dix pouces.

â Le Carat.

I Ma-
Ceft le beau Tableau de

.fTransfiguration de Raphaël qui^™
eft à Rome à Saint Pierre in Mon-
torio. Cette cooie eft très.eftimée.
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CARLO M A R A T T I.

LA Marche d'Ancbne donna
en 1625. là naiilance à ce Pein^f

tre. Il fut difcipleà Rome d'An-

dréa Sacchi , 6c fît voir en peu de

tems ce qu'on en dévoie acendre.

Il a bien traité l'Hiftoire , fes Idées

étoient nobles , fes Compositions

gracieufes , fon Deffin eft ferme, ôc

ion Coloris doux. Clément XI. re-

connut fon mérite en le faifant

Chevalier. Il mourut en 171 3.

A L A T H F E.

Peint fur toile , haut d'un pied trois pouces

,

large de deux pieds un pouce.

La fille de Nerée eft fur une

conque traînée par deux poiffons

emmufelés avec des cordons de

foie qu'elle tient, & précédée d'un

Triton quifonne du cornet à bou-

quin. Deux Naiades tiennent au-

defTus d'elle une draperie volante

,
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jui forme une efpcce de pavillon.

Jn petit Amour eft fur un poiilon

nu'il conduit avec un cordon de

oie bleu. On voit Polyphemefur

in rocher, il eft apuieiur fa flûte

î plufîeurs tuiaux.

LA VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS.

Tableau rond , fept pouces de diamètre,

igures dans la proportion de quinze pouces,

La Vierge à mi-corps aiant un

voile bleu , tient l'Enfant Jefus

qu'elle emmaillotte, commepour
le mettre repofer fur un peu de

paille qui eft à &s pieds. Elle a

:deux Anges un à fa droite , & un

à fa gauche.
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CHARLES LE BRUN.

AUcun Peintre François n'a

fait plus d'honneur à fa Pa-

trie, (oit par la fuperiorité de [qM
Talens , foit par (es Titres. L a part»

qu'il a eue à 1 etabiîfîement de l'A-

j

cademie Rovaie de Peinture & de
'

Sculpture, lui donnant une grandefj

place dans fon Hifioire , on n en-

trera ici dans aucun détail. Ilétoit

fils d'un Sculpteur médiocre , eue

Vouer pour Maître , fut à Rome
trois ans,fe fit à la Cour une gran-

de réputation , &; mourut âgé de|

70 ans en 1690. comble des bien-

faits de Louis le Grand qui Pavoicj

annobli, & l'avoit fait fon Premier!

Peintre. Il avoir un beau génie ,ç
excelloit dans l'ordonnance de tes*

Sujets, dans le Deffin , & dans lex-

preffion des Pallions
,
qu'on lui re-f

proche néanmoins de n'avoir pas»

allez variée: on trouve auiii qu'il a

néglige
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négligé le Coloris. Enfin il étqit

univerfel pour toutes les grandes

Peintures à la referve du Paifage :

il joignit à une extrême facilité,

une extrême exactitude $ & il fera

toujours regardé comme un des

plus célèbres Peintres de fon tems,

& les Eftampes gravées d'après ks

Ouvrages porteront fa gloire par

•tout.

HERCULE ASSOYANT LES CHEVAUX
DE DIOME' DE,

Peint fu r toile , haut de huit pieds huit pouces i

large de cinq pieds fept pouces/

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Héros de la Fable couvert

de fa peau de lion , a le pied droit

fur un des chevaux de Dioméde,
& le gauche fur le corps de ce Roi
quieftécrafé. Le fond repréfente

des écuries Se un bout de Paifage

à droit.
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LES I N NO CENS.

Peint fur toile, haut de quatre pieds un pouce

,

large de cinq pieds neuf pouces.

Figures dans la proportion de quinze pouces.

La Scène du Tableau repréfente

un riche Paifage avec une Ville

dans le lointain
,
partagée par un

beau pont qui coupe à droit la vue
d'un Temple , dont le portail eft

magnifique. Prefqu'au milieu ti-

rant fur la droite en face eft un
quadrige dans lequel font deux
hommes qui paroiffent être deux.

Prêteurs , à côté defquels à droit

& à gauche on voit des cavaliers

qui font exécuter leurs ordres. Le
refte du Tableau ne préfente aux
yeux que des enfans égorgés ou
prêts de l'être par des boureaux in-

feniiblesauxcrisdesmeres,dontla

douleur & le défefpoir augmen-
tent encore l'horreur d'un fi cruel

fpe&acle. A droit au bout du pont

eft une maifon qui peut être le

Prétoire , à la porte duquel eft un
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\mGarde qui en empêche l'entrée.

Une mère e'conduite decend l'ef-

calier , tenant fon enfant 5 une au-

tre eft couchée à terre couvrant le

ficn j une troifiéme à côté que fon

enfant embrafle, eft à genoux
,

toute échevelée , élevant les bras

vers le Prétoire. On ne voit fur le

Pont que des enfans qu'on tue

& des mères éplorées. Au milieu

du Tableau fur le devant , une

mère fe laifle trainer plutôt que de

lâcher fon enfant qu'un cavalier

lui arrache. A gauche, ce qui fe

remarque davantage , c'eft un fol-

dat qui emporte deux enfans , l'un

fous fon bras , & l'autre fufpendu

par fa chemife qu'il tient avec fes

dents. A droit eft une mère faiiie
,

la tête baillée ,& le vifage appuie

fur fes mains, aiant à coté d'elle

fon enfant égorgé qu'un gros

chien lèche : mais l'afliction h
plus marquée& la plus touchante,

c'eft celle d'une femme aflîfe à ter-

re la tête apuiée contre un tom-
Eij
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beau

,
qui a vu poignarder ks deux

enfans qui nagent dans leur fang

,

le poignard étant refté dans le

flanc de celui qui eft le plus près

d'elle. Tout peint la douleur de

cette mère défefperée; fe$ cris,

la foufrance de Ton vifage , fes

cheveux épars fur fon fein à demi
découvert r & ks bras croifés fur

fa ooitrine.
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CHARLES CALIARL

CE Peintre plus connu fous le

nom de La Carlece , fils &
Elève de Paul Véronefe , com-
mença par copier les Ouvrages de

fon père , &: ceux du Baffan qui en

étoit fort eftimé j & lors qu'il al-

loic dans un Village du Trévifan

qui lui apartenoit , il fe plaifok

beaucoup à deffiner les Objets de

la campagne. Il fie à dix fept ans

deux Tableaux reprefentant l'un

la mort d*Adonis, &: l'autre Angé-
lique & Medor, ce dernier a été

gravé par Sadeler.

Après la mort de Paul Vérone-
fe , La Carlece , & Gabriel ion

frère entreprirent de finir les Ou-
vrages que leur père n'avoir peint

achevé : mais fon travail continuel

joint à la délicateile de fon tem-

péramment , Pafoiblit fi fort qu'il

tomba dans une Phthifîe qui lui

E iij
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caufa la mort à vingt-fix ans en

I$9 6.

UNE ADORATION DES ROIS.

Peint fur toile , haut de deux pieds neuf pou-

ces j lar^e de quatre pieds dix pouces*
Figure de petite nature.

La Vierge eft affife à droit te-

nant l'Enfant Jefus
5

Saint JJo-
feph eft derrière elle. Un des trois

Rois, aiantun manteau Royal ,

eft à genoux devant Notre - Sei-

gneur à qui il préfente un vafe pré-

cieux. Celui qui le fuit eft fans

manteau Royal ,& tous deux font

découverts. Un peu plus loin on
voit le troifîéme qui eft un Maure,,

& a un turban. Entre celui ci & le

premier eft fur le devant un petic

garçon vêtu de blanc. Le fond eft

une campagne,
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CHARLES CIGNA NI.

:

CE Peintre né à Bologne en

i62S.&morc à Porlien 1718.

a ecé Elève de l'Albane fous le-

quel il profita beaucoup pour le

Deflin. Sa manière a de la noblefle

&; de Texpreffion :6c tient decel-

les du Correge , du Titien & des

Carraches. Il a paflé pour un des

premiers Peintres de fon tems. La
France , l'Allemagne , la Pologne
auffi - bien que l'Italie

;
peuvent

rendre témoi^nag-e de fon habL
leté

, y aiant fait de beaux Ou-
vrages.

UN NOLI ME TANGERE Si Jcan.

ch. xx

Peint fur cuivre , haut d
:

onze pouces, large v> J 7-

de fept pouces.

Figure de dix pouces.

Jefus-Chriffc a le bras gauche 5c

l'eftomac nus, £c le reftedu corps

couvert d'une draperie bleue. Il

E iiij
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tient une bêche de la main droite,

de de la gauche il repoufle la Ma-
deleine c]ui eft à genoux , caracïé-

riiée par fa boëtede Parfums. Le
fond du Tableau eft un Païfa^e
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CLAUDE GELE'E,
D I T

' LE LORRAIN.

N'Aiant pu rien aprendre à

l'école , (es parens le mirent'

chez un Patiffier où il fie fon rems

fans avoir beaucoup profité 3 en-

forte que ne fçachant que faire , iL

fe joignit à des gens de fa profef.

ïiîon qui alloient à Rome
,
pour ta-

cher, comme eux , d'y gagner la

vie. Mais ne pouvant trouver de

pratique à caufe de fon ignorance 5

de la langue & de fon extrême
groffiereté , il fe mit par hazard au:

iervice d'Auo-uftin Taiîî habile

Pailagifte. Ce Peintre dans l'elpé-

r.ance. que ion valet pourroit lui

être utile pour le plus gros de fcs.

Ouvrages , lui aprit peu à peu
quelques régies de Perfpedive. }ij

ne comprit pas d'abord ces prin-

cipes de l'Arc; mais lorfque fon tra-

vail commença à lui valoir quel-

E v
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que rétribution, le courage lui'

vint , fbn efprit s'ouvrit
5
& il s'a-

pliqua beaucoup. Il étoit à la cam-
pagne depuis le lever du Soleil juk
qu'à fon couchera confiderer les.

cfets de la Nature ,&à la peindre:

ou à la deffiner : & parvint de cette

forte à un degré de perfe&ion qui

donne un grand prix à fes OuvraJ|

gcs - \
On remarque qu'il avoit la mé-

moire fî heureufe qu'il peignoir;

avec beaucoup defacilité,lorfqu'iL

étoit retourné chez lui , ce qu'il

avoit vu à la campagne. Il mourut:

à-Rome en 1678. fort âgé.

UN SOLEIL COUCHANT.
Peint fur cuivre , haut d'un pied deux pouces »

large d'un pied huit pouces.

Un beau Soleil couchant éclaire

ce Paifage. On voit dans le milieu,

une île couverte d'arbres, & à gau-

che deux hautes colonnes avec.leur

entemblement. Plus fur le devant:

deux ibldats emmènent le Curé „

& le conduifencà agoue,

:nej k le <
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CORNEILLE POLEMBOURG.

C"^
E Peintre écoit d'Utrecht, &

ji fut d'abord difciple de Blo*

maerc. Enfuite il alla à Florence, 6c

à Rome ou il deffina d'après Ra-

phaël. Aiant bien étudié la Natu-

re , il fefit une manière toute par-

ticulière, mais vraie & agréable, 6c

s'attacha au Paifaçe fuivant font

génie, qui leporta toujours à pein-

dre en petit. Etant revenu dans

fa Patrie, le Roi d'Angleterre qui

avoir vu de fes Ouvrages, Tarira

par une penfîon annuelle. Il re-

tourna après à Utrecht , & fe fit

une grande réputation dans les

Pais. Bas. Il mourut en 1660. âge

de foixante 6c quatorze ans,

LE PAISAGE AUX VACHES.

Peint fur cuivre , haut d'un pied trois pouces ?

large d'un pied neuf pouces.

On vdflpr le devant trois Figu-

res a^^Ks vaches, &. fur uneW
Evj
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hauteur à droit un homme fuivî

d'un affe.

LE PAISAGE AUX RUINES.

Peint fui bois, haut d'un pied quatre pouces,,

large de d'un pied dix pouces

Ce font des Ruines à droit 6c à

gauche avec des chèvres , & fur le

devant trois Figures & des vaches.

LES NYMPHES, ET LES FAUNES.

Peint fur bois, haut d'un pied trois pouces,,
large de deux pieds

C'eftunPaifaçe où Ton voit dans

le milieu un Faune qui danfe , de

fur le devant à droit une Nymphe
qui en éveille une autre.

Métam, CEPHALE, ET PROCRIS.

Peint fur cuivre , haut d'un pied Se deux pou-

ces, large de deux pouces.

Faifage où Ton voit fur le devant

Procris étendue fur fa draperie
,

blefJéeck mourante. Céphalearive

qui. marque- ia douleur* par fon*

sefte. %
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DANIEL RICCIARELLI.

jf A Ville de Vol terre en Tofca*-

I 4 ne où ce Peintre naquit en

509. lui a donné le furnom de.

Volcerre , fous lequel il eft feule--

nent connu. N'aiant pas fait un
r^and progrès fous fes premiers

aîtres, il alla à Rome : L'envie

qu'il avoit de profiter , le fit tra-

vailler pour Perrin del Vague qui

avoit entrepris une Chapelle , &c

avoir befoin de quelqu'un pour

l'aider. Comme il s'atacha entiè-

rement à la manière de Michel-

Ange, il fit de très-belles chofes.

La Décente de Croix qu'il a pein-

te à Fraifque à-la Trinité du Mont,
pafle pour un des trois beaux Ta-
bleaux de Rome. Il étoit auffi ha-

bile Sculpteur
y c'eft de lui le Che-

val de bronze qu'on voit à Paris

à la Place: Royale. Son travail

continuel,, &: fa mélancolie na^
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turelle avancèrent fa mort qui

arivaen 1566.

UNE DECENTE DE CROIX,

Peint fur bois , haut 3e deux pieds neuf pou»

ces , large de trois pieds deux pouces

Fisurede demi-nature.

'

Bretoïv* Le Clirift à fon féant eft apuié
îurx

- contre les genoux de la Vierge , le i

bras droit étendu le long du corps,
i

& le gauche foûcenu par une des 1

trois Maries qui lui baife la main J
une autre le regarde avec douleur.

& la troifîéme qui eft la Madelei-

ne pleure à (es pieds. Saint Jean
eft au milieu du Tableau , les bras i!

étendus. On voit à gauche le Calr i

vaire avec la Croix , &c l'Ecriteauj

où l'on lit à la fin Rbx Judeo- !

rum. Le fond de ce Tableau efl

un Paifage.
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D Al V I D TENIERS,

DIT

LE VIEUX.

RUbens a Anvers, Patrie de
Teniers , & Elzheimer à Ro-

me , ont été les maîtres de ce

Peintre. S'étant fait une manière

compofée de celles de l'un & de

Pautre , il s'eft attaché à peindre

des Tableaux de petites figures qui

font fort eftimées. Il mourut en

1649.
LE VIEILLARD.

Peint fur toile, haut d'un pieddeu* pouces 3c

demi , large d'un pied huit pouces & demi-

La Scène du Tableau eft une

Eftaminete, comme dans la plu-

part de ceux de ce Peintre. On
voit au milieucinq hommes autour

d'une table Y entre lefquels eft un
vieillard debout, apuie deffus. Ils

paroiffent parler enfemble. A droit

lont trois autres hommes qui fe
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ehaufent devant une cheminée. A
gauche entre une fervante qui

dent un pot 6c un plat. Au haut à
1

droit efïun Portrait craionné fur

le papier où l'on lit A°. 1649 , 6c

au bas du même côté efl écrie

D.Teniers. Fec.

LE JOUEUR DE VIOLON>

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces de
demi , large d'un pied fîx pouces.

On voit fur le devant dans une

fale un homme affis qui joue du
Violon, «5c à droit à une petite du
fiance trois autres qui fe ehaufent.

LE FUMEUR.
Peint fur toile , haut d'un pied un pouce , large

d'un pied fix pouces.

C'efl un? chambre où la princi-

pale Figure efl un hofhme en che-

jnife qui fume.

DES JOUEURS , ET DES BUVEURS.

Peint fur toile haut d'un pied cinq pouces , &
demi , large d'un pied dix pouces.

La Scène efl une Eftaminete
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Jioù l'on voie à gauche un vieillard

j Se deux autres hommes affis autour

j d'une table qui jouent aux cartes

^

Jiplus loin font des gens qui boivent.

A droit fur le devant la fervante

{vient de la cave portant des hui-

près & une cruche.

LE BERGER.

j Peint fui toile, haut d'un pied un pouce, large

d'un piwd fîx pouces.

C'eft un Paifage avec fabrique

,

Iqui reprefente fur le devant un

[troupeau de moutons avec deux

t.bœufs. Le Berger eft à gauche qui

[Ijouë du flagolet , &C a fon chien à

| côté de lui.

LA FUMEUSE
Peint, fur toile, haut d'un pied neuf pouces,

large de deux pieds.

Un bomrne & une femme font

clans une fale buvant feuls de Li

bière à une table. La femme fu.-

uie.
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LE CHIMISTE.

Peint fur toile , haut d'un pied huit pouces»
large d'un pied onze pouces.

On voie un laboratoire où eft im
homme qui foufle dans un four-*

neau.

DES JOUEURS ET DES FUMEURS,

Peint fur bois haut d'un pied neuf pouces &
demi, large de deux pieds huit, pouces. .

& d.mi.

C'eft une Eftaminete où Ton voie

à gauche deux hommes qui jouenc

aux Dames,-rabatues : éc à droit

dQs gens qui s'entretiennent S&

fument.

LA GAZETTE,
Peint fur bois , haut d'un pied fîx pouces >

large d'un pied onze pouces.

Un crieur de Gazetes en pré-

fente une à quatre hommes qui

boivent, &qui fument dans une
Eftaminete qui fait le fond du
Tableau.
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LE CABARET.

teint fur toile , haut d'un pieds fix pouces

,

large d'un pied dix pouces.

Plufieurs gens font devant un

cabaret , les uns affis , &; les autres

lie bout autour d'une table , &
Ecoutent un vieillard qui paroîc

expliquer quelque choie. Le Ca-

mretier eft fur la porte de la mai-

"on , tenant un pot à bière. Le
bnd du Tableau eft un Paifas;e 7

LA GUITARE.
ît fur bois , haut de neuf pouces 3 large

de fept.

Une jeune Pille qui a un bonnet
vec une plume blanche , & par

. ieffus fon habit un manteau fouré,

oue delà guitarre. Deux petits en-

fans qui font près d'elle, lécou-
cent,

-.Ci
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DIEGO VAL A SQ^UE Z.

IL étoit Efpagnol , 6c Peintre de

Philippe IV. Ce Prince Pen-a

voyaen 1651.cn Italie pour copier!

6c acheter les meilleurs Tableaux*

EM 11. M O Y S E S. A U V E*.

Peint fur toile haut de neuf pieds cinq pou-
ces , large de dix pieds onze pouces*

Figures de grande nature.

*i EU K,
ï"* La Scène du Tableau e!t un Pai-

fage. On voit fur le devant une
grande femme1

,
qui a pour tout

vêtement une efpèce de chemife

qui ne la couvre qu'à moitié , en-

forte qu'elle a le dos , une cuiiTe 6c

un bras nus : elle a un genoux en

terre , 6c préfente à la fille de Pha-

raon le petit Moyfe couché dans

un panier fur un linge. Cette Prie!

celle a une robe jaune avec une
jupe bleue & une efpèce de corde-

librej fa Suite eft compofée de cinq
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mmes dent une lui porte la robe,

eux regardent l'enfant , la qua-

riéme iemble faire figne à quel-

u'un , & la cinquième a les yeux

.ir Moyfe , & le bras étendu com-

ie pour marquer l'endroit où il a

>u être trouve. La fille de Pha-

raon le montre du doigt à une

ièmmequi paroît lui parler , c'eft

a mère de Moyfe
5
elle eft apuiee

ur fa fille qui eft à genoux aux

lieds de la Princefle , & étend le

ras vers fon fils.



Mon
SUUR,
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DOMINIQUE FETI.

IL étoit Romain , & difciple du

Cavalier Cigoli. Le Cardinal

de Gonzagues le mena à Mantouë,

ou il s'attacha aux Ouvrages de

Jules Romain ,
qu'il a affez biem;

imités. Etant allé enfuite à Venifei

pour fefaire une grande Manière

& fortifier ion coloris, il y ruina»

tellement fa fanté par fa vie dére-:

glée
,
qu'il mourut à l'âge de tren-i

te-cinq ans en 1624. Il y a des Ta-

bleaux de ce Peintre fort eftimés.
!

LA PILEUSE.

Peints fur bois , haut de deux pieds fept pou-
ces , large de deux pieds un pouces

Figures dans la proportion de dix fept pouces.

Paifage où l'on voit fur le de-

vant une femme aflîfe à terre , les
|

jambes nues, qui file. Il y a deux

petits enfans avec elle , l'un de-

bout , & l'autre affis qui tient une
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:rofïe ,&aun chevreuil à côté de

lui. Un grand arbre très-toufu ferc

le fond à laFileufe. Dans le loin-

:ain à droic eft un homme qui me.

ie une charue atelée d'un bœuf.

:
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•DOMINIQUE ZAMPIERL

LA feule opiniâtreté dans le

travail peut quelquefois tenir

lieu de difpofition , le Dominiquin

en eft une grande preuve. Il étoic

né à Bologne d'une honnête fa. i

mille en i$8i. Son inclination le

portant au Deflîn , fon père le mifcj

chez Denis Calvart , & enfuite

chez les Carraches, où fa ftupidité

aparente le fît nommer le Bœuf:
mais fon efprit s'étant developé il

fe fie admirer de ks maîtres mê-
mes, & ariva à un degré qui le ren-

dit prefqu'égal à Raphaël par l'ex*

preflîon des pallions , la corre&ion

du Deffin , la variété & la iîmpli-

cité des airs de tête , enforte que

fa Communion de ,,Saint Jérôme
eft mile par le Pouflînà côté de la

Transfiguration de Raphaël, & de

la Décente de Croix de Daniel de

Volterre , ce grand Maître regar-

dant
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liant ces trois Tableaux comme les

rois plus beaux de Rome. Ses Ati-

udes étoient bien choifies, mais il

mcendoic mal la difpofition du

Tout-enfemble, fes Draperies font

nal jetées , fon Paifage tient des

Carraches fans être auffi léger , &
i es Carnations donnent dans le

o-ris. Il inventoitavec peine , mais

il dirigeoit enfuite fes Compofi.

rions avec un jugement folide, &
febmme dans fes Etudes il avoir

toujours fait agir fa raifon, fa ca-

pacité augmenta jufqu'à fa mort,

qui arriva en 1641. dans la ioixan-

•cieme année de fon àee.

UN SACRIFICE D'ISAAC. Genefe
ch, 22,

Peint fur cuivre , haut d'un pied , large d'un v< 7'

pied cinq pouces.

Fig. dans la proportion de iept pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai-

fage avec fabrique 6c une fontaine

'au bas. A gauche fur le dçvanc

'eft une terraffe montueufe, Abra-
' ham & fon fils font au pied. Ifaac
1 F
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vêtu de blanc va devant, portant

un fagot fur fon épaule , .& tour-

,

liant Ta tête du côté de fon père,

qu'il femble interroger. Abraham
vêtu de rouge aiant une large épée
paffée dans fa ceinture &. tenant

un vafe plein de feu , lui montre le

haut de la terraffe. La faifon du
Printems eft marquée par la fraî-

cheur des arbres , le Soleil qui

feléve montre qu'il eft de grand

matin. On voit proche de là une

fontaine, & en deçà une femme
qui fe lave les jambes , & un hom-
me de l'autre côté. Un âne charge

d'une valife vient pour boire. A
droit plus loin eft un chameau.

UNE SIBYLLE

Peint fur toile , hsut de deux pieds quatre

pouces, large de deux pieds un pouce.

m. Elle eft de grandeur naturelle à

£2£r mi-corps , aiant les mains lune fur

1 autre , la droite pofée fur un li-

vre 5 fa coëfure eft bizare,
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SAINT JEAN.

Peint fur toile , haut de deux pieds onze pou-
ces , large de deux pieds trois pouces.

Demi-figure de grandeur naturelle.

Che-

deCet Apôtre a une robe verte jg^
avec une draperie rouge par def- **™**«

fus, & eft aflîs tenant un livre en

rouleau à l'antique. Le fond du
Tableau eft brun.

SAINT F R A N C
t
O I S.

Peint fur cuivre, haut d'un pied fix pouces &
demi, large d'un pied deux pouces.

Figure d'un pied.

Le Fondateur des CordelierseftM. ?aiu

à genoux en contemplation de-
/ef'

vant un Crucifix. Son compagnon
le regarde au travers des arbres.

Au haut du Tableau à droit on
voit une Gloire.

SAINT JEROME.
Peint fur cuivre, haut d'un pied [fîx pouces &

demi , large d'un pied deux pouces.

Figure d'environ un pied.

Ce favanc Père de PEglife à u. ?mu

Tij
Ut,
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demi nu , eft à genoux en médira-
tion à Tencrée d'une caverne , te-

nant un Crucifix dont le pied pofe
fur une pierre, où il y a un livre

avec une tête de mort. A gauche
on voit un lion , & à droit au haut
paroît une Gloire. Le fond du Ta-
bleau repréfente le deflbus d'une

roche couverte d'arbriffeaux.

LA SOLITUDE DE SAINT JEROME.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces,'

& demi , large d'un pied dix pouces.
Fig- d'envi; on fix pouces.

C'eft un Paifage dont le lointain

repréfente la Mer avec des Vaif-«

féaux. A gauche il y a une roche

couverte d'arbriileaux dont le def.

fous forme une caverne , à l'entrée

de laquelle on voit ce Saint cou-

vert d'une flmple draperie , re-

gardant le Ciel comme un homme
qui médite , il eft aflis fur une

pierre , les bras apuiés fur une

autre qui lui fert de table , où Ton
voit un livre ouvert , une tête de
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mort, une écritoire, & un rou-

leau à l'antique où il paroîc écrire 5

:vis-à-vis eft une Croix de rofeau

'plantée dans la terre y &; à gauche

en bas on voit un chapeau de Car-

dinalavec un livre fermé. Tout ïuir

le devant le Peintre a mis un lion

; couché.

UN PORTEMENT DE CROIX.

Peint fur cuivre, haut d'un pied huit pouces,

large de deux pieds un pouce,

^Fig. de dix huit pouces.

Tefus-Chrift eft abatu fous le **/«
• 1 1 r ^ r Scignct*}

poids de fa Croix
5
ioutenu par

Simon de Cyrene ; deux boureaux

font de chaque côté 3 un homme
qui a un turban eft derrière

5
un

autre à côtéporte une échelle dans

laquelle iî a le Cou paffé $ on voie

derrière un homme à cheval & un
fatelite. Le fond du Tableau eft un
Paifage.

UN P A I S A G E.

Fig dans la proportion de dix-huit pouces.

La Scène du Tableau repréfente^;,,..

F iij
faille
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un Paifage avec fabrique, & une
rivière fur le devant qui tourne,

enforte que dans le lointain on
aperçoit une barque avec un marjl

nier 6c trois pafTagers. En revenant

en deçà on voit un troupeau de

moutons que le berger mène boire
I

& fur le devant à droit une barque i

conduite par deux mariniers & un- ,

petit garçon. A gauche il y a un
pêcheur qui met du poiflon dans,

une barque, & vis-a-vis une femme
qui le regarde , tenant un bouquet
de fleurs , ôcaiant le bras droit fur

le manche d'une guitare. Un petit

enfant prefque nu eft derrière elle,,

qui tient des rofes , &, eft à cheval

fur un bâton.
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EUSTACHE LE SUEUR.

COmme on donnera la Vie de

cec excellent Peincre dans

l'Hiftoire de l'Académie Royale

de Peinture & de Sculpture , on

en dira peu de chofe ici. Il étoit

né à Paris en 1617. fut Elevé de

Vouet,& arrivaàun grand degré

de capacité fans avoir été en Ita-

lie. Il avoit un bon goût de Deffin,

une grande intelligence pour la

difpoficion- de les Sujets , fk beau-

coup d'Exprefiîon. Il mourut en

1655. dans fa trente-huitième an-

née, laiffant douter fi une plus lon-

gue vie eut permis de le furpafler.

ALEXANDRE, ET SON MË'DEC IN.

Teint fur toile, haut de trois pieds , rond.

Fig* d'environ dix huit pouces. -

Ce Tableau repréfente une Scè-

ne muete entre Alexandre v& fon

F iiij



12 S Defcripiion des Tableaux

Médecin, apelé Philippe La gran-

deur dame de l'un , &c l'innocence

de l'autre y font cara&érifées avec

uqe expreffion admirable. Alexan-

dre averti par un de fes plus fidèles I

Confidens de fe défier de Philippe, !

s*y abandonne cependant ; & Phi- i

lippe lit d'unfront affuré le titre de

fonacufation. On voit peu de Pein-

ture qui atache lame d'avantage.

Il y avoit quelques jours qu'Ale-

xandre étoit malade dangereufe-

ment, Philippe lui avoit ordonné
une médecine qu'il avoit préparée

lui-même , ôc ce Roy la prend. IL

eft à fon féant fur un lit de camp
foûtenu par un homme âgé, le bras,

droit apuié fur fon matelas, & tienc

de la main gauche une coupe pro -

che de fes lèvres en regardant aten-

tivement Philippe, qui lit laLettre

de Parmcniori avec plus d'indigna-

tion que de crainte. Ce Médecin
eft un vieillard envelopé dans une

grande robe blanche qui ne laide

voir que les manches d'une tunu
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que bleue : il eft à la gauche du lie

an peu vers le pied. Il y a à côté de

lui un jeune homme qui a une dra~

peried ecarlate, & eft vu par ledos,

lais donc le eefte témoigne de la

Lurprife : roue proche eft un vieux

homme dont il ne paroît que la tê-

te, & qui marque le même écors-

nemenr. par l'index qu'il lève; Un
jeune garçon à gauche du lit tienx

unefoucoupe à Alexandre, & ua
autre en deçà du côté droit , vêtu

de blanc porte un vafe fur un baf-

iiinpour lui donner aparemmenta
laver. Du même côté au bord da
Tableau on voit un foldas apuié

fur une table , il a un cafque ,. cC

paroît furpris de l'affliction de
deux jeunes hommes qui font der-

rière le vieillard qui foûrienc le

Roy. Tout fe paffe dans une tente

dont le pavillon qui eft pourpre, 6c

l'aire pavée de carreaux figurés de
marbre de di^érentes couleurs avec:

unecaffoletefur le devant, comv
gofent le fond duTableau.

k *
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FRANÇOIS ALBANE.
5

CE Peintre éroic fils d'un Mar-
chand de foie de Bologne. Il

eut pour premier maître Denys,

Calvart Peintre Flamand , chez*,

qui il trouva le Guide, qui étant

déjà avancé , lui aprit les principes,

du Deffin,& l'atira enfuiteavec lui

chezlesCarraches. L'Albaneaianc:

fait de grands progrès dans cette

Ecole , alla à Rome où il fe rendit

très-habile. Il s'attacha beaucoup
aux Sujets agréables , auffi a-t-il,

peint prefque par tout Vénus & les.

Grâces. Il futaparemment déter-

miné à ce goût par la beauté de fa>

femme & de ks enfans Comme ils.

lui fervoient de Modèles, cela eft

caufeque fes Figures ne font pas;

allez variées. Sa Verve étoit abon-

dante, & les Belles-Lettres qu'il'

poffedoit pafîablement , lui ai>

doient àembelir (es Cornpoiîtion&
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Ides orncmens de la Poëfie. Il étoic

;favant dans le Deffin , fes Atitudes

& fes Draperies font d'un allez bon
choix. Son Paifageeft agréable,

mais toujours d'une même touche.

Il n'a prefque fait que de petits

Tableaux qui ie font répandus par

[toute l'Europe. 11 a mieux reiïiîi-

aux grands, ôc ion habitude à pein-

dre des femmes &: des enfans , l'a.

empêché de bien repréfenter les

hommes. Il mourut en 1660. âge

de quatre-vingt-trois ans.

S A L M A C I S.

Peint fur toile, haut d'un pied neuf peuces 3

large de deux pieds un pouce.
Fig. d'environ deux pieds*

La Scène du Tableau eft un Pai- *>w
r v t, • /' 1 1

Je Camps*

iage , ou 1 on yoit fur le devant une

fontaine, dans laquelle Salmacis fe

baigne avec Hermaphrodite que
cette Nymphe embraile d'urne ma-
nière fort pa-ffionnée,.

î vj
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UNE SAINTE FAMILLE
Peint fur cuivre , haut d'un pied deux pouces *

kr.;e de dix pouces & demi-
Fig. d'environ un pied.

ii. de La yjerp-e eft affife tenant l'En-
tncre. o

fantjefus nu fur le bras droit. Saint

Jofeph eft à côté apuié fur un pié-

deftal orné de bas-reliefs , repré-

fentant une femme qui donne à

boire à des enfans. Derrière l'En-

fant Jcfus il y a deux Anges à ge-

noux. Le fond du Tableau eft ua
Paifage.

UNE SAINTE FAMILLE.
CONNUE SOUS LE NOM

DE LA LAVEUSE.

Peint fur cuivre, haut d'un pied fix pouces 8C:

demi , large d'un pied trois pouces.

Fig de dix poucesf

vAhn La Vierge lave du linge dans un
* c

^'ruifleau , l'enfant Jefus le donne à

Saint Jofeph , & deux petits An-
ges font en l'air, tenant chacun vn
linge. Le fond du Tableau eft ua
Paifage.
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LA COMMUNION DE LA MADELEINE,

Peint fur cuivre , haut d'un pied trois pouces

,

large d'onze pouces.

Figure "d'environ dix pouces.

Un Ange à genoux fur une nuée
;j£r

.^

communie cetee Sainte qui eit auffi

à genoux , deux autres Anges font

derrière elle. Le fond du Tableau

en: un Païfage.

LE BAPTEME DE NOTRE SEIGNEUR, s. Matk,
ch. i 1 1

.

Peint fur cuivre, haut de deux pieds ti ois pou-^\ , 3-&

ces j large de deux pieds onze pouces

Figures d'un peu plus d'un pied , fur le devant.

Tefus-Chriit eftà demi nu , le m.j*

bras droit fur la poitrine , retenant

de la main gauche fa robe qui eft

fodtenu derrière par un Ange à ge-

noux fur la fuperficie de Teau. Il a

un pied dans le Jourdain , & Saint

Jean lui verfe de l'eau fur la tête

avec une coquille. Entre Norre-

Seigneur & fon Precurfeuril y a

un autre Ange qui tiens un linge.

On voit à droit fur une bute qui a

i une barrière pardevantjtrois hom*
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mes qui regardent
5
au defTous effi

une femme affife tenant un enfant

à qui elle montre Jefus-Ghrift. Le

fond du Tableau eft un Païfage

avec une Gloire & deux groupes.

d'Anees. Au-deflTusdu Sauveur il

y a une colombe.

s . Jcan LA SAMARITAINE.
eh. iv.

v. 6. & ps iIlt fur cuivre, haut d'un pied un pouce.,
vant *

large de dix pouces & demi.

Pig de huit pouces & demi.

m. ?<»e. Tefus-Chrift aiîîs proche du Puits-

de jacob , fur lequel il a le bras

gauche appuyé ,
paroît parler à la

Samaritaine. Elle eft debout , la

main pofëe fur unfeauavec fa cru*,

che à terre r
témoignant une gran-

de furprife^. derrière à gauche font

les Apôtres. La ville de Samarie

paroît dans le lointain avec deux

pigurines. Le fond du Tableau efi

un raïfage.
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SAINT LAURENT JUSTINIEN.

Peint fur toi^e , haut de neuf p'ed? neuf pou-

ces, hrge de cinq pieds neuf ponces.

Fig. plus grande que nature.

Ce Saine quia été Evêque de******

Venife , 6c premier Patriarche de

cette ville, en habit de Chanoine
Régulier , fa Croix Patriarchale $c

fa Mitre à côté de lui , eft afîîs de-

vant une table fur laquelle il écrit.

Il eft interrompu par 1 aparftion de

la Vierge qui eft fur une nuée , lui

montrant de la main droite le Saint

Efprit au haut du Tableau. Deux
enfans nus fe prefenrent de face

,

celui qui eft à droit tiencun écri-

teau. Le'fond du Tableau eft un
cabinet avec une efpece de pavil-

lon d'un rouge très foncé,
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UN NOLI ME TAN-GERE,

Peint fur cuivre, haut de fïx pouces & demi»»

large de neuf. Ovale
Figures de cinq pouces.

izancrê. Jefus-Chriil avec une draperie

bleue , a la main droite élevée pour

accompagner par ce gefte la dé^

fenfe qu'il fait à la Madeleine de

le roucher. Elle eft à fes pieds , les

bras étendus , le regardant. Il y a

derrière le Sauveur une nuée qui

cache un Ange dont il ne paroîr

que la tête , 6c qui tient une bêche.

A droit un peu dans le lointain on

voit le Tombeau , 6c deux Anges
vêtus de blanc. L'endroit où eft

Notre Seigneur , repréfente une

bute avec deux grands arbres , 6c

derrière dans un fond fort bas &C

très-éloigné urî Païfage. Un CieL

bleu achevé le Tableau.
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PRE'DICATION DE SAINT JEAN.

>eint fur cuivre, haut de dix pouces & demi 5

large d'un pied deux pouces. Ovale.

Figures dans la proportion de fîx pouces.

La Scène du Tableau efi: un Pai- f < m*>

iage. Saine Jean affis fur une bute^jW.
prêche, 6c eft écoute par un petit

nombre de perionnes, entre le£

quelles font deux femmes avec des

enfans à la mammelle. Ces Figures

forment un Groupe qui remplie

prefque tout le devant du Tableau»
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FRANÇOIS BASSAN.
I

ILétoit l'ainé & le plus habile

des quatre fils de Jaques Baffan y

& celui qui a le plus tenu de fa ma»

niere : ce qui le fit fort eftimer à

Venife où il alla s'établir , enforte

qu'il s'y foûtint contre le Tin torec,

& Paul Véronefe. Il y fit beaucoup

d'Ouvrages pour la République
,

& auffi pour des Marchands qui

les portoient dans les Psïs Etran-

gers, & en faifoientfouvent faire

des Copies qu'ils vendoient pour

des Originaux. Sonhumeur rêveu-

fe jointe à fa grande aplication

le jeta dans une mélancolie qui

lui araqua le cerveau. Il s'imagi-

noitfouvent être pris parles Sbir-

res , ce qui le faifoit vivre dans

des craintes continuelles. Tous

les foins de fa femme qui ne le

laifloit point fortir , ne purent

guérir cette manie : un jour qu'il
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.entendit heurter à fa porte,croianc

/qu'on le cherchok , il fe jeta par la,

fenêtre , 6c s'étant caffé la tête , il

mourut peu de tems après à l'âge

de quarante-quatre ans en Tannée

P594-

LE PARALYT I Q.U E

'eintfur toile, haut d'un pied cinq pouces,
large d'un pied i.n pouce.

Figures de huit pouces*

Notre- Seigneur parle au Paraly- ityu*i

îque qui elt a moine couche fur

n matel-as,& foûtenu par un hom-
e. Il y a un Eftropié derrière 6c

n autre fur le devant on aper-

oit deux Apôtres derrière Je-
s-Chrifl, de un homme quimon-
à une colonne pour voir le Mirac-

le. Le fond du Tableau repréfen-

te un veftibule avec une efpéce de
de pavillon fous lequel font deux:
" odeurs de la Loi , l'un affis &.

'autre debout.
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et xT L'ENFANT PRODIGUE.
T/2P .

' Comme le précèdent!

MyUrj, On voit à gauche une efpéce de

veftibule aveedes colonnes fur des

piedeflaux qui en forment l'en crée,

& un péron de plufieurs dégrés qui

y monte. L'Enfant Prodigue eft au

hautprofternéaux pieds de fon Pè-

re qui eft accompagné de plufieurs

perfonnes, & le reçoit lui tendanc

les bras. Du même coté on voit un
Cuifînier qui aprête des viandes

,

& au^deffous une femme baifîée

qui paroît choiiïr des volailles qui

font dans un grand panier , &: deux
hommesà droit qui regardent avec

étonnementla réception de l'En-

fant Prodigue , & derrière eux eft

un vacher qui veut faire relever

une vache. Le haut du Tableau du
même côté repréfente un Paifage.
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UNE FERME
?eint fur toile , haut de deux pieds cinq pou-»

ces , large de trois pieds fept pouces.

Figures d'environ dix-huit pouces.

Ce Tableau repréfente des fabri-

ques avec coûtes forces d'animaux,

pntre lefquels font des mourons
nue le Berger va mener au champ.

A gauche à l'opofite eft une fem-

me qui donne à manger à des pou-

tets. Au milieu du Tableau on voie

Lin autre femme affife à terre qui

pie , il y a aparence que c'eft la fer-

mière. Derrière elle eft une fer-

mante qui porte un petit enfant , &:

nui s'en va. Un peu plus loin on
[iperçoit deux hommes dans un
chemin dont un eft chargé d'un fac

lie grains. Le relie du Tableau eft

km Paifage.
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UN BERGER QUI DORT.

Peint fur toile , haut de deux pieds , large dç

deux pieds onze pouces.

Figures dans la proportion de dix poucest

La Scène du Tableau eft un Pai

fage où. Ton voie des bergers avec

pluiîeurs troupeaux de moutons,
une vache,&une chèvre. Sur le de-

vant il y a un berger couche fur le

dos , les jambes en Pair
,
qui dort t

& un autre qui pance une brebis,,

On pourroit apeler ce Tableaux

l'Eté ; la tranquillité des animaux/
&rafloupiirementdesBergersmar*J

quant cette faifon dans la plus

grande chaleur du jour.



du P.:his Ry.Jil. 143

r < <-< t< ****** *rx *& *vc *x *** '£* ;
JWfc

FRANÇOIS FRAXCIA.
S

IL naquît a Bologne en 1450 &
fur d'abord Orfèvre

5
êc en fuite

lient graveur de Médailles:

cedanc a feu goût pour la

Peinture il s'atacha a cet Arc, Se

a facilite qu'il y trouva
,
jointe 1

fon aplicaricn le rendit un des plus

habiles Peintres de fon rems. Il

:toit dans un âge fort avanceJorf-

Raphaël avec qui il ^:i:ten

rommerce d'amirie . lui adrefl

Mainte Cécile qu'il avoic faite pour
:ne Eglifê de Bologne , le priant

i'y coriger les fautes qu'il y tr ; a

.

:eroic,mais on prétend qu "il fin fi

urpris de la beautédeceTableau,
Sien même tems 11 touche de voir

:n Ouvrage auiîi Supérieur aux

.qu'ikombadans une langueur
qui lui cauia la mort: les uns ai-

ent en is\ S , les autres en 15 30. II

i ece Chefd'une grande Ecole , 6c
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a eu un fils , un neveu §c un coufia

Peintres.

UN E SAINTE FAMILLE.
OU PLUTOT

L'ENFANT JESUS DONNANT UNE CLEF

a saint Pierre.

Peint fur bois j haut de quatre pieds huit pou-

cet. & demi, large de quatre pieds fept pouces.]

Figures petite natuie.

La Scène eft un Paifage qui re

préfente dans !e milieu une roche

où la Vierge eft affife , aiant l'En

fant Jefus ïur fes genoux, qui tient

deux clefs : il en donne une à Saint

Pierre qui eft à gauche & regarde

Saint Paul qui eft de l'autre côt

tenant un livre & caractérifé pa

fon épée.

Françoi.1
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FRANÇOIS MAZZUOLI.
i

LA Vilie de Parme a donné à

ce Peintre la naiflance, & le

furnom de Tarméfan , fous lequel il

-efl: plus connu que fous le fien pro-
1

pre. Aianfc perdu fon père de bon-

ne heure, deux de /es oncles qui

étoient Peintres, en prirent foin
,

& le maître qui lui aprenoit à

écrire , lui voiant faire des traits

hardis, leur perfuadade lui mon-

trer à deffiner & à peindre , a

quoi ils s'apliquerent
,
quoiqu'ils

fiaient peu habiles: mais les difpo-

fitions , & l'inclination du Parme-

fan fupléerent à leur capacité.

Aiant travaillé quelque tems en

Lombardie, il alla à Rome, & étu-

dia les Ouvrages de Michel Ange
& de Raphaël , s'atachant au der-

nier à un tel point qu'on difoitque

fon génie étoit paffé en lui , tant il

en avoit pris le Goût & la Manière.

G
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Il ya de la vivacité dans its Inven-

tions,fon deflein eft fvelte& favant,

il a un pinceau facile, 8c un Coloris

agréable > fcs Figures ont dans les

atitudes une certaine grâce qui lui

eft propre, fes airs de têtes char*

iment , & la touche de Ton paifage

eft admirable. Le Parméian étoic

né pour être un Peintre accompli

,

fi la manie de la PierrePhilofopha-

Jenel'avoitpasféduit dans la vue

de s'enrichir. Elle le poffeda telle-

ment qu'elle l'enleva à fon Art
j

altéra fa fanté, ôcle conduilït au

tombeau en 1540 n'aiant que tren.

te-fix ans.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur toile, haut de onze pouces & cîemi^

large de huit pouces & ckmi

Figures dans la proportion de neufpouces.

jj£ f La Vierge vêtue de rouge avec
* une draperie bleue eft aflife tenant

1 Enfant Jefus , & s'avançant pour

l'aider à recevoir la Croix que le

petit Saint Jean lui préfente. Une
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'chambreavec un pavillon pourpre

fait le fond du Tableau : il y a une
fenêtre ouverte qui laiffe voir un
lointain où l'on aperçoit Saint Jo-
feph avec fon âne.

;NOTRE SEIGNEUR , LA VIERGE,
SAINT JOSEPH, ET SAltfT ERANCOI&

Peint fur bois, haut de deux pieds neuf pouces
& demi, large de deux pieds.

Figuies au-deiîous dedemwiature.

L'Enfant Jefus nu eft debout

(

devant la Vierge &: Saint Jofeph.

A gauche plus fur le devant eft

Saint François à ni-corps qui tient

une Croix & un livre ouvert. Le
fond du Tableaueft un Paifage.

LE SPOSALICE.

Feint fur cuivre , haut de neufpouces 8ç demi ,

larges de fîx pouces & demi.

Figures de quinze pouces.

La Scène du Tableau eft une
' chambre où il y a une efpéce de

;

pavillon vert. La Vierge a fur fes

;

genoux l'Enfant Jefus qui met un
' anneau au doigt de SainteCatheri-

Gij
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ne. A gauche fur le devant on voie

la tête d'un vieillard , 6c entre No-
tre Seigneur & Sainte Catherine

eft repréfentée une fenêtre où pa-

roiilent deux vieillards.

LA VIERGE, ET L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois , rond de deux pieds quatre pou-
• ces de diamètre

Figures prefque de grandeur naturelle.

st>Sn<uj La Vierge vue de côté prefque

à mi corps , h bras gauche éten-

du, montre a lire à l'Enfant Je-

fus : Il eft affis devant elle fur un

couffin , foûtenant fon livre de la

main droite , aiant la gauche pro-

che de fon vifage , èfc mettant un

doigt fur fa bouche. Entre lai

Vierge & l'Enfant Jefus eft une

Eigure dont on ne voit que la

tête. Le fond duTableau eft brun.
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FRANÇOIS MIE RIS.

N a peu de Tableaux de ce

Peintre , étant mort fort jeu
1-

lie en 1683; Il étoit difciple de

.Gérard Dou , fe fervoit comme lui

d'un miroir convexe , & a fuivi en-

tièrement fa Manière ^ mais il l'a

jforpafle pour le goiit du Deffin r

pour l'agrément des Compofi-
tions,6c même pour la iuavité des

• Couleurs.

UNE FEMME QUI MANGE DES HUITRES-

'Peint fur bois, haut de dix pouces & demi»
large de fept pouces & demi;

Le fond du Tableau eft une fale
%

où une femme en manteau de lie

d'écarlate , fou ré d'hermine avec

nne jupe de faîin blanc [ en: affile

proche d'une table couverte d'un*

capis de Turquie , où il y a un pot
avec un plat d'huitres qui lui efï

prefenté par un gros Bourgue-

G iij



KO Defcription des Tableaux

mettre qu'elle écoute. Elle tient

de la main gauche un verre plein

de vin , &c de la droite une huitre.

UNE BACCHANALE

Peint fur cuivre, haut de dix pouces &rd:mi,.

large de huit pouces & demi.

Paifage où l'on voit une fçmme
nue, une draperie blanche lui cou-

vrant feulement le haut delà cuifTe

droite t, elle cueille une grape de
raifîn. Un Faune qui tient une cou-

pe
y
la regarde j un autre Faune &

une Bacchante font derrière elle v

l'un jouant de la flûte , & l'autre

du tambourin.

L'ENFANT QUI FAIT DES BOUTEILLES
DE SAVON.

Peint fur bois, hautdeonz* pouces, large de
neuf pouces.

Dans un falon ouvert en arcade

avec un apni orné de Bas-reliefs

,

on voit une femme qui montre
une grofle grape de raifîn à un en-

fant qui fait des bouteilles de fa-
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von. Sur le devant, un autre en-

fant regarde un perroquet qui eft

dans fa cage.

LE ROTISSEUR.
Peint fur bois , haut d'un pied > large de dix

pouces.

On voit un jeune homme qui

tient par les pieds un gros coq qu'u-

ne fille marchande. Le fond eft

une terrafîe dont l'apui eft orné

de Bas-reliefs Au haut du Tableau
on lit F. Van Miens.

LE CHIMISTE.
Peint fur bois , haut d'un pied fîx pouces ,

large d'un pied un pouce.

Un Laboratoire rempli de tous

les uftenciles de Chimie avec un
étau & de grandes tenailles fait le

fond du Tableau. Un vieux hom-
me eft apliqué à une opération fur

un fourneau alumé, foo garçon eft

à côte de lui qui foufle le feu. A
droit eft un grand livre ouvert.

Sur TépaifTeur du rebord d'une fe-

nêtre où il y a un creufet &; une fio-

le , on lit F. Van -juietis.

G iiij
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FRANÇOIS POURBUS.
S

IL étoit né à Bruges , & fils de
j

Pierre Pourbus qui fut (on pre-

mier maître. Il fut enfuite difei.

pie de Franc Flore qu'il furpaffa ;

dans l'intelligence d^s Couleurs:

&fut auffi plus habile que fon père.

Il y a de fort beaux Portraits de lut

à l'Hôtel-de-Ville de Paris.il mou-
rut en \6zi.

HENRI IV,

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces ,>

large de neuf pouces.

Ce Roy efte n pied aiant un ha-

bit de velourrs noir cifelé de la for-

me de ceux des Cent-Suifîes avec

un ceinturon de la même étofe,

une longue épée &une fraife. Il a

la Croix de l'Ordre pendante au

col , comme on la portoit ancien-

nement à la manière des Evêques.
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!a main ett apuiée fur une cable

:ouverte d'un tapis d'écariate en-
richi degalon&defrariged'or. Un
pavillon vert ious lequel il eft , lui

tert defond,.

Gv



1 54 VefcYipiion des Tableaux

FREDERIC BAROCHE.

LA famille du Baroche origi-

naire de Milan , étoit établie

à Urbin depuis long-tems,lorfque
ce Peintre vint au monde en-

1
5 28.

Son père qui modéloit en creux de

en relief, Texerçoit à deffiner
h
à

quoi il fe porta d'une manière qui
fit juger qu'il étoit né pour la Pein-

ture. A l'âge de vingt ans il alla a
Rome

, où il profita beaucoup..

Etant revenu à Urbin , il eut oca-
iîon devoir des têtes duCorrege
au Paftel , & il fut fi épris de leur
beauté qu'il voulut faire des Def-
jGns de même au Paftel d'après na-
ture. Il parvint de cette iorte à imi-
ter ce grand Maître , fok dans les.

beaux airs de tête
, foit dans la

douceur du Coloris. Auffi a-t-it

fort aproché de fa manière, 6c fi les

Couleurs ne font pas d'un fi grand
goût,ni fi naturelles; fon Deffin eft
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m deffus pour la corre&ion , mais

i prononçoic trop les parties du
:orps. Sa coutume étoit avant que

de peindre les Figures , de les mo-
deler en terre ou en cire. Il avoir

tin Talent particulier pour les fu-

:jets de Dévotion qu'il a traité avec

beaucoup de jugement & de grâce.

Ilfefervoitpour faire fes Vierges

d'une fœur qu'il avoir. Il a vécu

quatre-vingt-quatre ans ,& avoir,

eu pendant cinquante une maladie

qui ne lui permetoit de dormir ni

la nuit ni le jour , lui laiffanc à pei-

ne deux heures où il put travailler^.

ce qui ne l'a pas empêché d'êtreun

des plus gracieux ôc des plus habi-

les Peintres qui ait jamais été. Il

mourut en 16 12.

UNE SAINTE FAMILLE. jg it

BriilAc

Peint fur roile, haut de deux pieds fept pou- c*t*£"

b,. • i 7. r r aux Gar-
rge dun pied dix pouces. dts n lni

Figures d'un pied. nùtit de

K Be-

La Vierge eft affife fur une chai- *;*>
fe , tenant de la main droite un li- t— ***•

* ^ . icrnel,Se-

Ci VJ
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vre , l'Enfant Jefus efl devant elle

•»*«*- a (on féant dans une efpcce de be&.

;<»n ceau qui a un doflier chantourné
$

il y a un gros chat au pied de la

Vierge fur fà robe. Sainte ElifabetU

préfente à Notre Seigneur Saint

Jean qui n'a qu'une fimple drape-

rie volante ; derrière la Viero-e efl;

Saint Joleph , avec des ouciis de

Charpentier à les pieds , foûtenant

de la main gauche un rideau du pa-

villon qui fert de fond au Tableau,

& dont l'ouverture laifle. voir ua ;

bout de Paifage.

UNE TETE DE SAINT PIERRE..

Peint fur toile, haut d'un pied,, large d'onze

pouces.

Figures de grandeur naturelle

Il efl de profil. Ses cheveux font:

blancs v& fa barbe qui eft de rnc>

s$ie> efl fort épailfe,
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UNE SAINTE FAMILLE-.

OU PLUTOT

UNE FUITE EN EGYPTE*

Peint fur toile , haut de quatre p'eds un pouce 7

large de trois pieds quatre peuces.

Figures de petite nature.

La Vicrg-e vêtue d'une robe cou-

leur deroieleche.avecunedrape-

rie bleue par-deflus , eft affile pi g*

che d'une fontaine , & fon acicude

eft telle qu'on lui voie toute la

plante du pied gauche. Elle tend

un goblet à la fontaine pour avoir

de l'eau. Saint Jofeph eft derrière

,

& donne à l'Enfant Jefus
,
qui eft

affis à côté de la Vierge \ un bou-

quet de petits fruits rouges. Plus

haut & près de.Notre-Seigneur eft

un âne. Il y a en bas dans le coin à

gauche, le chapeau de voiage de

la Vierge qui eft de paille & fou

paquet Le fond du Tableau eft un;
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L'EMBRASEMENT DE TRQYB

Feint fur toile , haut de cinq pieds dix pouces >,

large de neuf pieds neuf pouces.

Figures de petite nature.

Enée emporte fon père Anchife y

acompagné d'Afcagne qui le tienc

par fa côte-d'arnies : Créiife eft à

droit qui fe fauve auflî du milieu

des fiâmes. Le fond du Tableau
repréfente un veftibule rempli de

fumée avec à^s bâtimens à droit

tout en feu. Sur le devant on voit

les morceaux d'une frife, des éten-

dars > & un cafque à terre.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur toile , haut de deux pieds fept pouces*
large d'un pied dix pouces.

Figures dans la proportion de deux pieds-

Xa Vierge eft à gauche tenant

l'Enfant Jefus affis fur fon berceau r

qui embraffe SaintJean que Sainte

Elifabech lui préfente. Derrière la

Vierge à gauche eft Sainte Cathe-
rine apuiée fur fa roue , & tenant
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une palme. Saine Jofeph eft de-

bouc an - deffus de la Vierge
,

parlant à une jeune fille , compa-
gne de Sainte Catherine, à qui il

montre l'Enfant Jeius Lefondda
Tableau eft une Chambre.
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GASPARD- NETSCH-ER,

Fils d'un Ingénieur , étoic né à

Prague. 11 rut élevé à Arnhem
chez un Me'decinnomméTulkens,,

qui le fît érudier dans l'intention*

qu'il fuivîtfa profeffion -

y
mais fon;

inclination pour la Peinture s'é-

tant déclarée , il falut y céder. Il:

eut pour premier maître un Vi-

trier d'Arnhem qui favoirun peu;

peindre ^mais l'aiant bientôt fur-

paffe, il leqmtta,ôcàlla à Déven-
ter chez un. habile Peintre apellé

Terburg,qui avoit fur tout un ta».'

lent particulier pour bien peindre

les fatins. Il le communiqua à fou.

Elève quil'a misen œuvre dans plu-

sieurs de les Tableaux. Etant for-

ri de chez Terburg „ & s'étant ma-
rié, la néceffité de faire fubfifterv

une nombreufe famille, fit qu'it

s'atacha aux Portraits , & aquic

une grande réputation, 11 parla.
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pour un des meilleurs Peintres en
petit des Pais - Bas. Son deflîn eft

affez correct , mais fon Goût tient

du climat. Il entendoit le Clair

-

Db-fcur , & a très-bien fait le linge.

Il mourut à la Haye en 1684.

;

agé de quarante -huit ans.

SON PORTRAIT PEINT PAR LUI-MEME

;

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces &
demi 3 large d'un pied& demi pouce.

Le fond de ce Tableau repréfen-

te un falon ouvert en arcade , avec

. un apui orné de Bas-reliefs. Ce
Peintre habii lé de noir avec un ra-

- bat. eft en pied & de face, une main
fur l'apui où. on voit fa palete avec
fes pinceaux, fon couteau, & fa ba-

guete , au bout eft une petite ftatue

du Lan tin On lit au bas de ce Por-
trait à gauche G. Netscher. Fec.

1669.

LA MAITRESSE D'ECOLE.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces &-

demi , large d'un pied demi pouce.

On voit à eauche du Tableau-
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une femme aflife qui montre à. lire

à une petite fil le,qui eft debout de-

vant elle. Un petit garçon en robe

à manches pendantes , aiant ua
bonnet garni de plumes,eft à droit

qui joue avec un chien monté fur

un fauteuil de velours rouge. La
Scène eft une fale où il y a une
grande armoire avec un Tableau
ataché au defîus , &c à côté une

carte de la Hollande.

jg* A G A R.
|

Pdnt fur toile , haut d'un pied dix pouces i

large d'un pied fix pouces

Abraham eft affis fous un pavil-

lon , ôc Sara lui préfente Agar qui

eft vcrue de blanc , & a la gorge

fort découverte. A droit il y a une

table couverte d'un riche tapis

avec un barTin & une éguere. Le
fond eft un Paifage.
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LES BOHEMIENES.
"' Peiut fur toile , haut d'un pied dix pouces,,

large d'un pied fix pouces.

Une jeune Fille richement vê-

tue , accompagnée d'une vieille

,

: regarde dans la main d'un jeune
"' garçon qui eftaflîs

h
un enfant eft

;

derrière lui. Le fond eft u& Pai-

fege,

I/O I S E A U-

Peint fur bois , haut de neuf pouces & demi*
large de fept pouces.

Ceft un petit Paifage où Pore

voit deuxeofans , dont, un tient

un oifeau avec lequel il badine.

Sur le devant il y a des bouquets

de fleurs rouges.

UN SACRIFICE A VENUS.

Peint rur toile , haut d'un pied fîx pouces g
lnr^e d'un pied deux pouces

La çtatne de Venus acompa-
gnée de l'Amour, eft fur un pié-

deftal
y
orné de Bas- reliefs Trois

femmes font à genoux au pied. Le
fond eft un Paifage.
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ign y; iw; \$n \&i w;^1 .y i ivyj yw/ ivy; y^v; u*t
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GEORGES GIORGIO N.

LE Bourg de Cartel -Franco-

dans la Marche Trévifane, ôc

Vedelago qui en eft proche , fe.ifi

difputent l'honneur d'avoir don-

né la naiiïance à ce Peintre. Sa

taille avantageufe , & fon grand

air l'ont fait apeler Giorgion
y &

fon aplication au Deffin qu'il étu-

dia d'après les Ouvrages de Léo-
nard de Vinci , engagea fon gel

re à le mettre chez Jean Bellin
j,

mais il furpaila bien-tôtfon maî-J

tre par la force & la fuavité de fou

Coloris, 6c par fa grande intelli-j

gencedu Clair obfcur. Comme il

a beaucoup peint à Fraifque , &C'

qu'il a peu vécu \ tes Tableaux de i

cabinet font très rares. Il s'atacha i

fort au Naturel qu'il ne perdit ja-«-

mais de vue. Il avoir l'imagination ;

vive
j fon goût de Deffin étoitdé-i

licatj 6c aucun- Peintre avant lui
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in'avoit Connu les Couleurs fieres.

Il a eu le fecret d'en conferver la

fraîcheur 5 de cetre beauté avec les

opofkions qu'il a mifes dans fes

Paifages , les rend admirables. En
forçant de la fécherefle de Jean.

Bellin , il eft le premier qui a fd

donner de la vie à fes Figures , en

les peignant avec les Couleurs de

la Nature. Il n'a vécu que trente-

quatre ans : & eft mort en 1 5 1 1

.

UN CAVALIER BLESSE5

,

• P.int fur toile , haut d'un pied fk pouces ,

large d'un pied fix pouces.

Figures de dix pouces.

La Scène du Tableau eft une^,*.
chapelle. Un Cavalier fort bleiïé

eft au pied de l'Autel un genou en

terre &fodtenu par un Cordelier

qui lui montre Notre Seigneur

peint avec la Vierge au-deflus du
même Autel. Son cafque& fa lan-

ce font proche de lui. A droit eft:

une fenêtre ouverte par où l'on ^
voit un Paifage dans le lointain

avec un cheval
,
qui eft celui du

Cavalier.
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L'AMOUR PI OUF'
Ànacr. ^

* Peint fur toile, haut de trois pieds fix poucct

large de quatre pieds cinq pouces ,

Figures de petite nature.

u.Urtfi Ce Dieu qu'une abeille avoit

piqué fe plaint à fa mère. Cette

Déefle dont l'habillement eft d'é-

carlate , cil affife de manière qu'oi

lui voit la jambe gauche avec h

bout du pied droit. Elle tient la

main de Ion fils, reconnoiiîableà

fes ailes & à fon dard : l'expreffion

de fon vifage témoigne la douleur

aiguë qu'il reffent. Son carquois &
fQs javelots font à une petite dif-

tance à droit fur le devant. Un Pai-

fage avec fabrique où l'on voit

dans le milieu un arbre folitaire
,

fait le fond du Tableau.

Ce Paifage pourroit être pris

pour l'île de Cythere, fi la faon»,

que ne reffembloit pas plutôt à

une Eglife qu'à un Temple an-

tique.
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GASTON DE FOIX.

'eint fur bois , haut de fept pouces , large de
fix pouces.

:ig, à mi corps dans la proportion de dix-huit

pouces.

Ce grand Capitaine a une cui-
waiïe avec des braflars , & une
écharpe o\ Ton remarque fur l'é-

paule une croix. Il y a devant lui

.m Page qui lui accommode Ton

armure. Ce Paçe dont le bras ca-

cbe le corps , a la manche de ve-

lours vertôc une efpece de toque

rouge très-pliffée. Le fond du Ta-
bleau efl brun.

SAINT PIERRE MARTYR.

reint fur toile, haut de trois pieds deux pou-
ces t large de quatre pieds fix pouces.

"Figures demi nature.

Ce Saint étoit de Vérone , & l**«*

contemporain de Saint Domini-
que. Les Chefs de certains Héréti-

ques apelés Cathares, efpéce de
Manichéens, le firent aflaffiner fur

le chemin de Corne à Milan en

1252.
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'

La Scène du Tableau cft l'entrée
|

d'un bois fur le bord d'un grand

chemin , où l'on voie deux nom-

mesôcune femme avec des bœufs

qui paflenc. Ce Marcir expirant eft

étendu à terre les bras ouverts , la

tète renv^rfee ,
regardant une

Gloire qui eft au haut du Tableau^

le fang coule le long de fa robe & il

paroît bleue à la gorge
h
un deij

ailaflins tient encore le poignard 1

levé , 6c l'autre pourfuk & faifit lu

compagnon de Saint Pierre. M
fond eft un Paifage qui repréfenl

dans le lointain un homme avec)

une âne chargé d'une valife ,
Sa

derrière, un Bûcheron.

PIC DE LA MIRANDOLE.

Peint fur toile , haut detrois pieds
r
ept pouces

lame de deux Pieds deux pouces.

Butte.

Ce Prince eft de profil aiant ur

habillement d ecarlatte avec un<

draperie bleue par deflus, & uni

grande calote rouge. Le fond S
Tableau eft brun.

UNI
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UNE ADORATION DES BERGERS.

Peint ihï bois, haut de trois pieds foc pouces 3

large de quatre pieds cinq peuces.

Fig. de deici nature.

L'Enfant Jefiis eft à terre fur un
bouc de la draperie de la Vierge

qui eft à genoux. Cette draperie

eft blanche , & ellefemble la re-

•lever pour faire voir le Sauveur

aux Bergers. Saint Jofeph eft à cô-

té de la Vierge , & les regarde. Il y
a deux Bergers à genoux , celui

qui eft fur le devant , a une expref-

lion d'admiration,l'autre eft cour-

né , && paroît apeler quelqu'un

qu'on ne voit pas , & tout à gauche

on aperçoit un troifîéme Berger

qui arive. Le fond du Tableau eft

unPaifage.

L'INVENTION DE LA VRAIE CROIX.

Peint fur toile , haut de quatre pieds deux pou-.

ces , large de fept pieds fïx pouces.

Fig. dans la proportion de dix-huit pouces.

La Scène du Tableau eft un Port u, de u
de mer où. Ton voit à droit un c

JZ"r

ri
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grand vaiffeau avec un autre dont

il ne paroîc que le château d'avant,

& leurs efquifs qui mettent le

monde à bord. Tout fur le devant

eft un puits à rafe-terre qui atire

tous les Perfonnages du Tableau

,

parce que c'sft où eft la vraie

Croix. Sainte Hélène vécue de

blanc eft à droit , acompagnée de

trois femmes dont une paroîc tenit

le pavillon Impérial quieftblano

avec une croix rouge. Un jeune'

Garçon qui a un manteau vert
,

eft à côté de la mère de Conftan-

tin, & lui montre le puits. A droit)

de ce jeune Garçon , il y a uni

vieillard habillé en Turc avec ni*

turban, vis-à-vis font deux Gardesï

armés de pertuifannes^qui préfen-

tenc ce puitsàun Efclave éfraié qui

aies mains lices, 6c une écharpe

aucolavcclaquelieun de ces deux

Gardes le tient. Tout proche,qua-

tfè autres Gardes amènent trois

autres Efclaves pour décendre au£

§ dans le puits, à quoi ilsrciiftent,
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' uîi d'eux paroiflant s'être jeté à

rerre,enforte qu'un des Gardes a

été oblige' de quitter fa pertuifan-

ne pour le relever de force. A l'ex-

rrémité du Tableau à gauche, il y
. a un foldacen fentineile à moitié

: aflis fur une bute , & à une certaine

: riifhnce un chien noir & blanc. Le
: :reiie du Tableau eft un Paifage où
uTon voie dans diférents éloigne-

;mens plufieurs Groupes qui >-epré-.

fentenc des gens qu'on amène vers

le puits 3 & tour dans le lointain à

.droit par delà la mer, comme le

deffus d'une Eglife avec un clo-

cher.

MILON CROTONIATE.

Peine fur toile , haut de fîx pieds un pcuc£

,

large de fepe pieds un pouce.

Fig. de grande nature.

La Scène du Tableau eft une fo-

, rêt à l'entrée de laquelle il y a un
gros tronc d'arbre que Milon avoir

voulu fépareren deux, Se où il a

Içs mains prifes, Il eft nu , & fon

Hij
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aticude marque Péfort qu'il fai

pour retirer (es mains. On voie a

haut à droit un lionceau qu
acourt , & dans le lointain un boui

de Paifage avec fabrique.

:

LE PORTRAIT DU PORDENON,.?

SOUS LA FIGURE DE DAVID,

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Peintre a une cuiraiîe , teJ

mnt d'une main la tête deGoliathj

& de l'autre fonépée. Le fond du

Tableau eft brun : on lit au haut

dans un petit écrkeau les quatre

vers fuivans
,
qui marquent que le

Giorgion, & le Pordenon s'étoiem

peinps l'un l'autre en David.

In David fe ritrajfe il grand Giorgio?

ne

Pcrfefvir il fuo benc in Caftelfranco,

Emtêlo di valor non fece ma.nco

In pingendo Yinfigne Fordenonf
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GEORGES VASARL

LES Vies desPeintres,des Sculp-

ceurSjôcdes Architectes com-
i poiees par Georges Vafari l'ont

bien plus fait connoître que fes

Ouvrages de Peinture
,
quoiqu'il

en ait fait beaucoup,peignant avec

une grande facilité. Il fut fucceffi-

vement Difciple de Guillaume de
Marfeille , d'André del Sarte , &
enfinde Michel Ange, & aquitun
'aiïez bon goût de Dcffin 3 mais

aiant néglige le Coloris , il ne s'efl

pas fait une grande réputation. Il

étoit d'Arezzo en Tofcane , fut

mené à Rome parle Cardinal Hip-

polyte de Médicis , de y deffina

toutes les Sculptures antiques. Il

peignit enfuite dans les principales

villes d'Italie , & mourut à Floren-

ce en 1 5 74. âgé de foixante & qua-

tre ans.

Hiiij
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LES SIX POETES.

Feint fur bois , haut de trois pieds onze pouces^

large de quatre pieds.

Figures de grandeur naturelle.

Vafari nomme ces fix Poètes

Dante , Pétrarque , Guido Caval-

canti , Bocace , Cino de Pie , &j
Guitone d'Arezzo

$
quatre font

couronnés de laurier
3
Pétrarque!

eft le fenl qui foit reconnoiffable à

fon habit deChanoine avec une ef-

pece de camail rouge , ayan eu un
Canonicat à Milan après la more
delà belle Laure dont le portrait

eft fur la couverture d'un livre qu'il

tient II y a aparence queDante eft

tout fur le devant 9
vêtu d'une ro-

be de couleur de rofe féehe avec:

une calote rouge. Il eft affis devant

une table fur laquelle il y a deuxj

Jivres pofés l'un fur l'autre à plat
,|

une écritoire , un quart de cercle J

deux globes, & un compas : il tient

de la main gauche un livre ouvert

qu'il montre à un jeune Garçon
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L

1 7 j

qui efl: un peu derrière , & dont il

ne paroîe que la tête. On en voit

un autre entre Pétrarque & Dan-
te. A gauche derrière Pétrarque

font les deux autres dont un a une
xalotte ronge & l'autre grife.

Hiirj
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GERARD DOU.

ILécoîtdeLeyde. &fut Difcf

pie de Rembranc , à qui il a dd
l'intelligence & les principales r^T

glesde Ion Arc dans la partie du

Coloris 5 diférant dans le refte de

fa Manière. Il peignoir en petit à

huile j & regardoic les objets dans

un miroir convexe. II aimoit la

propreté au point, que p'-ur éviter

la poudre , il faifoit broier fes cou-

leur? fur une glace de criftal, &
enfermoit fa palete & les pinceaux

dans une boëce
>
quand il ne tra-

vailloit pas. Il étoit fort long à fi-

nir fès ouvrages jauflî font- ils ter-

minés comme la nature même r

ne perdant rien de la fraîcheur,

de l'union , ni de la force des cou-

leurs, non plus que l'intelligence

du clair-obfcur: ce qui lui faifoit

vendre bien cher fes Tableaux qui

pour ^'ordinaire ne paflbient pas
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Lîn pied ,
parce qu'il en regloit le

"prix fur le tems qu'ils lui avoienc

coûté , comptant chaque heure à

vingt fols.

llvivoiten \665.

UNE FEMME SUR SON SïOEB. *
mO«m

•Peint fur bois haut d'un pied deux pouces ,

large d'onze pouces.

Une Femme blonde en manteau
: de lit vert , fouré d'hermine prend

•Pair fur le perron d'entrée de fa

maifon (apele Stoeb en Hollan.

dois ) l'apui eft couvert d'un tapis

de Perfe.

UN JOUEUR DE VIOLON.

Peint fur bois , haut d'un pied , large

de fept pouces.

On voit un jeune Garçon qui

joué du violon , aiant devant lui-

un Livre de' Mufique. Le fond eft

un falon ouvert en arcade avec ure

apui orné de Bas-relief. Au bas du*

Tableau on lit G. Dou.

H *
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LA FILEUSE,

Peint fur bois , haut de fept pouces & demi f
large de neuf pouces & demi.

Ce Tableau repréfente une
chambre où Ton voit une vieille

qui file au rouet. Auprès d'elle ePc

une table à moitié couverte d'un

tapis , 6w fur laquelle il y a un-

couteau , du pain , & un pot caflé

par en haut. Au bord de la tablete

du rouet on lit G. Dou.

LA VIEILLE A LA LAMPE.

Peint fui bois , haut d'un pied , large de neuf
pouces

C'eft une chambre où une Vieille

femme qui tient une cuillier de

bois & un pot , eft éclairée par la.

iurniere d'une lampe.

i
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LE VIEUX TOBIE. **» d*
Tobie

,

Peint fur bois , haut d'un pied fix pouces, c °
ls'

large d'un pied deux pouces.

Une chambre fait le fond du
Tableau ou l'on voit le vieux To-
bie avec Anne fa femme , affis pro-

che l'un de l'autre. 11 tient une pi-

pe écoutant fa femme qui lit dans

un grand livre.Il y a une table dans

le milieu, & à droit un grand rouet

à filer,

H*j



i S o Defcript'on des Tableaux

GERARD HO N TORS T.

CE Peintre étoit cTUcrecht
î&

avoir eu d'abord pour Maître

Blomaerc. Il alla enfuite à Rome
où après s'être beaucoup apliqué

au Peflîn , & avoir pris le goût du
Caravage , il s'exerça avec un tel

iliccès aux Sujets de^nuit qu'il n'a

été furpaffé par perfonne dans cec-

te forte de reprefentation. Lors-

qu'il fut revenu dans fa Patrie,il fit

plufieursTableaux d'Hiftoires,& fa

réputation Soutenue de la pureté

de tes mœurs, luiatiralaleunefle la

plus qualifiée
,
qui ailoit aprendre

chez lui 3 deffiner,& à peindre. Il

montra l'urr & l'autre aux Enfans

du B oi de Bohême, c'eft-à-dire à
fes deux fils,&:àfes quatre filles

entre lefquelles la Princefle So-

phie , & i'Abeffe de Maubuiiîon fe

distinguèrent par l'habileté de leur

Pinceau, Charles I. Roi d'Angle-
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rerre l'avant demandé enfuite, il

fe rendit à Londres, 6c y fie pla-

ceurs Ouvrages pour Sa Majefté.

A fon recour en Hollande il pei-

gnit dans les maifons de plaifance

du °rince d'Orange de grands Su-

jets Poétiques à huile &: à fraifque

& mourucen iô6o.âgé de foixantfe

à. huit ans.

J U D I T H.

Peint fur bois yhaut de trois pieds cinq pouces >
large de trois pieds

Fig. de grandeur naturelle.

Judith eft habillée de rouge , &
a de riches braflelets Sa fervante à

qui elle vient de donner la tête

d'HolopherneSjtient un flambeau,

&fe baille pour mettre cette tête

dans un fac. Le fond du Tableau
eft brun.

JE?
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GUIDO CANIASSI

LA diformité de corps de ce

Peintre qui s'apeloit Canlaffi

l'a fait furnommer Ca^nacci , &
c'eft fous ce nom qu'il eft connu. II

ctoitdeCafteldurante
)
& fut Elève

du Guide à Bologne. Tant qu'il

s'atacha à fa manière , il réuilît

aflez bien : mais aiant voulu la ren-

dre plus fiereparun Coloris plus

fort , il perdit fa réputation. II!

mourut à Vienne âgé de quatre-

vingt ans.

UNE MARTIRE.
Peint fur toile, haut de trois pieds cinq pouces i

large de quatre pieds quatre pouces.
Fig. de petite nature.

Une jeune Fille étendue à terre

,

aiant feulement une draperie bleue
au-deflbus des reins, paroit bleffée,

Se Ton voit à côté d'elle un fléau

avec une mafle au bout qui eft

cnfanglantée , & d'autres inftru-

mensde martire. Le fond du Ta-
bleau eft brun.
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GRIFIR
PEINTRE HOLLANDOI&

LES DEUX MONTAGNES.

.Peint fur bois, haut de cinq pouces & demi,
large de ûx pouces & demi.

Ce Paifage eft partagé en deux

montagnes. Au bas de celle qui efi:

à gauche ombragée de grands ar-

bres , on voit tout fur le devant un
muletier conduisant un mulet de

bagage qui précède un chariot-, fur

la hauteur il y a un homme vu par

derrière monté fur un mulet de

charge, trois hommes avec une

femme qui eft affife à terre , & un
vieillard qui monte : la montagne
à droit eft couverte de ciprès, a fur

la croupe un Village , de au bas

quelques maifons avec des Figuri-

nes. L'efpacequi fépareces deux

montagnes eft un lointain.
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LA RIVIERE.

Peine fur beis , haut de cinq pouces &: deinr

large de fix pouces & demi.

Ce Paifage repréfente une ri.

viere avec une île en terrafle à\

droit , au haut de laquelle il y a un
homme à cheval, s? unautreàpied.;

Au bas on voie deux hommes &
une femme qui fe repofent,5c deuxj

autres hommes auflï avec une fem-j

me qui paffenc. Dans le milieu!

tout fur le devant eft un bateau en-)

chaîné avec un autre bateau : dansj

le premier on remarque une fem-i

me panchée qui lave du linge I
prefque à côté eft une barque à

voile, & plus loin une barque à.

rames où il y a àes Paflagers doncj

un eft fur un cheval. Al'autrebord

de la rivière il y a une petite mai-)

fon. Le lointain eft à perte de vue,.
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G U I D O R E N h

DAniel Reni excellent MufL
cien , fut père de Guido con-

nu en Fiance fous le nom du Gui-

de. '1 apric les principes de la Pein-

: ture de Denys Calvart Flamand,
; & le perfectionna fous les Carra-

ches , s'atachant particulièrement

i à Louis
,
parce qu'il trouvoitbeau-

• coup de graceôc de grandeur dans

I cequilfaifok Etant allé enfuite à

• Rome,& aiant étudié toutes les

i
manières

5
il en chercha une qui

! pût plaire à tout le monde , & à la

» quelle il pût s'arrêter , ce qui le

: fixa à une manière claire que les

I Italiens apellent Vague : mais Ùl

Couleur s'étant peu à peu afoiblie,

; il négligea ks Carnations au point

de donner dans le gris qui alla fou-

vent jufqu'au livide. Ses Têtes
font admirables , (oit pour la cor-

rection du Deffin
;
foit pour la fi-
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tiefle des expreflîonsj tes Draperies

font riches , bien plifTées & d'un

grand goût -

}
fon Pinceau cft léger

& coulant 5 enfin on trouve dans

ks Tableaux une grâce répandue

par tout. Etant retourné à Bolo- :

gne , fes Ouvrages furent fort re- ;;

cherchés, & il devint très-riche sjp

mais s'étant laiflé entraîner à la ;

paflion du jeu où il ne fut pas heu, É;;

reux , il dégénéra & ne travailla :::

plus que pour le gain. Il mourut eu

1642. âgé de foixante Se fept ans.

UNE MADELEINE
l

Feint fur toile , h rut d'un pied quatre pouce$|
large de d'un pied deux peuces.

Fig. de grandeur naturelle.

ïiytcrd Le fond eftun Ciel. La Madc*
lidford* ... . .

Jaine aiant une draperie volante ,

eftfur une une nuée acompagnée
de plufieurs Anges , dont un por*

cefaboëte,
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E R I G O N E. m***

feint fur toile, haut d'un pied dix pcuces, UvJ\u
large de deux pieds un pcuce.

Prcfque demi Figure.

La fille d'Icare eft nue , tes clie- u. &
yeux flotants fur fes épaules à l'ex .

St 'inth*

ceptiondeceuxdu haut delà tête,

qui font natés y un petit bout de

draperie pourpre pafïe entre [on

bras & fa mamelle gauche. Elle effc

fort atachée a regarder des raifîns,

i(Bacehus et nt caché fous cette

forme ) & elle tient en Pair la fer-

viete qui les couvroit fans paroître

ofer y toucher , les admirant avec

.une délectation qui découvre ce

qui fe paffe en elle. Le fond du Ta-
bleau eft un CieL

A
* SUSANE PRETE A SE BAIGNER. Daniel

C, Xill..

: Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou-
ces , large de trois pieds huit pouceSi

Fig. de grandeur naturelle.

Sufanne efl: fur le devant, prête *«*>#«

à fe mettre dans le bain, n'aiant de »/.

* Ce Tableau, & k fuivantfonc feuleraen; de l'Ecole

du Guide,
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puis la ceinture qu'une fimple dnt, !

perie, jetée de façon qu'elle iaiiïe

voir ion pied droit qui eftren ver fé:

Elle regarde d'un air moqueur le^
|

deux vieillards qui ont les yeux

atachés fur elle. Le plus proche *

avance la main gauche qui la tou4

che prefque , & a la droite apuiee

fur un piedeftal orné de Bas re-

liefs, L autre vieillard eftau-defî is.

Le fond du Tableau repréfente un

Jardin décoré de ftatues.

Daniel SUZANNE AVEC LES VIEILLARDS,;
ch.xiu.

Peint fur toiîe , haut de quatre p?eds huit pou*
ces, large de trois pieds huitnouces.

Fig. de grandeur naturelle.

zeVuc Elleeftjufqu'aux genoux & aflî^

î
c

s .

Mod
"te , étant à moitié envelopée d'uj

ne draperie jaune qui forme uni

voile autour de fa tête. Derrière

elle font les deux vieillards dont
un lui tire fa draperie qu'elle re-

tient par deflus fon bras droit , en

forte qu'elle ne lui couvre plus quei

lescuififes: 6c cette adion l'oblige
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de retourner la tête avec un rc-

• gard d'etonnement&: de pudeur,
: repouflant ce vieillard qui lui fait

: un fkne de fîlence de la main eau-

:: che. Le fond du Tableau eft un
: Jardin donc les arbres fonc fort

:. . épais.

UNE SAINTE VIERGE.

Peint fur toile , haut de deux pieds deux po^=
ces 3 large de deux pieds huit pouces.

Ovale.

Fi g. de petite nature.

Elle eft à mi- corps vêtue de bleu

i avec un voile blanc , & tient PEn-
, .fant Jefus: à coté d'elle eft le pe-

tit Saint Jean caraclerife par la

Croix. Le fond du Tableau eft

,
brun.

LA FILLE D'HE'RODIADE. s.Matcfc
ch. xiv»

ll
Peint fur bois, haut de deux pieds deux pou- v, n,

.

! ces, large de deux pieds huit pouces.

O aie.

Fig. de grandeur naturelle.

Elle eft en corps , fa coëfure for-

me une efpéce de turban, & fon

habip qui eft de pourpre , eft garni
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de pierreries. Elle a au cou un fil

de perles a deux rangs paffé en

écharpe fous fon bras gauche , &
tient un plat dans lequel eft la tête

de Saint Jean. Le fond repréfente

un rideau vert avec un bout de

Ciel à droit.

UNE MADELEINE.

Peint fur toile, haut de deux pieds fîx pou<

large de deux pieds un pouce.

sc^'Ji ^" e e^ ^e grandeur naturelle à

mi- corps avec des mains.

UNE SIBYLLE.

Peint fur toile 3 haut de deux pieds quatre pou-:

ces , large de deux pieds*

Fig. de grandeur naturelle.

LcCtrdi

t)*l Ma Elle eft à mi -corps avec de

mains, &caractériféepar fon ha.

billement& fa coefure en forma

deturban.

UN ECCE HOMO,
MATER DOLOROSA,

>/-^< Peint fur toile , haut d'un pied neuf pouces; i

Pttom larSe d
'

un Pied c
l
uatre Pouces *

Demi Figure de grandeur naturelle»
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UNE TETE DE MADELEINE

Peint fur toile , haut d'un pied fix pouces,
large d'un pied fîx pouces»

Fig. de grande nature.

Elle a les yeux élevés au Ciel , ce M
qui lui fait pancher la tête de côté,

în forte que fa main droite la fou-

rient. Elle éclaire le fond du Ta-
bleau.

SAINTE APOLLINE.
?dnt fur cuivre, haut d'un pied quatre pouces,

large d'un pied.

Fig. à peu près d'un pied.

,
Cette Martire eft atachée àun*Jj^"

poteau, 5c un boureau eft devant^- *
[

*
Cambrât.

ïlle en action de lui aracher les
*f

csr*.

dentsavec une longue tenaille.Au- vsxmtJL

ieffus de la Sainte paroîtun Ange r^ *

dans une nuée tenant une p^tlme
$

à gauche on voit un bout de colon-

ne avec un piedeftal. Le fond dq
Xableau eft un Paifaee.
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&es Rois DAVID ET ABIGAIL,
4Liv. i

.

c
*

xv
* Peint fur toile, haut de quatre pieds neuf poiir

ces , large de quatre pieds oize pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

uPfth David en cuirafle avec la chla-

mide , ou manteau militaire d e.

carlate , la main droite fur le cô-

té
i
tenant une baguete de l'au-

tre , eft à gauche , de regarde Abi-

gail qui vient au-devant de lui fui

un âne,acompagnée de deux fem«

mes j fon vêtement eft une robe

d'un bleu clair avec un manteau

de même étofe, qu'elle retient dé
]a main droite , tenant la bride de

fon âne de la main gauche > de

grands cheveux lui tombent pai

devant du côté droit , & fa têteefl

ornée.d'une couronne de fleursi

Elle a les yeux baiflés
3 6c parois

n'ofer parlera David, intimidée

par fon atitude fiere èc fon regarc

menaçant. Il y a derrière David

deux Gardes, &à côté un péri

Page qui tient fon cafque.De l'Ar

chiteclur»
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fkite£tsre à gauche,& un Cie! bleu

1 droit compofenc le fond du Ta-
:>leau.

SAINT BONAVENTURE

reirit f^fr toile , haut de fept pieds fepc pouces

.

large de cinq pieds quatre pouces.

Fi^. de. grande nature-

Ce Dodeur del'Eglife en habit

de Prélat d'un gris-clair, eft affis

dans un fauteuil fous un pavillon

•blanc, tenant un livre ouvert de li

.main gauche , &c étendant le bras

idroitpour prendre de l'ancre dans

,un cornet que lui tient un petit

Ange, qui a une fimple draperie

.verte au tour des reins , & fe pré-

sente de face,enforte qu'il a le bras

(gauche apuié fur Saint Bonaven.
ture , foûtenant les cordons d'un

,chapeau de Cardinal qui eft aux

:
pieds de ce Saint. Dans le coin à

droit on voit deux livres l'un fur

l'autre dont un eft ouvert ; & au-

deflous un volume en rouleau à
l'antique. Le fond repréfente de
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l'Architecture avec un bouc d<

Ciel dans le lointain.

SAINT SEBASTIEN.

Peint fur toile , haut de fept pieds un pouce
large de cinq pieds trois pouces.

*
Fig. de grande nature.

Ce Martir eft nu , aiant feule;

ment une draperie au deflbus de

reins. Il a les brasatachés pardef

£is fa tête à un arbre, la jambe!

droite fort étendue , 6c la çaiiche

pliée & racourcie $ fa robe qu'or

lui a ôtée,eft derrière lui. Il efl

percé de deux flèches au côté

droit & fous le bras gauche. Le

fond du Tableau eft un Paifage.

3LA DFCOIATION DE S. ]EAN-BAPTISTE

Peint fur toile, haut de dix pieds un pouce 1

large de fix pieds neuf pouces. .

Fig. de grande nature.

La Fille d'Herodiade eft aconv
pagnéede quatre femmes , dont

une reçoit dans un baffin la Tête

deSaint Jean qu'aportele Satellite
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qui la lui a coupée , la tenant par

les cheveux. Le corps eft fur le de-

vant du Tableau dans uneatitude

racourcie , avec l'épée qui a fervi

£ cette décolation. Le fond eft

brun repréfentant une prifon.

L' E N F A N T JESUS.

Peint fur cuivre , haut de huit pruces ,

lar-ge de dix pouces & demi.

Figure d'environ neuf pouces.

U eft nu , & couché fur fa croix.

Le fond du tableau eft un Paifaee.o

JLA VIERGE, ET L'ENFANT JESUS
Q^U I DORT.

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces

,

lar§e d'un pied fix pouces.

Fig. d'envi: on vingt pouces.

Il eft nu fur un petit lit rouée , #
m r r a o j

Eibcrnt,

aiant un couilin ious la tête ex. dort.

La Vierge vêtue de bleu avec un
,voile jaune, & dont on ne voit que
la tête & l'extrémité des mains
jointes , le contemple & l'adore.

Le fond eft brun.

ni
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HERMAN SVANEf.ELD.

CE Peintre étoit furnommé
Rome l'Hermite

,
parce qu'ij

alloic feul étudier le Paifage d'à-

près nature. Il s'efl: rendu habild

dans ce genre, &deffinoic les Fi-;

gures de bon gode.

CAMPO VACCIN O.

F$int fur cuivre , haut d'un pied cinq pouces

,

large de deux pieds un pouce.

C'eft la vue d'une place de cl
nom où fetient le marché à Rome y

on y reconnoîc les trois colonnes

,

& les fabriques qui y font.

LES BERGERS.
Peint fur cuivre, haut d'un pied & demi-pouce,'

large d'un pied quatre pouces & demi.

Paîfage qui repréfente des trou-

peaux dans diférents lointains

,

avec des Bergers , 6c des Bergères

fur le devant.
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HIPPOLYTE SCARSELLIN.-

IL eue pour père & pour maître

SigifmondScariella , excellent

Deflinaceur , & bon Architecte.

Après lui avoir enfeigné les prin-

cipes de la Peinture , il l'envoia à

Venife , & à Bologne , d'où étanè

revenu à Ferrare la patrie , il fit des

Oavrages qui furent fort eftiméft

Il mourut en 1620-.

LES DISCIPLES D S EMÀU^ ££*
Peint fur toile, haut de deux pieds deux pouefs,

J.'-.

1 3» &
large d'un» pied dix pouces.

Figures d'environ quinze poUces.

La Scène du Tableau efî une fale h* m*
ouilyaunefenêtreouvertequiîaif-^

&

fe voïrun Paifage. Notre Seigneur

efl: à table avecles deux Difciples
f

un homme qui paroît l'hôte , eftr

derrière à droit , au- deiîusil y a

un eiïui-main-tournant. la table efb

couverte d'une nape , ôc au pied

cil une cuvette.

1%
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HORACE GENTILESCHI.

CE Peintre qui ctoit de Pife
^j

peignoic avec beaucoup dd
facilité. Il alla à Rome en i6*i J

après à Turin,. en France où il refljj

deux ans, &en Angleterre. Le Roi;'!

Charles I. lui fit une ptnfion de

cinq cens livres fterling 11 mourut
à Londres, âge de quarante huit

ans,laiflant une fille apelée Arte-1

mifequîa eu de la réputation pour!

le Portrait.

VENUS QUI SE MIRE, ET MARS, I

Figures de grandeur naturelle

LaDéeffedela beauté n'a : antH

qu'un linge qui lui cache le haut

des cuifles, eft couchée de côté fur

un lit de repos , eniorte qu'on ne!

lui voit la tête que parce qu'elle la

tourne. Elle relève un bout d'étofe

qui couvre un miroir que lui tient

un Amour, & Ton y voitfon virage
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! ivcc une partie de fa gorge. Mars

:ft affis aa haut du lie , regardant
*"• Amour qui tient (on brandon alu-

)• né. Il y a aux pieds de ce Dieu un
tambour 6c deux trompettes avec

'un cafque orné de plumes blan-
.," ches. Le fond du Tableau eft un

Paifàge.

l£
1 ï HC

Peint fur toile , haut de trois pieds cinq pouces ?

large de cinq pieds.

Fia;, de grandeur naturelle.

Il eft à moitié couché le coude l,r,/„-

gauche apuié furie traverfin , en*5*'**

iorte que le dos paroît, quoiqu'on
lui voie le vifage, parce quM tour-

ne la tête du côté droit. Les draps

du lit font tout défaits ,.& l'un des

bouts fert à lui couvrir le haut des

cuiiîes ; il a fur lui un chat noir fc

blanc qu'il carefle. Les rideaux du
lit, qui font verts avec le doffier qui

eft blanc, compofent le fond du
tableau,

I iirj
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JACQUES CAVEDON.

ILétoit fils d'un Epicier de SafJ

folo , & alla à Bologne où il

fréquenta 1 Ecole des Carraches.'jj

S'étant rendu habile dans le Def-j!

fin , il femit à peindre , 6c acquit

une exécution fi prompte . ufanfc

de peu de couleurs
,
que le Guide

qui vouloir aprendre cette ma-

niere le menai Rome avec lui Ca.

vedon revint par Vcnife, & y fut

charmé des Ouvrages du Titien-..

Etant de retour à Bologne , il fit

àQs Tableaux qui tenoient de ce

grand Peintre ôC/des Carraches,

mais la fin répondit mal à de fi

beaux commencemens. Soit mala*

die, foit accident, fon efprit s'a-

foiblit au point qu'il devint inca-

pable de rien produire. Etant par-

venu à une grande vieillefïe , il

mourut fubitement dans les rues

en 1660.
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LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS.

AVEC
SAINT ETIENNE ET SAINT A M SR OISE

Pdnt fur toile, haut d'un pied deux pouces

,

large de onze pouces & demi;

La Vierge affile donne à teter à
I Enfant Jefus.. A droit on voie

Saine Etienne qui tient une Palme,

S à gauche Saint Ambroife en mi-

:re S:en chape. Au delTous il y a

.me Sainte à genoux qui tient une

Croix , & aux pieds de la Vierge

jLia enfant qui montxe.Notre Sei-

... ;neur,

:

; UNE JUNON QUI PLAFONNE,

.,: Peint fur toile, haut de deux pieds dixp~uces & -

large de deux pie is ou atre pouces.

Figure de grandeur naturelle.

Cette Dëeffe a une draperie rou~*v «^

;e , & paroît dormir, Zi^-

Iv
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JACQUES JORDAN S.

CE Peintre qui a vécu quatre*

vingt- quatre ans, a été infa-

tigable pendant le cours d'une fî

longue vie ; enforte qu'il n'eft pas

exprimable la quantité d'Ouvra-
j

ges fortis de fes mains. Il étoic

d'Anvers j&s'atacha à Adam van
(

Ort, fréquentant néanmoins chez \

les autres Peintres d'Anvers,& s a-
•'

pliquant <i 1 étude delà Nature,ce

qui le mit en état de fe faire une*

Manière particulière qui étoit for-

te y vraie & fuave , 6c de fe rendre

un des plus habiles Peintres des

Pais Bas. con mariage , étant fore-

jeune , avec la fille de Ton Maître r

neluiaiant pas permis d'aller ea

Italie, il n'en avoir pas moins d'ef-

time pour les grands Peintres de ce

Pais-là , ce que témoignoient l'ar^

deur & la perfe&ion avec lefquel-

les il copioit leurs Ouvrages, par-



du Valais Royal. 203

dculiere'menc ceux du Titien , de
Paul Véronefe, du Caravage & du
Baflan. S'il eft inférieur 1 Rubens
par le génie & par l'invention

, il

légale par la vérité des expref-

fions , & par l'intelligence du Co-
loris. Il réuflîfloit aux grands Ta-
bleaux , la Ville d'Anvers , & tou-

te la Flandre font remplies de fes

Ouvrages, 6c il en a faitauflî de

confidérables pour les Rois de
Suéde & de Dannemark.

Il mourut en 167s.

V k H O M M E ARM E\

ont fur bois , haut de trois pieds huit pouces »

large de trois pi-ds.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft jufqu'aux genoux armé de ,*§***

toutes pièces, tenant un Bâton de

Commandant \ 6c aiant le bras

gauche a puié fur un Page. tJn au-

tre qui eft à côté de lui
,
porte fou

eafque. Le fond du Tableau eft

brun.

Ivj
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JACQUES PALME.
D IT

LE VIEUX PALM&

LE Titien n'a point eu de difci*

pie qui ait plus aproché de fa i

Manière .-auffî fut il choifî pour fi-

uir une defcente de Croix que la
j

mort avoit empêche fon maître. ;

d'achever. Ce qui pourroit le faire. ::

placer plutôt dans l'Ecole Véni-. \

tienne que dans celle de Lombar-
die, où ii étoit né à Serinaltadans»

le Territoire de Bergame.
Ii avoit un aflez bon goût de-

Deffin, un Coloris doux , & fesFi*.

gures ont de beaux airs de Jetés*.

Son Tableau de Sainte Barbe eft

h pluseftimé de ceux qu'il a faits

à Venife.

Il mourut à quarante-huit ans j
âge trop peu avancé pour le fairç

furnommer le vieux Palme , s'il

s^avokpascu ua f^c.ve.u auSiPeîn-
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tre , & difciple du Titien
,
qui fe

nommoic Jacques comme lui,' àC

qu'on apele le jeune Palme.

VENUS COUCHEE.
Peint fur toile, haut de trois pieds fept poticer-

& demi, large defix pieds cinq pouces.

Figure demandeur naturelle.

Elle reçoit une flèche de I'ài^iES
lour. Le tond du Tableau eft un
'aifage,oùilparoîtdans le loin-

lin, une ville fur une hauteur.

SA I N T E C"A THERINE.

Jfctntfur bois, haut de trois pieds un pouce 5

lar£e de deux pieds trois pouces

Fig. dem,- nature*

Elle efl: prefqu'à mi-corps, a une

>be blanche & par dellus u-e dra-

ine pourpre -

y
elle tient une pâl-

ie de la main droite, la gauche eft

fur fa.poirrine. Elle a une couronne

rAd.iale.de Reine. Lefond eft brun,
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UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois , haut d'un pied onze pouces ,

large de deux pieds dix pouces & demi.

Fig> demi-nature.

VdVc'ol'.
La Vierge tient l'Enfant jefus ^

* fe panche vers Saint Jofeph qui

l'adore. Saint Jean en âge d'hom.

me avec la peau de chameau 6c fou

agneau fur lequel il a la main peu

fée, eft affis à côté , 6c regarde.

Notre-Seigneur. Le fond du Ta^.

bleau eft un Paifage.

S. Matin H E R O D I A S.
civ xi v.

filiv.'
^ent fa*" toi-e '

nau t de deux pieds huit pouces»
large de deux pieds cinq pouces.

Fig. à îni-corps de grandeur naturelle.

i***™ Herodias tient la tête de Saint!
île Sv.tue.

Jean-Baptifte dans un baffin , il y
aune femme derrière elle dont oit

ne voit que la tête. Le fond du Ta-

bleau eft brun.
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UN DOGE DE VENISE.

?cim fur toile, haut de trois pieds fix pouces ,

large de deux pieds onze pouces.

Fig. jufqu'aux genoux de grandeui naturelle.

Il eft: aflïsdans un fauteuil te-J*^£
nant fes p-ans de la main çaiiche. Le
fond du Tableau eft un rideau rou-

ge avec un peu de brun à gauche.

UN PQRTRAI lï

?ehu fur bois , haut de deux pieds trois pouces-

large d'un pied huit pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Il représente une ieune fille qui

^aroît s'habiller. Elle a de longs

icheveux blonds qui tombent en

partie pardevant, ôceft fort décol-

tee. Sachemife eft très plifîée , &
ifendue fur l épaule droite. Elle a

par-defîus une efpéce de corps de

robe qui n'eft point lacé , enforte

que de fa main gauche elle femble

foûtenir fa robe , aiant l'autre

apuiee fur une table que couvre

fa draperie qui ne laifle voir cuïuï*
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bout de tapis jaune. Elle a une
bague au premier article du doigt
du milieu, Lefond di* Tableau eft

brun,
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JACQUES DU PONT.

QN Peintre médiocre apelé

François du Poncfut père de

Jacques. Charmé de la fîtuation

le Baffano fur la Riente , il avoïc

]uicé Vicence pour s'y établir , de

;'cft de ce lieu que fon fils . de (es

petits fils ont été furnommés Baf-

an II fit aprendreà Jacques les

lettres humaine ,6c luidonnales

crémières inftrudions delaPein-

ure. Enfuitcil l'envoia à Venîfe ou

létudia d'après les Ouvrages du
fitien &: du Parmcfan. Revenu au

i)out de quelques rems dans ù pa-

rie , il fe fit une manière propre
>

(liant toujours la Nature devant les

feux. Son deffin eft correct dans

on genre, fon pinceau efl ferme &C

)âteux , fes couleurs locales ne

:hangent point , fes Carnations,

"ont vraies , fon Paifage eft d'un

xès-bon goût, & plaît parle choix,

[l a bien traite les Sujets champê^



tio Defcrption des Tableaux

très , & perfbnnên'a peint les Ani-

maux avec plus d'art 6c de préci-

fion. Il mourut en 1592, âgé de

quatre - vingt - deux ans , LiflTanc

quatre fils
,
qui ne furent prefque

que [es Copiftes.

PORTRAIT A MI-CORPS,

Peint fur toi'e , haut de deux pieds huit pouces
large de deux pieds fix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

C'eftun vieillard à mi- corps véd

tu de noir avec un petit colet ,

aiantla main droite ouverte , ëîi

tenant de la gauche un mouchoir
Le fond eft brun , repréfentant i

droit un bout de colonne avec U
b.:fe. A gauche on voit un Tablier*

SAINT JÉRÔME.
Peint fur toile haut d'un pied onze pouces >

lar^e d'un pied <ept pouces.
Fig. de dix huit pouces.

la v^e II eft aiîîs le corps panehé, regar

dant un Crucifix qui eit devant lui

avec une tête dé mort & un livre

ouvert. Le fond eft un Paifage.
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CIRCONCISION S. La*

DE NOTRE-SEIGNEUR.
Peint fur toile , haut d'un pied fîx pouces

,

large a'un ried neuf pouces.

^Fig. de neuf pouces.

L'Enfant Jefus eft fur l'Autel 9

? Grand Prêtre eft a coté
, avec

n Lévite
,
quia le dos tourné , de

nt un flambeau , vis-à-vis eft la

ierge à genoux , &, Saint Joseph

rès d'elle , derrière eux eft une
bmme qui regarde. Au bas des

irehes del'Autel on voitune au-

re femme qui tient un enfant , &
erriere un Oifeleur avec fa cage

,

ccompagné d'une vieille. A droit

y a un eftropié , & tout en bas fur

i premier degré qui monte à l'An-

fcl un chien qui dort. Le Temple
ert de fond au Tableau.

LE PORTRAIT DE JACQUES DU PONT.

«eint fur toile , haut de trois pieds , large de

deux pieds cinq peuces.

Il eft à mi-corps de grandeur

îaturelle avec une main , aiant un

V. 2 I .

& fuiv,
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pourpoint à colec ouvert. C'eft une

tête de vieillard. Le fond eft brun,i

LE PORTRAIT DE SA FEMME.

Pvint fur toile, haut de fept pieds, large di

deux pieds cinq pouces.

Elle eft de même à mi. corps d(

grandeur naturelle, affife tenais

un livre. Elle a un mouchoir cpiaîl

ré en façon de colerette. C eft un<

tête de vieille. Le fond eft d<

même.
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JACQUES ROBUSTI.

•r T Enife n'a point produit de

V Peintre d'un génie plus fc-

iond &pkis facile. La profeffion

; e fon père qui étoit Teinturier,

e fie furnommer le Tintoret , & il

.fi: plus connu fous ce nom que

pus celui de Robufti. Il vint au

ponde en 1512. Dans fon enfance il

arbouilloitdesDeffinsfurlesmu-

ailles avec du charbon & des cou-

'urs àteindre. Ce qui fît que fes

arens l'abandonnèrent à (on pan-

nhant. Il fe fit une loi de s'atacher

Michel Ange pour le deffin, &
Il Tkien pour le Coloris ; enfort£

ue fa Manière tient de ces deux
rands Maîtres. La vivacité de fon

iiagination ne lui a pas toujours

ermis d'être corred 5 fes Atitudes

>nt forcées , hors celles des fercu

ies qui font allez gracieufes. Ses

êtes font deffmées d'un grand
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goût. Ses couleurs locales font

bonnes , & fon Pinceau eft ferme

& vigoureux II a fait beaucoup de

Tableaux d'une grande Compofî.!

tion , & quantité de Portraits dom
les meilleurs aprochent fort de

ceux du Titien. Il mourut àiVenifc

en 1594. âgé de quatre-vingt deux

ans. Il eut un fils apelé Domenicc
Tintorecto, & une fille nomma'
Maâetta Tintoretta

,
qui furem.

fesdifciples , 6c réiiffiilbient ailes

bien au Portrait. Marietta av

trente ans lorfqu'il la perdit e

1590. Domenico a vécu juiqu'e

1637, aiant foixante & douze an

HENRI III.

Piînt fur toile, haut de trois pieds fix poutt
large de trois pieds un pouce.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Prince eft jufqu'aux genoux

ïî a un pourpoint de burle , aveî

des manches d'étofe qui font g;

nées, & un manteau noir fort am
pie. Une petite fraife déborde pi
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leffiis le collet du bufle, & il a une

,oque avec une plume blanche. Le
bnddu Tableau eft brun. On lie

ai haut à droit en lettres capitales;

xtàtis su je 25.

UN PORTRAIT.

'eint far toile, haut de trois pied* fîx pouce* 3

large de deux pieds un pouce.

C'eftun homme qui a une robe

loire avec une fraife découpée. Il

|

:içnt fesgansde la main droite,&
la gauche apuiée fur un prie-Dieu

nui eft devant lui. 11 y a fur ce prie-

Oieu un Crucifix &, un petit écri-

rai! où l'on lit An no m.dl.xxx
1 11 11. Un rideau rouge forme une
larde du fond dont le refte eft

Brun.

' UNE PRESENTATION AU TEMPLE

quiffe fur toile , haut d'un pied , large d'un

pied cinq pouces
Fig. d'environ huit pouces.

La Perfpective intérieure du
emple fait le fond du Tableau. A
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6 T> c fcfîption des 7abkaux
gauche près d'une table eft le

Grand. Prêcre avec âes Lévites,

qui tiennent des flambeaux ; la

Vierge lui préfente l'Enfant Jefus,

Derrière elle on voit un homme
& une femme , & fur le devant ur

autre homme affis fur les marche:

dePeftradedela table.

S. Jean LA CONVICTION DE SAINT THOMAS.
ch. xx,

Efquiflfe lur toile , haut d'un piei fîx pouces

large de dix pouces.

Fig. dans la proportion de dix pouces.

La Scène du Tableau eft une fal

qui en fait auffile fond. Notre- Se,

gneur tenant fon rofeau , eft dai

le milieu comme fur une eftrade

entourré de les Apôtres. Il fa

mettre à Saint Thomas le doi

dans la plaie de fon côté. Auba.
de reftrade a droit &: à gauche ob

voit deux Dominicains à genoux

l'un eft en contemplation
3
& l'ai

cre tient une palme.
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UN CONSISTOIRE.

eint fur toile 3 haut d'un pied, large de deux

pieds iix pouces.

Fig« dans la proportion de ïix pouces.

La Scène du Tableau repréfente u- A

afaleduConfiftoire. Le Pape eft

ians fon rrône en habits Pontifi-

:aux, aianc une robe d'écarlare

pus fon aube
$ ( ce qui montre que

:'eft avant Pie V.&les Cardinaux

ont aflis à droit ôc à gauche. Le S.

>ere donne audience aux Domini-

j]>ains qui font à genoux , & qui

int à leur tête un vieux Père qui

ui préfente un livre. On voie à,

:haque bout des Gardes.

| UNE DESCENTE DE CROIX.

eint fur toile , haut de fix pieds trois pouces .

large de quatre pieds fept pouces.

Figures dans la proportion ce petite nature.

Notre Seigneur eft porté par x>*

quatre hommes, précèdes de deux M*dnd'

émmes qui tiennent des flam-

>eaux. La Ver^e pâmée eft cou-

rbée fur le devant. Une femme lui

K
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fourientlatête, 6c un autre eft à fes

pieds.UnPaifagefait le fond duTa-
bleau. Au haut à gauche on voit

<Jans le lointain leCalvaire,avec les

troisCroix dont les traverfes ne pa-

roiffent pas ( l'échelle eft reftéeà

celle du milieu ) &c plufieurs per Ton-

nes qui marchent dans un chemin
creux qui y conduit

5
les deux pre-;

mieres ne font vues que par le dos.

Un Ange terminoir ce Tableau,
mais cette partie aéré coupée.

LE TITIEN, ET L'ARETIN.

mou. Ce font deux Portraits dans des
* * E u Rl bordures ovales , peints fur bois

}

On les a mis en regard.

LES DUCS DE FERRARE.

Peint à guazze fur toile , haut «le ïïx pieds neu

pouces, large de cinq pieds rkuf pouces.

Eifi- de grandeur naturelle.*

i**ih< Ce Tableau représente le Duc
* 'mtd" de Ferrare avec fon Fils. Us font à

moitié à genoux chacun fur un

prié-Dieu couvert de tapis ouvnu
«rpç
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.eDuc lie dans fes Heures , der-

rière lui eft un petit Page , vêtu de
ris qui a un Chapelet au bras

•xoit j le Prince tient de la main
;auchefa toque, avec fes heures

armées, aiant un doi^t dans les

Juillets ^ fon Gouverneur eft un
eu derrière ; les Princes font ha-

illés de noir, mais direremment,
:)eux niches qui ont chacune un
ronton foûtenu fur deux colonnes

Corinthiennes rempliflent le fond

u Tableau.

: L'ALAITEMENT D'HERCULE-

;int fur toile , haut de quatre pieds huit poiW
ces , large de cinq pieds un pouce.

Fig. de grande nature.

Tunon nue fur un lit, aiant feule- c
.**.*

:nt un linge qui lui couvre le

.utde la cuifle droite , dort une
ibe perdue dans les draps , de

tutre hors du lit apuiée fur une
:aëe. Un Amour eft à côté délie

rendant les aîles^un autre eft à ks
' eds qui la regar de, tenant un arc$M
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& tout proche font deux paons.Ju.

piter avec fon aigle paroiftant ve-

nir du haut deTOlimpe, acompa-
gné d'un Amour , tient Hercule

qu'il aproche dufein dejunon. Le
fond du Tableau eft un Ciel.

UNE L E D A.

Peint fur toile , haut de cinq pieds un pouce,
large de fix pieds neuf pouces.

Fig. de grande nature.

£f2£ Elle eft nue ôc couchée fous ur,

pavillon pourpre , le bras gaucha

apuié fur le traverfîn , étendant lt;

droit vers le Cygne qui s'aproch«
;

d'elle. Il y a proche du lit un petû

chien blanc, A gauche eft une fem:

me qui paroît vouloir lever le defl

fus d'une cage à volaille , où eft eif

bas un canard qui veut béquete;

un chat qui eft proche. Le fond re

préfente une chambre.

Z-tnn,
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FEAN-FRANCOIS BARBIERÏ.
s

LE malheur qu'eut ce Peintre

de perdre un œil en nourice

d'une peur qu'il eut , lui fit donner

le nom de Cuenhin qui lui eft de-

ïieuré , 6c fous lequel il eft connu.

;[1 naquit en 1597. à Cento, Bourg

éloigné de vingt milles de Bolo-

gne. La Nature lui infpira dès l'en-

fance un grand amour pour la

Peinture : ce qui porta fon père à

Je mettre chez diférents Peintres

qu'il connoifloit , mais qui étoienc

peu habiles. Le Guerchin les aianc

suites, alla étudier fous les Carra-

:hes. Il voulut dans la fuite fe for-

mer une Manière de deffiner , Se

comme celle du Caravage lui plût,

il chercha à s'en aprocher. Son gé-

nie étoit facile , fans élévation, ni

fineffe de penfées. Il avoir peu d'E-

légance, &amis rarement delà

ûobleffe &c de l'expreffion dans fes

K iij
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Pigures. Il tiroit fes lumières de

fore haut ; cependant fon granc

godcdeDeflîn, l'union de Tes Cou.
leurs caufee par l'uniformité de

fes ombres rouffes -

y
la moleiTe d(,

fon Pinceau & un certain caractère

de vérité foutiendront toujours fe«

Tableaux. Il mourut en 1667. pluî

eftimé encore par la pureté defirf

mœurs que par fon habileté.

J£
U

l',

LA PRESENTATION DE JESUS
*>*i* • AU TEMPLE.

Peint fur cuivre , haut de deux pieds trois pou-
ces, larçe de deux pieds.

Fig. au-defibus de demi-nature.

yym La Vierge eft à genoux, Saint To-

ieph elt a cote un genou en terre;

tenant l'Enfant Jefus , à qui le

Grand-Prêtre qui eft dans l'en«|

ceinte de l'Autel, tend Les bras.

Un jeune garçon eft à côté qui

tient un livre ouvert. On voit der-

rière la Vierge , un homme & une

femme avec un enfant ; à droit au

bas des marches qui montent à
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l'Autel , il y a une femme baiffée ,

la tête entièrement tournée
,
qui

tient deux tourterelles. Le fond du
Tableau repréfente le Temple

• avec du Paifage.

UNE VIERGE.

Fig. de grandeur naturelle.

Elle joint les mains , & parok
fort affligée. Elle a une cornete

,

;s
& par-deffus un voile d'un bleu

foncé. Le fond du Tableau eft

brun,

UN CHRIST.

Fig. de grandeur naturelle.

Il a les mains liées , eft couronné

d'épines, tient un rofeau^ft: a u»
: manteau d'écarlate. Le fond du
Tableau eft brun.

\

DAVID, ET ABIGAIL fin der
Rois ch.

' Peint fur toile, haut de neuf pieds cinq pouces, x*v'.v -3*-

large d'onze pie^s deux pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce Roi en habit militaire
y feJJ^

K iiij laf**
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cafque en tête avec une chlamyde
d'écarlate qu'il relevé de la main *

gauche qu'il a furie côté,& tenant

de la droite une canne fur laquelle

il s'apuie, eft fur le devant entouré 1

defes Gardes. Il paroît touché de,
|

la pofture humiliée d'Abigail qui

eft à genoux à droit. Elle a une ro-i r-

be pourpre & un manteau bleui

doublé de jaune. On voit derrière

elle une fille, deux petits garçons!

avec quantité de gens , &. un âne|

chargé de vivres. La douleur, &
Téfroi font peints fur le vifage

d'Abigail
,
qui montre à David lesi

rafraichiflemens qu'elle lui aporre.

Un Paifage avec fabrique Fait le

fond du Tableau, & repref.nte àl'

gauche une roche couverte d ac-

briHeaux.
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i

IJ
E A N B E L L I N.

|"A(juesBellin,Peintre Vénitien-,.

J eut deux fihauflî Peintres,Gen-

;til,& Jean,& il fut leur Maître. On.

ne peignoit alors qu'en détrempe

,

; -parce qu'on n'avoit point la prati-

: i que de l'huile. Jean de Bruges en

a fut l'inventeur^ Antoine de Meu
: > fine l'aporta en Italie. Jean Bellin

: iaiant fçu ce fecrer, en embellir fà-

: manière. Son goût de Deffin effc

^.mauvais , fon Coloris eftfec -

y
ks

ifAtitudes ne font pas d'un bon
«choix 5 mais fesairs de Têtes font

;; iaffez nobles II eft le premier qui a.

;:: i connu l'harmonie des couleurs,

f dont la vivacité faifoit avant lui le

plus grand mérite desPeintresVé-

nitiens. Il mourut en 1512. âgé de
quatre-vingt-dix ans,

E r



dt i ram
W#a<ftî

2-2 6 Defcription des Tableaux

CIRCONCISION DE NOTRE- SEIGNEUR..

Peint fur bois , haut de deux pieds cinq pouces,.

large de trois pieds deux pouces.

Fjg. au-deflus de demi-naiure.

lc vue L'Fnfant Jefus eft affis fur un

couffin , &. eft foutenu par laVier-,

ge 5 le Grand-Prêtre dont un Juif

relève un côté de la chape , le cir-

concit. Saint Jofeph eft à gauche

de la Vierge, & à droit on voit une

femmeavecun voile jaunenouéau-

tour de fon cou. Les Figures à l'ex-

ception deNotre-Seigneur font un

peu plus qu'à mi-corps. Le fond du

Tableau éftnoir. Sur le tapis delà

table du Grand-Prêtre eft écrit en

lettres capitales: Joannes Bel-
UNUS.

UNE ADORATION DES ROYS,

Peint fur bois , haut de trois pieds neufpouces» 1

large de deux pieds cinq pouces.

Fig. d'envi. on deux pieds..

La Vierge vêtue de rouge avec

un grand manteau bleu , eft affife

fsus un portique ruiné , tenant
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l'Enfant ]efus fur fes genoux , 6c

Saint Jofepheftà côté d'elle. Un
des trois Rois qui a les cheveux

blancs , &. eft habillé d'écarlate
,

eft à genoux devant Jefus-Chrift

les mains jointes. Les deux autres

Rois, dont l'un eft roux , & l'autre

fort bafané, font derrière celui qui

adore Notre- Seigneur & tiennent

chacun unvafe précieux de difé-

' rente, forme, il n'y a que le der-

nier qui foit couvert , & il eft à re-

marquer qu'il a une dague au

coté droit. A quelque diftance on
; voit quatre hommes qui font apa-

: rem ment leurs Oficiers, & dans le

lointain paroît leur Suite compo-
fée d'un grand nombre d'hommes
à cheval qui fortent d'un chemin
creux. Le fond du Tableau eft un
Paifage.

K vg
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JEAN-LAURENT BERNIN..

IL étok Florentin , fils &c Elè-

ve de Pierre, Bernin , Peintre &
Sculpteur.Jean Laurent fût de plus.

Archite&e Se très-habile dans ces

trois Arts. Urbain VIII. lhonora

du titre de. Chevalier v ce qui l'a.

fait furnommer le Cava.ltet Berntn.

Il mourut à Rome âgé de quatre;,

vingt deux ans , en 1 6 8 o,.

LE PORTRAIT D'UN RELIGIEUX.

Peint fur toile , haut d'un pied quatre pouces .,

large d'un pied c.emi pouce
Fig. de grandeur naturelle-

Le fond du Tableau eft brun.

UN. CONTEMPLATIF.

Peint fur toile , haut de deux pieds quatre pou»-

ces, large, d'un pied fept poucest

Fig. 3"6 grandeur narurelle.

C'ellun jeunehomme avec une

iîmple draperie rouge, aiant lm
|>aule gauche nue. Il eil dans une.
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.iticude de méditation , le corps

panché , la main gauche fous le

menton , & le coude apnié fur un
carreau où l'on voit un grand livre

qu'il relève de la main droite , &
qui paroît fort l'atacher. Le fond

eft brun.
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mmmmmmmmmmmmm
JEAN BREUGLE.

'

IL e'toit Fils de Pierre Breugle 8c

fut fon Eléve.Ii a peint en périt

des Hiftoires , des Paifages , des

Animaux, & faifoit fort bien des:

Pleurs. Il mourut à Anvers en

1-642.

LA TRANSMIGRATION DE BABYLONE.

Peint fur bois , haut d'un pied fix pouces

,

large de deux pieds cinq pouces.

Paifage où Ton voit une tour

très-haure,bâtiefurunerocheavec

une multitude inombrable d'hom-
mes, de femmes & d'enfans fur dif-

férents plans. A gauche efl uni

montagne fort élevée couverte

d'arbres.

LES PASSAGERS.

Peint fur toile, haut de onze pouces 3 large,

d'un pied trois pouces»

Paifage avec des fabriques
,
qui

répréfente un trajet de mer où Ton
voit plufieurs barques à voile , &
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;nt:re lefquelles il y en aune rena^

>liedepaiïagers.

LE CHARIOT.
;?cint fur bois , & rond de huit pouces de

diamètre.

. Paifaçe ou Ton voir fur le de-

/ant un chariot de Hollande, dont

..e Cocher eft habillé de rouçre.,o

MARINA AUX FILETS.

mnz fur. bois , haut de cinq pouces & demi",

large de fept pouces,

On voit fur le devant une barque

Marchande ck des filets. Il y a a

droit une terrafïe avec une eipece

de rotonde ruinée.

MARINE AUX POISSONS,

>eint fur bois , haut de cinq pouces & demi ,

large de iept pouces.

Il y a fur le devant des Pêcheurs

avec des poiffons , 5c à gauche une

irraffe , fur laquelle on voit une

>ur fort élevée
5
& d/autres fabri-

ques.



'
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JEAN BE NE DETTE
CASTIGLIONE.

CE Peintre ëtoit Génois , & a

été fucceffivement Difciph

de Paggi , de Ferrari & de Vaa
DycK.ilavoit un allez bon goût de

Deffin & de Couleur,. & a peini

l*Hiftoire vle Paifage&le Portrait

Ha travailléà Rome, à Venife , à

Naples, à Parme & àMantoue.-ouj

il eft mort.

LE PORTRAIT D'UNE FEMME.

Peint fur toile , haut de deux pieds deux pou<

large d'un pied neuf pouces.

Elle a une coëffure bizarre, or^

née de plumes blanches*

:.
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JEAN HOLBEIN.

B
A fie en SuifTea donné la naif-

fanceàJeanHolbein Son pe-

e,Peinrre afTezhabile^ui enfeigna

es principes de Ton Arc > mais i'é-

evacion de Ion génie le mit bien-

ôt au-defïus de fon Maître , & lui

ït faire dans la fuite des Ouvrages

l'une grande force & d'un grand

•rara&ere. Erafme qu'il avoit peine

)lufiqirs fois,& qui étoit de ïes

iimisj'engageaà quitter la SuiiTea

l aller enAngleterre.il y fie des

irableaux d'hiftoire fort eiîimés,Sc

quantité de Portraits admirables.
: rederic Zuecre que le Roy d'An-

leterre avoit fait venir
5
voiantdes

uvrages d'Holbein, dit qu'ils n'é-

oient inférieurs ni à ceux de Ra-
haël , ni à ceux du Titien. Il pei-

it également bien à fraifque , à

uazze, à huile, & en miniature
f

& deffinoit au craion & à la plume
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avec une merveilleufe facilité. L i

mourut de la perte à Londres ei

1 5 54. à cinquante-fix ans.

E.LEPORTR/VIT D'UNE FEMM

Peint fur bois , haut de trois pieds fix pouces

large de deux pieds fept pouces.

Fig de grandeur naturelle

Son habillement eft noiravec ut

colec rehauffé & ouverr , & de.

amadis fermées de velours roug

Elle aune efpéce de ceinture d'un

chaîne d'or garnie au bout d'w[

gïandde même qu'elle tient deh
main q;auche,aiant la d roite apuiét

fur le bras d'un fauteuil de boi

dans dans lequel elle eft affife. L<

fond du tableau eft brun.

THOMAS M G R U S.

Peint fur bois , haut de deux pieds quatre p
large d'un pied dix pouces»

Demi - Figure-

Ce fameux Chancelier d'Angle,

terre à qui Henry VIII fit coupei

]a tête en 153 5. aun bonnet de Do
deur & une robe noire fourée de
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^tirs gris à manches courtes qui

'aident voir celles de fon pour-

>cint, qui font de velours rouge, il

deffus l'a robe un colier formé de
'lufieurs S d'or où. pend une rofe

e même,5c une bague à lindex de

i main gauche, & tient une let-

re. Le fond du Tableau eft un pa*

'•illon vert*

PORTRAT DE GEORGES GYSEIN.

eint'urbois , haut de trois pieds 5 large de
deux pieds huit pouces*-

Demi-Figuie

C'eft un Négociant à fon bu-

eau ; il a une efpéce de toque , ôc

)ar- deffus fon habit qui eft rouge

,

me robe noire à manches pendan-
es ouvertes d'où fortent (es bras,

3n voit fur fa table une fiole avec

le l'eau Se des fleurs dedans. Le
bnd du Tableau repréfenteun ca-

rnet rempli de tout ce qui fert à

m Négociant, fur la porte de fon

irmoire on lit ce diftique fine mot-

'ore volupîas ,&au-defîous G.GiS-

>e\ Il vivoit en 1 5 1 x. comme il pa-
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roît dans une Infcription qui eft a\

haut du Portrait.

THOMAS CRUMWEL.
Peint fur bois, rond, quatre pouces

diamettre.

Buite.

Il eft dans une robe fburée

petit <z;ris avec une efpecc de bon-

net de Doâeur. On lit fon.nom
t
i

droit dans un petit écriteau.
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JEAN LANFRANC.

L'Inclination de Lanfrancpour

la Peinture perça pour ainfi

ire à travers la bafleffe defon écac.

I étcit ne' à Parme de parens pau-

res qui pour s'en décharger le p!a-

erentà Piaifance chez le Comte
iorace Scotti: mais comme il s'a-

îufoit à charbonner lesmurailies,

ianc même fait un jouruneefpece

.efnfeautourd'unechambreavec

lu blanc de du noir ^ le Comte afin

^enepaslailTer perdre de fi gran-

tes difpofitions , le mit chez Au*
;uftin Carrache,aprèslamort du-

^uelilallaàRemeoù il étudia fous

^nnibal,6cpritfongoût deDeffin,

oûjours grand, toujours ferme,

nais il n'ateignit point à un Colo-

is auffi recherché. Il aimeit à pein-

dre à fraifque dans les l
; enx fpa-

:ieux,& il a fait des figures de plus

le vingt piedsde haut dans la Cou-
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pôle de Saine André de Laval à
?

Rome. Les Ouvrages du Correge

^voient tellement échauffé fa vei-

ne qu'il chercha à faire de fembla-

b'es productions , s'abandonnant

entièrement à ks vafles penfées.

A Tégard des paffions , il s'eft con-

tenté d'une expreffion générale. Il

mourut à Rome en 1647. âgé de

fbixanteScfîxans.

UN PORTRAIT DE FEMME.

Pânt fur toile, haut de deux pieds trois pouces,

large de deux pieds un pouce.

Fig. de grandeur naturelle.

C'eft une Femme prefque à mi-4 j

'

corps, aiant par-deilus fon habi^

une ample draperie en forme d'é-

charpe d'une belle étofe. Le fond

eft brun.

S. Math. UNE ANNONCIATION.
ch. i. y
ao.j ' Peint fur toile , haut de quatre pieds fept pou-

ces , large de cinq pieds dix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

La Vierge vêtuede rouge avec

un grand manteau bleu
;
eft de face

-
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genoux , les yeux BaifTés 5 fa fur-

rife eft marquée par ion gefte
,

Lut les mains tournées vers fa

pitrine. L'Ange a une draperie

june
5
il eft à gauche porté fur des

nées , le vifage entièrement om-
ré v& montre à la Vierge une lu-

mière célefte qui éclaire le milieu

jfahauc du Tableau.

UNE CHARITE.
! int fur bois en rond, fept pouces de dîa-

mettre.

I ïig. dans la proportion de huit pouces.

i'Une Femme aiant une robe cou-

nr de lofe féche avec une drape-

? verte par-deffus , affife fur des

iées& vue en plafond, a deux

jifans à tes côtés , & préfente la

:.mimelle au plus grand. Le fond

a Tableau eft un Ciel clair.

*&»
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JEAN -ANDRE' DON DU CCI,-.

DIT

MASTELLETTA.

LA profefïïon de fon pere qu

écoic Tonnelier lui fie donne

cefurnom. Il naquit à Bologne et

1 5 77. & fut d'abord élève des Car

radies: mais fon trop grand feu ne

lui permettant pas de s'apliquerii

l'empêcha d'y refter. Il fe mit '

peindre de lui-même,fepropofan ;

d'imiter le Parmefan dont il avoi

toujours été charmé
}
fans vouloi

;

i

étudier la Nature,fe moquant m< I

me de ceux qui deffinoient d'aprè
1

<

le nu. Il fe fie une manière fédui z

fante
,
parce que le noir qu'il em

ploioit plus qu'aucune autre cou :

leur, rempliiïoit fes Tableaux d'i

ne ombre qui en çachoit les dé

fauts en confondant les Contours

& que les Clairs qu'il répandoit

propos
y leur donnoient un écl

q 1
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qui frapoit la vue. Cependant s'é-

;ant aperçu qu'ils noirciffoienc

:rop , il voulut fur la fin prendr c la

Manière claire du Guide
5
à quoi

1 ne réuffitpas.

Il lui arriva les dernières années

Je fa vie un chagrin qui lui afoi-

plit l'efprit > enforte qu'il fe retira

dans un Couvent où il mourut fort

âgé. Il avait une extrême pureté

de mœurs, &une modeflie li gran-

de , que quand on venoit voir fes

Tableaux , il ne vouloir point pa-

roître, fe cachant derrière la toile.

•LA VISION DE SAINT FRANC, OIS.

"Efquifle du Tableau de la Chapelle du Marquis
1 Monci à Bologne , fur cuivre , haute d'un pied
: dix pouces, large d'un pied trois pouces Se
demi.

'

Fig. dans la proportion de neuf pouces.

La Scène du Tableau eft une
Eglifedont la vouteeft éclaireepar

one Gloire où paroît Jefus-Chrifl

jk la Vierge avec un Groupe d'An-
ges êcde Chérubins au-delîus por-

tés fur des nuées qui descendent fi

L
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bas qu'elles cachent prefque 1

croix & les chandeliers de l' Aute
Saint François eft fur le devant

tournant le dos au même Aute
pour regarder la Gloire. Il y a ui;

Ange derrière lui , & trois devanj
|

dans des atitudes diférentes.

ï
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JEAN M I E L.

ÎL étoic Plamand , & vivoit en

164S. Il avoic beaucoup d'ef-

>rit, réuOfiffant également dans les

Sujets férieux & comiques. Après
ivoirtravailléàRome,il futape-

( é à Turin où il peignit des ChafTes

lu Cerf dans le goût de Michel
Ange des Batailles

,
qui plurent iî

fort au Duc de Savoie
.,
qu'il le fît

Chevalier de Saint Maurice.

UNE VENDANGE.

teint fur toile, haut d'un pied onze pouces,

large de deux pieds iept pouces.

C'eftun Paifageavecfabrique.il

y a à droit une place remplie de

monde où l'on remarque une fem-

me grofle dont l'habillement efl:

une jupe rouge avec aâjuftebleu,

& un chapeau , elle tient un petit

chien. A gauche on voit un Ton-
nellier qui acommode des ton-

Lij
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Qcaux
3 & le Curé qui le regarde.

1 A PANSE
©cint fur toile, haut d'un pied cinq pouces,

large <de deux pieds un pouce.

La Scène eft un Paifage avec fa-

brique. On voit fur le devant plu-

iîeursFigures dont les deux prind
pales font un homme & une fem#
me qui fe prennent la main pouij

<danfer.

LES CHASSEURS.
Peint fur toile, haut d'un pied cinq pouces?!

large de deux pieds un pouce.

Ce Paifàgerepréfente fur le de-

vant une Dame vêtue de bleu avec

un chapeau tenant un chien en lefTe

& plus loin à droit un abreuvoir où

l'on fait boire des chevaux.
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A JEAN- ANTOINE REGILLO.-

[L naquit en 1 484. à Pordenon
Bourg du Frioul qui eft devenu

: epuis (on furnom. Il arriva à un
egré de capacité qui l'a prefque

"Égalé au Titien. Il avoir un çvenie

|!if , fe.s penfees étoient élevées , Se

1 connoiiïance des Belles Let-res

luifaifoir aimer les grandes com-
j'>o (irions. Sètant fort exercé à déc-

liner fans avoir de Maître , il alla à

/eniieatiré par la réputation du
è[jiorgion dont il devint Pami; de

liprès s'être formé le goût fur les*

Ouvrages de cet habile Peintre v

[il s'atacha comme lui à imiter les

f >eaux crQts de la Nature. SaVeine

'toit féconde , & il avoit une exé-

:ution facile. Aufli a-t-il fait beau-
:oup d'Ouvrages particulièrement

\ fraifque dans plufieurs Villes d'I-

ralie. Aiant commencé à Venise,

des Deflins deTapiilerie pourHer-

Liij
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cule d'Efte , il reçut ordre de ce:

,;
'

Duc en 1540. de venir les ache.|J>

ver à Ferrare, mais à peine y fût- il i>

arivé qull tomba malade,& mou. •

rut. Charles Quint l'avoic honore
du Titre de Chevalier.

On raporte qu'il y avoit une telJj

lejaloufieentrele Pordenon& le

Titien
,
que le Pordenon peignant

le Cloître de Saint Etienne de Ve-
nife , la crainte d'être infulté par

fon Compétiteur le faifoit travail-

ler Fépée au côté avec une ronda-|

che auprès de lui, félon l'ufage des

Braves de ce tems-là.

JUDITH,
livre Je pemt fur bois , haut de deux p

]eAs quatre povt*
Judith.

ces g^ jem j ^ i arge ^un p i e<^ on7e pouces.

y\ , j

111
Demi Figure de grandeur naturelle.

u. de u Cette Héroine richement ha-

%£%. billée, aiant le bras gaache nu
,

tient delà main droiteunpoignard>
:

&: de la gauche la tête d'Holofer-

ne qu'elle donne à fa fervanre qui

témoigne bwaucoupd^éconncmenr,



du Palais Royal. 247
;e fond du Tableau eft un Paifage

adansl'eloignementparoîtlele-

er de l'Aurore
,
pour marquer

:u'il eft fore matin.

HERCULE.
ARACHAVT UNE COUNE A ACHELOUS.

Peint fur toile, haut de fîx pieds un pouce 5

large de fept pieds un pouce.

Fi-, de grande nature.

Ce Héros aiant térafïé l'Amanc

de Déjanire transformé en tau-

reau, lui arachc une corne de la

main droite, s'apuiant avec la gau-

che contre un grosarbreifa mafïue

eft furie devant avec fa peau de
lion. Le fond repréfente un Paifa-

f;e
où Pon voie à gauche dans le

ointain Achelous changé enFleu-

ve, 6c deux Naïades fes filles, l'u-

ne de boutée tournée, & l'autre

afîife ôc baillée qui touche àfajaitt-

be.

Liiij
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%Z
s. Jean iA FEMME ADULTERE.

th. 8.

ï\ 1* & Peint fur toile, haut de trois pieds fept pouces > i
ii1

large de cinq pieds dix pouces

Fig.de grandeur naturelle &prefqu'à mi- corps,

&£?* Notre Seigneur eft à gauche ^ il \

psiî?oît écouter un homme qui s'a».

vance vers lui , & tient la femme,

adultère qui eft liée & fuiviedes'

Juifs.Le Temple vu en perspective-:

fait le fond du Tableau avec ua'

bouc de Paifage dans le lointain.
fei



du Palais Royal. 249

JEAN ROT EN-H AMER.-

[L étoic né à Muni : h en 1 5 64...

Son père qui éroit Peintre , lui

.iant apris les principes de fa Piro-

eilïon, il alla en Italie, où il forma
•a manière fur les Ouvrages" du
rintoret dont il fut difciple. Il

îaffa enfuit:: en Allemagne. Il ga-

*noit beaucoup ; mais comme il

iépenfoit de même,il mourut fore

i pauvre Ilinventoit facilement &l

\
(

îgréab!ement,& a peint à fraifquc

:ic a huile..

UN CHRIST.
rfORT , SUR LES GENOUX DE LA VIERGE,

Peint fur cuivre, haut de cinn pouces un quart,

large de quatrep»ouces.

La Vierge vêtue de rouge avec
une draperie bleue pardeiTus, Ô£:

une couronne de Sainteté , eftaffi-

fe foûtenant fur fes genoux Notre
Seigneur qui eft à mi-corps. Le
fond du Tableau eft brun.

Lv
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DANAE'E.
Peint fur cuivre , haut de fïx pouces Se demi,

laige de cinq pouces & demi.

La fille du Roy d'Argos eft nue

fur unlit,yaiantàcôté un amour
qui montre Jupiter Portant d'une

nuée qui fe réfout en pluie d'or.*

Une vieille qui n'a qu'un bout de

draperie bleue au milieu du corps

eft à gauche, tenant un dévidoir sa

un fufeau , fa quenouille eft à ter-

re. Elle regarde ce Dieu avec étor*

Bernent. Le fond du Tableau efl

une chambre.
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JEAN VAN-EYK.

IL étoit de Mafleyk fur la Meu-
fe , ainfi que Hubert Ton frère

aîné donc il fut élevé , & qui! éga-

la en peu- de tems. Après la mort
idecefrerearivéeen 1426. Jean fe

retira à Bruges, ce qui lui donna
dans la fuite le nom de Jean de-

Bruges. Aiant envoyé à Alfonfo

II Roi de Naples un Tableau peinr

à huile dont il avoir trouvé l'in-

vention , Antoine de MefTine qui

le vit en fut fi émerveillé qu'il vinr

exprès àBruges pour engagerVan-

Eykà lui communiquer ce fecree

qui pafîa par ce moien en Italie.

Il mourut à Bruges où il fut en-

terré dans TEglife de Saint Donax
Les deux frères peuvent être re-

gardés comme les Fondateurs de-

l'Ecole Flamande.

SAINT ] A C ClU E S.

Haut de dix pouces & demi , large détroit
pouces.
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L'ADORATION DES ROIS.

De même ha.ute.ur , large de fe.pt pouces ua>

quart.

SAINT SEBASTIEN.,
La même mefure que le piemier.

Ces trois Sujetsfont repréfentes*

dans un feul Tableau peint fur-

bois • qui eft partagé en autant de-

eompartimens. Celuidu milieu fait:

voir la Vierge aflife de face , tenant:

BEnfant Jefus fur les genoux. Un>
des trois Rois qui a les cheveux-

tout blancs, & dont le vêtement^

eft rouge , eft à droit à gcaoux ,.

préfentantun vafe à l'Enfant Je-.

fus. Les deux autres font à gauche?

en pied. Le fond eft une fabriqua»

avec un Paifaeedans le lointain.

On voit Saint Jacques avec fon>

bourdon dans le compartiment à<

gauche
, y dont Le fondefrun Paifà^

ge -

Saint Se.baftien tenant 1113 ajc &
des flèches, remplit le troifiéme à,

droit-,
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JEROME M-UTI AN.

CE Peintre étoitdu Territoire;

deBrefîed'unenoble famille..

Le Romanini fut fon premier Maî-

tre. Il alla enfuire à Venife & s'ata-.

cha aux Ouvrages du. Titien. La
curiolîté l'aiant conduit a Rome ,

il.y tic beaucoup d'études d'après,

l'antique , & d'après les plus belles

Peintures. Il étoft habile dans

l'Hiftoire, & faifoit bien le Paiïa-

gL\ c a\Maniere tenoit quelque cho-

ie de la Flamande dans la Touche,

des arbres dont il acompagnoit lès

tiges de roue ce qui pouvoit les em-
belir :.Sesarbre.s favoris et.oient les

châtaigniers,.

11 finiflbit fort fes Tableaux
3

.

avoit un grand goût de Deffin y

6 faifoktout d'après des modèles

habillés qu'il avoit coutume de

former fur le Naturel.

Ceft à. fa cojnfidération que.
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Grégoire XIII. pour qui il avoir P
beaucoup travaillé , fonda l'Aca- ;i

demie de Saine Luc, Le Mutiart! M
mourut à Rome àfoixante&deux

ans en 1590.

SAINT JEROME.

Peincfur toile, haut de trois pieds un pouce*
lar^e de deux pieds fix pouces.

Fig.de grandeur naturelle.

Le fond du Tableau eft un Pai-

fage où Ton voie ceDocleur de l'E-

glife à genoux méditant devantua
Crucifix.

UNE RESURRECTION DU LAZARE.

Haut d'un pied deux pouces , large de fcpt

pieds fix pouces.
Fig. de grandeur naturelle.

Il n'a qu'un bout de linceul au
tour des reins , eft porté par deux
hommes , & donne des marques
de vie en élevant fon bras gauche.

Notre Seigneur eft vis-à-vis adroit

acompagné de ks Difciples. Saint

]eaneftà côté de lui, & proche de
cet Apôtre eft la Madelaine qui
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ipleure,& tientun mouchoir. Sain**

te Marche eftprefque devant Je-
fus-Chrift qu'elle tire par fa robe.

Derrière le Lazare il y a quelques

Spectateurs. Le fond du Tableau,

eft un Paifige où. Ton voit une ro-

che.
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y**w y? y? y? v& »i

?S^ ?*5î7*vt f/^i ffctft ficrt *
j

INNOCENT FRANCUCCI.,

IMolalieude lanaiflance.de ce:

Peintre eft devenue fon furnom.

fous lequel il eft plus connu que
fous celui de fa famille. Il a vécu

au commencement du feiziéme:

fiiécle,& eft mort âgé de cinquan

te^fix ans. Il avoit été Elevé de.

prancia , a beaucoup peint à fraif-

que , & à huile à Bologne , & avoir,

un talent particulier pour contre

foire les Tableaux de Raphaël.

UNE NATIVITE*.

Peint fur bois , haut de deux pieds dix pouces ,,

large de cinq pieds trois pouces & demi.

La Scène eft un Paifage ou l'on

voit au milieu une efpéce d'apentis

ouvert de tous les côtés, fous le-

quel eft la Vierge à genoux , con-
templant l'Enfant Jefus que deux
Bergers adorent : l'un lui prefente

un agneau , & l'autre a la main fur
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m panier. Saine Jofeph eft à gau-

he, montrant Notre Seigneur à

ieux autres Bergers dont un tient

in chien en lelîe. Trois autres fonc

.droit, celui du milieu porte un
? eau fur fon épaule, Dans le loin-

ain à gauche au haut du Tableau
laroît un Ange en l'air,qui annon-

elanaillance du Sauveur aux Ber-

;ers.Us (ont fur une eminence dans

s lointain avec leurs Troupeaux,

led i remarquer que leBerger qui

. l'agneau, & celui qui eft proche

le Saint jojfeph font vécus de vert,

ouleur que lesPeintres emploient

arement pour les habiilemens.On

it d ns le coin à àro\tlnnoc:ntius

'rxnchufius LmAenfius fa.cieb&t*MB?

WUL
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JOSEPH CE SARI.

ARpin eft: un Château dans la

Terre de Labour au Roiau- ;*

medeNaples,c 7

eft où ce Peintreif

naquit en 1 5 70. ce qui l'a fait ape-

ler par contraction Jofepin. Il vint

à Rome fort jeune , & fut emploie

d abord à aprêter les couleurs de:.

Peintres qui travailloient aux Lo.j

ges duVaticanpourGregoireXIII

& en s'cxerçant il fe fit une prati.

que de Deffin légère & agréablt

qui ne tenoit ni de l'Antique ni du

la Nature. Sa manière de peindni

ctoit entièrement opofée à cellij

du Caravage qu'il eut pour Corn-

pétiteur.Commeil avoit beaucoup

d'eiprit, il s'avança auprès des Pa

pes & des Cardinaux
>
& Te fît un»l :

réputation fupe'rieure à fon méril te

te , car on peut dire qu'il n'a faif tl

qu'éfleurer la Peinture, quoiqu'i

ait quelques Ouvrages de lui di<
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;nefrd'eftime. Il mourut en 1640.

^ouis XIII. l'honora du Colier de
iainc Michel.

UNE SUSANNE DanieI

ch. xni.

•eÎHt fur cuivre , haut d'un pied iept pouces v. 1 6.

& demi , large d'un pied trois pouces.

Fig. dans la propeition de dix-huk pouces.

La Scène du Tableau eft une et
)éce de fale de bain d'une belle ar-

;hitecture,& découverte. Lafon-

:aine eft au bas formée par l'eau

que jeté unMafcaron qui eft à gau-

che. Au bord de la fontaine du eô-

:é du jardin qui paroît être derriè-

re, eft un mur bas , ou apni orné

de Bas reliefs , en forte qu'on peuc

voir par-deflus ce qui fepafle dans.

la fale du bain. Sufanne eft a l'en-

tre'e ; elle a de grands cheveux r

qu'elle peigne , &: eft prefqxie nuër

n'aiant qu'un bout de draperie d'é-

tofe râiée qui palîe par deftous fa

cuiffe droite. Elle eft affifè fur un
couffin , la jambe droite avancée r

& pofée fur une pierre, la gauche-
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eft pliéc , 6c elle paroîc prête à en-

trer dans le bain. Les deux Vieil-

lards que fon aritude lui cache
,

font apuiés fur le petit mur
, pa-

roillanr s'entretenir de leur pafïîon;

Le haut du Tableau à gauche
un CieL
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JOSEPH PORTA
S U R N O M E*

SALVIATI.

IL écoit de Caftelnuovo dans

la Garfignana , 6c fut mené jeu»

leà Rome en 1535. par un oncle

p'il avok
,
qui le mit chez Fran-

çois Salviati Peintre de réputa-

:ion , dont il prit fon furnorn. Il

tvoit le génie fécond > s'eft plu à

:raiter de grands Sujets
s
& ,

lors-

qu'il eut été à Veniie , il le fit une

manière qui tenoit de la Romai-
ne & de la Vénitienne. Le Pape

Pie IV. lui fit peindre dans la Sale

Roiale du Vatican, l'Hiftoire de

l'Empereur Frédéric I. qui baife le

pied au Pape Alexandre III. la

Sceneétant devant l'EglifedeSainc

Marc à Veniie en prelence des

Cardinaux , du Doge& des Séna-

teurs. Salviati le retira dans cette

ville a s'y maria , & y mourutà ea-;

viroa cinquante ans.



262 Defcrption des Tableaux

L'ENLEVEMENT DES SABINE*

Peint fur toile, haut de cinq pieds , large ci

fix pieds fix pouces ,

Fig. de grandeur naturelle. x

On voit une fontaine en foriW

de baffin avec un bord de pierr

quiforme deux marches en dehors'^

Plufîeurs Sabines s'y baignoientji

un Soldat Romain à droit en tin

une de force qui a encore une jam<

be dans Peau , & élevé le bras droi]

pour demander du fecours: elle:

une draperie blanche au milieu m
corps. Un autre foldat court apri

une féconde qui s'enfuit toute nu<

& l'arrête : une troifiéme s'élan<

par-defîus le bord pour reprendi

tes habits: une quatrième quiel

encore dans la fontaine , fembl

vouloir retenir la première, ScpaiJc

1er à une cinquième qui venoi

aparemment pour fe baigner. Cei

te dernière richement vêtue, el

toute feule fur le devant en pied,(?

la regarde atentivement. A gauch: i

on lit en lettres capitales : Josepj i

Salviati.
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JOSEPH RIBERA.

CE Peintre a éré furnommc
fEfpagnolet

,
parce qu'il étoit

de Valence en Efpagne. Il érudia

UPeinture àParme d'après le Cor-
rége , & en prie auiîî la Manière

5

mais fon averfion pour le Domini-
quin , fit qu'il s'atacha à celle du
Caravage qu'il outra. Il y a beau-

coup de Tableaux de lui, 5c plu-

sieurs font fort eftimés Onnefcaic
ni le lieu ni le tems de fa mort.

' LE SONGE DU CARAVAGE.

"Peint fur toiîe, haut de trois pieds deux pouces,

large de deux pieds un pouce.
Fig. gigantefque.

Ceft un Philofophe à mi-corps
qui a la tête chauve , eft vêtu d'u-

ne robe-jaune, & tient un bâton en
forme de bourdon. Le fond eft

brun.
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f — NOÎIE-SEIGNEDI
AU MILIEU DES DOCTEW1

?ts.: -k- K : î.:^:^::::î:.;::-;- ;
:c.

.:-:; Je v.-c ?.:;.; '.::.: reers

Jefos vécu d'une robe ècarl;

cf: .:/.:> j ;:;5 ;::: j;:ii:e. e.ev:~i

main droite. D : E : il y a d<
T

.: :5 . X :.:::;;:fv:::: . :::.: ::

marquent par leur diferer : E

rudes, les c:; :. :es imprefiù

c.::-!e> ?.::;'. es je T e/j5-^ h::.::<

:.:.: ... .:..::.. .v ::.:..': -.

:':.: ; iev.:r.:, «x z„: icrr.-'.e ?i:

h:;.^:-;:::j:;^::?:^:.:: je

1 : , eft affis le corps baifle , s'«

pjiâ::: :\::~zc rar'.s. à: li^r.r
"

yeux ataches fur un livre qu'il

roîc feuilleter comme pour

ve: ce que !e Sû-veu: c::. Le;";:;

c: Tjj^ju ei: ?:.::i.

S a : n t ; c s : ? h.

r. :_: i: -c_\ ? =:. _" r-.uc;

:.-_; : _~ r:::. : .

•- : :_;ri

Ceft une tête de Vieillard A
;:-:;^
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;randeur naturelle , avec un bouc

e main , tenant une tige de fleurs.

D E M O C R I T E.

cint fur toile, haut de deux pieds trois pouces,

large d'un pied dix pouces.

Une Tête de face de grandeur

naturelle avec des mains repréfen-

inte ce Pinlofophe: il a une barbe

îoire fort épai-flèjfon manteau eft

. 'ie la même couleur , & il tient de

main droite un grand compas

âont il pofe unepointe fur un glo-

se celefte , comme pour prendre

des dimenfions. Le fond du Ta.
Meau eft brun.

=
HERACLITE.

::; Scint fur toile, haut d'un pied trois pouces ,

large d'un pied fïx pouces.

Ce Portrait fait le pendant de

celui de Démocrite : il eft de trois

quarts avec des mains. Les che-

veux & la barbe de ce trifte Philo-

fophe font blancs; fon manteau eft

noir , ôc laiiTe voir un bout de man-

M
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che de toile, & fes mains font Tune

fur l'autre.

DFMOCRITE,
Peint fur toile, haut de neufpieds un pouce ]

S

large de fix pieds un pouce. j.

Il eft de grandeur naturelle,aiaw ft

un haillon de bure grife , & eft aflî; :i'i

devant une table où il y a un grancj p<

livre avec une écritoire& un glo

be terreftre , fur lequel il pofe 1

main gauche. Le fond du Tableadjïc

repréfènte une fabrique ruinée, &
un bout de Ciel.

HERACLITE
Peint fur toile , haut de neuf pieds un pouce

large de fix pieds un pouce.

Ce Philofophe aiant le même
habillement que Démocrite, efter

pied, étendant le bras droit com-
me pour montrer le Monde. L
fond duTableau eft unDéfert avec

une roche a droit &un Ciel cou.

yçrr. Il fait le regard de l'autre.

i

f
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JULES ROMAIN.
j* Ntre cous les Difciples de Ra-

^j phaël, qui pour la plupart ont

;é très-habiles , s'il n'y en a point

x qu'il ait plus aimé, il n'y en a

oint euaufiî qui aie plus imité ce

randMaître dans le choix des Su-

:ts , dans la manière , dans le Def-

n & dans le Coloris , ni qui ait eu

;n génie plus abondant & plus

niverfel , avec un goût plus re-

herché & plus fûr.Tout le monde
lit, que ce fut lui qui acheva l'HÛ
oire de Conftantin commencée
ar Raphaël ,

qui en avoit fait les

)effins. Il eft vrai qu'après avoir

.ni cet Ouvrage, fa manière com-
mença à changer , &c le rouge avec

noir forma fon Coloris. Il deffi-

it fièrement
5
avoit des Expref-

ns terribles j & comme il poflé-

loitles Belles- Lettres , la Poëfie

.voit beaucoup de part à fes Con-
Mij
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ceptions^ ion Ordonnance eft pei P
commune & de bon goût. Il n\; a

pas été feulement un excellera k

Peintre , il a été auffî un habilite!

Architede. La ville de Mantoui iam

ou le Marquis de Gonzagues l'ati

ra^lui doit beaucoup. Il y mourut a
en 1546* âgé de cinquante-quatre

ans.

LA NOURITURE D'HERCULE

Peint fur toile, haut de trois pieds onze pouce!

large de deux pieds huit pouces.

Fig. dans la proportion de dix-neufpouces.

1:

pi

Cl

pin

Une Nymphéa genoux donn
a teter à Hercule qu'elle regard -

i:

avec admiration. Pallas un pe

^courbée , & s'apuiant fur elle , foi

tient ce Dieu par le bras gauche

LaDéeflèefl: reconnoiffableà (o

habit guerrier , à ion calque , Se

(on égide qui eft à côté d'elle. De
riere ce groupe on en voit un autr

compofé d'un Satyre & d'un en

fant avec un bouc. Le Satyre a de

fruits dans une peau de bouc ats
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fïéeàfon cou, de manière qu'elle

li couvre le bras gauche , & que
afTant deiTous, il en tient la partie

\i eft la tête. A côté de ce Satyre

ft une femme qui embraile un ar-

re,&femblerepréfenterl'envie.A

*. iroit on voit deux enfans donc
tfan Te cienc à la branebed'un gros

rbre , & l'autre y monte. Le fond

lu Tableau eft un verger rempli

le pampres de vigne & un Ciel.

L'ENFANCE DE JUPITER,.

*eint fur bois , haut de trois pieds trois pouces,

large de cinq pieds fix pouces.

Fig.dans la proportion de dix- neuf pouces*

Ce Dieu dort couché dans un l'jm

cerceau couvert d'une tavoiole
'"***'

fort ample. Deux Nymphes donc
'une eft derrière fa tête , &c l'autre

à côté du berceau , le regardent

dormir, & lui tiennent une gafe

qui ne pofe que fur fa jambe droite.

La première de ces Nymphes qui

n'eft vue que par le dos , tournant

la tête enforte que fon vifàge pa-

Miij
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roîc,cft affile fur une draperie bleu v

qui décend de fon épaule droite^ ?''

vient lui couvrir la jambe du me .^

nie côté $ & Ton voie entre fes ge

noux une grande buire : Pautr :;

Nymphe a une draperie rouge vo ;

lante qui paiïe fur fon épaule gau

che, aiant une cruche à côté d'elle

Au bout du berceau eft une trait

iiéme Nymphe, dont la draperu

qui eft pourpre > lui couvre feule

ment une partie de la cuiffe droiteiij;

elle eft affife de côté , fe tournant'

pour regarder fur une hauteur ur F
groupe d'hommes & de femmç^
qui jouent de divers inftrumens,

repréfentent les Curetés. Du côt

opofé font deuxNaïades dont u

jouedutambourdebafque,&deu
Tritons dont un fonne de la trom

pe par-deflus l'épaule de l'autre,;

Le fond du Tableau eft un Paifage

qui repréfente fur le devant une

prairie fleurie avec de grands ar-

bres,où pendent des ceps de vigne

chargés de raifins
$
plus loin une
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liner tranquile^Sc au-delà des mon-
tagnes.

[LA NAISSANCE DE BACCHUS.

•?cint fur bois, haut de trots pieds onze pouces?

large de deux pieds huit pouces.

Fig dans la proportion de dix-neufpouces.

Proferpine à moitié couchée v

[aiant un linge fore fin au milieu du
icorps

r
vient de merrre au monde

.Bacchus. Une Nymphe vêtue de
vert , lui forment le bras droit. La
[fille de Cerès paroîc éfraiée de

voir Jupiter fur une nuée, armé de
fon foudre 5. menaçant Junon qui

eft de l'autre côté , <5c le mord le

doigt comme pour marquer [on

dépit:. Au défions de Proferpine

eft Bacchus/oûtenu par une Nym-
phe qui eft à genoux ,

ôc par déf-

ions les cuiffes par une Naïade qui

a au milieu du corps une draperie

verte , & tient une urne renverfée.

Elle regarde avec étonnement une
autre Naïade qui eft apuiée fur

une amphore , Se marque de la fur-

Miiij
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prifedugefledejunon. Des nuées,

des arbres , & un marécage font le

fond du Tableau.

1:

LE BAIN DE VENUS. ^a 1

Peint fur bois haut d'un pied onze pouces * 1^ ^

large d'un pied fix pouces.

Fig. d'onze pouces & demi. -t!

. . ;

Venus fuivîe des trois Graces,&

fervie par deux amours, ôte fa ga-

ze. Le haut du Tableau eft rempli' ^
d'autres Amours dans les nuées \u

qui répandent des fleurs , & un

deux tient unecouronneau-deffus

de la tête de la Déefle. A droit on

voit trois Nymphes nues dont une
;

regarde la Mère des Amours. Al
gauche derrière les Grâces eft une 1

autre Nymphe qui porte une am„ |r^

phore. Le bas du Tableau reprà. : :

ul

fente une Fontaine.
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LES SIX FRISES.

Ce font fix Tableaux de même
grandeur ainfi nommés , aparem -

nencàcaufe de leur forme. Les

>u;ets en font tirés de Tite-Live.

îeint fur bois , haut d'un pied un pouce ,

large de quatre pieds fix pouces»

I.

! L'ENLEVEMENT DES SABINES.

Il y a à droit: une groupe dliom-
mes armés & de femmes , entre
;leiquelles quelques-unes font em-
portées par les uns & retenues par

les autres. Le milieu du Tableau
représente un autre groupe où Ton
remarque une fille,qui eft aparem-

ment cette belle Sabine qui fut

donnée a Talafîius , 6c un vieil-

lard qui femble par fon gefte lui

dire en lui montrant le
- combat,

qu'il faut céder à la force j enfuite

eft la ftatue de Jupiter Ferecrius

,

au pied de laquelle on aiîomme un
bœuf pour immoler à ce Dieu.

M v
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Romuluseftau bouc à gauche aff

dans un trône , il y a devant lui uj

foldat qui tient undrapeau,&il et

entoure de çrens de guerre avec le

quels eft l'Augure. Un Temple ou

vert forme le fond du Tableau d,

ce même côté, la place de la Rci

tonde 6c d'autres fabriques dans 1

lointain l'achèvent à droit.,.

il.

LA PAIX ENTRE LES ROMAINS

ET LES SABINS,

A gauche eft une groupe coi

pofe de Soldats & de Femmes.Tafc
tius 6c Romulus , le premier vên
de bleu, avec un manteau Roia]

d'écarlate & un cafque , èc le fe|

cond vêtu de pourpre auflî avec ui

pareil manteau Roial , la tête nui

paroiffent fe parler
, y aiant midi

femme entr'eux
,
que le fondateur

de Rome femble préfenter au Ro:l

Sabin comme le gage de la PaixJ

La. Scène. efi: un. veitibule orné!
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d'Archicecïure. Le côté du Ta-
bleau à droit repréfente le combat
entre les deux Partis

,
que les Sa-

bines tachent de feparer. Le fond

du Tableau fait voir dans le loin-

tain la Ville de Rome.

1 1 r.

CORIOLAN,

Le Peintre a choiiî le moment
qneVeturia va pour fléchir fou fils,

1 Ce P^omainfuivi de plufieurs fol-

1 datss'avanceau devant de ia mère
qui eft précédée de Volumnia fa

femme & de Cqs deux enfans. Ce
qui fait une fitnation très atachan te

par les diverfes expreflîons de ces

perfonnages.Le Héros paroîttrou-

blé , fa Femme eft faille & fa Mère
montre une tendrefie mêlée d'au-

torité. Ces deux Romaines font

accompagnées de plufieurs fetru

mes dont les atitudes humiliées

marquent la crainte. Deux Soldats

font derrière elles à une certaine

M vj
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diftance , &c un troifiéme eft affi

tout fur le devant , s'apuiant fu

fon armure qu'il a ôtée avec (or

cafque.

IV.

LE SIEGE DE CARTHAGENE. '>

fltl

;Sci

ici

pi
Cette Ville eft affiegée par terre -xû

& par mer. Le plus grand e'fort fejîinan

fait contre une muraille qu'on ataJ .tic

que avec le catapulte & qu'on ef-linii

calade. Les Afliégeans paroiffentj i Sci

commandés par trois Généraux Jike

dont un quia un turban , eft: apa-ltàvi

remment un Afriquain alié duj.Lri

peuple Romain. Le fond du Ta- m
bleau repréfente une Ville qui fei fe,

termine par un port où l'on voirait

un Vâi fléau.dont il ne paroit que

la poupe.

v

LA VERTU DE SCIPIOtf.

Après la prife de Cartugéne
,

Scipion âgé feulement de 24 ans

donna un rare exemple de conrl-

I
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nence , & de générofité. On lui

amena une Captive d'une grande

naiffance & d'une beauté parfaite.

Aiantfçû qu'elle étoit promife à

un Seigneur Celtiberien nommé
Alluckis , il le fit venir avec les pa-

ïens de la fille , rendit à ceux-ci te

prix de fa rançon , & laremit à Ton

Amant , ne lui demandant pour

toute reconnoiffance que d être

ami du peuple Romain.
Scipion eftadis au milieu de la

tente , 5c tend la main à Allucius

fi-iivi de quantité d'Efclaves qui

^portent toutes fortes de préfens

pour la rançon decetteilluftreCap-

tive.Elle eilun peu derrière ; il pa-

roît qu'elle a beaucoup pleuré v

mais qu'elle eft confolée par l'a-

cuëil que Scipion fak à Allucius.

Un page tient le cafque du Géné-
ral Romain d'une manière qui

marque que c'eft par civilité qu'il

ne l'a pas. Unefenrinelleeftà l'en-

trée de !a tente avec un petit Page

qui tient l'épee de Scipi >o. Al'ex,-
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trémité opofée du Tableau à gau-

che efk un jeune homme qui parle

à un (oldat,& regarde une fermai

affile à terre qui n'efl vue que pa

le dos, &: de même côté paroiilent

dans l'éloignemenc une Ville &
des gens à cheval.

V L-

RECOMPENSES MILITAIRES
DONNE'ES PAR S C I P I O N

Ce grand Général habillé de

bleu à la Romaine , avec une dra-

perie jaunâtre, eft à gauche dans

fa tente couronnant deux fbldats.

Parmi les Captifs qui les fuivent

,

on voit une femme fort afligée

desefclavesqui portent des vafes

précieux , &: un homme avec un

femme à l'entrée d'une prilon. A -

quelque diftance à droit il y a une

tente ornée d'un pavillonpourprG,

dans laquelle eft un jeune homme
p,

gardé par deux Soldats , acompa- -

gnés d'un Efclave. Le fond du Ta-

bleau repréfenteune Ville dans le

-lointain.

à
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UN EMPEREUR A CHEVAL

Peintiurbois , haut de deux pieds fix pouces >

large d'un pied huit pouces^

Fig. de vingt pouces.

Il eft jeune, & a une tunique-

verte avec unechlamydeou man-

teau Royal d écarlate, 6c les jam-

bes nues à Pantique. Il eft monté

fur un cheval blanc , richement

équipé. Le fond du Tableau eft un

Paifage.

CINQ. CARTONS.
Repréfentant les Amours de Jupiter. Les Fou-
ies font beaucoup plus grandes que, nature.

P ee'mî e r C a rt on.

JUPITER, ET DANAT, Metam.
d'Ovide,

phutdefept pieds fix pouces , large de huit!, iv,

pieds huk pouces.

Danaé fille d'AcriuusRoi d'Ar-

gos,eftnue,& à (on féantfur foc-

lit. paroiffant avoir été furprife par

Jupiter. Elle tire la couverture fur

elle pour recevoir l'or qui tombe,

&alacuifle droite découverte.
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&.la jambe tout-à-fait hors du lit

&: plice. Jupiter affis au chevet

,

une main fur elle , faifant un fîgne

du doigt , & lui tourne la tête pour ;J

la baifer.CeDieu a un bout dedra
perie rouge , 6c ion aigle e(l à côté

de lui.On voie quantité de chaînes

d'or tomber fur elle. Il y aune fem-

derrière le pavillon du lit , qu'elle

relevé un peu détournant fa têce ;

pour regarder un petit enfant qui

montre ces chaînes d'or. Au coin à

droirau pied du lit il y a un vafe enh

forme d'éguére. Le lit avec fon pa^

villon & une nuée qui le remplirj

prefque entièrement forment le

fond du Tableau.

Second Carton*

Metam. JUPITER, ET SEMELE*.

Haut de neuf pieds un pouce 8c demi , largeBjco,

d'onze pieds deux pouces &" demi.

La Scène du Tableau repréfente -»à

une chambre où Ton voit une oor-

te à droit. Jupiter environné de

flammes fe pré/ente àSemeléqui

nir
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• un habillement très-bizare^eâ

iffife fur un couflîn , le dos tourné

:

£les bras ouverts, regardant ce

. Oieu avec un vifage éfraié. Jupitex

tune draperie bleue volante
5
& fou

ligle eft à fes pieds.

Troisie'me Carton.

JUPITER, ET ALCMENE. Plaute,.

3aut de neuf pieds un pouce Se demi s large
d'onze p.eds deux pouces & demi.

La Scène du Tableau eftune faite

oupée par un rideau rouge à moi-

;ié tiré, La première partie forme
jne efpéce de veftibule ornéde co-

onnes & de pilaftres
3
& dans celle

du fond on voit un pavillon vert

avec un canapé en dedans , fur le-

quel Jupiter eft affis auprès d'AIc-

mene. Il a une draperie rouge qui

.lui couvre la moitié du corps par

en bas , fa main gauche eft pafîée

derrière Alcmene & apuiée fur fon

iépaule , 6c fa droite eft ouverte

,

comme pour donner plus de force

au difeours qu'il paroîc tenir z lu
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femme d'Amphitryon qu'il regar iJ '

de amoureufement Elle aune eipe $>

de coëfure d'une étofe bleue qu '^,

renferme fes cheveux r & s'e'tend >:K

fur fes épaules en forme de voile >
:la

Son bras droit orné d'un riche braf.^ (

ielec eft plié fur fa poitrine pour- i:c

retenir une légère draperie doni ^
elle fe couvre, en aiant iur elle un^']

autre d'une étofe plus -pleine. Elle '0

tient fa tête un peu panchée en de|pp°

-vant , & a les yeux baillés, pa-i -io

roi (Tant rougir de pudeur 5 enfortdiit^

que toute fon atitude eft très-mo. ,

defte L'aigle de Jupiter eft à fesi:

pieds , regardant ce Dieu. Mer-1

cure eft aflis dans le Veftibule fui^à

uneefpece de manteau vert donc,
v

un bout revient endevant, aianti le

une jambe pliée fous lui , & l'autre!»

étendue ^ fon vêtement eft ferré aufctùi

milieu du corps par une écharpei tilei

bleue,& fes manches font relevées! M!

au deffus du coude. On voit der-i ;vi

rierelui une valife avec fon cadtî-! a

cee. Un Nègre qui eft Sofie , ha-, k
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bille de bleu avec une draperie vç>w

lance
y
paroiffant fort preflé , veut

entrer dans le fond de la fale, 6c

eft arrêté parMercure qui le tirant

par fa draperie, l'oblige de fe cour-

ber. Sofieeleve fonbras gauche, 6c

lui montre du doigt qu'il voit fon

(Maître^mais Mercure qui a le bras

gauche étendu 6c h main en fan-

glantée y fait le même gefte , com-
me pour lui dire que c'eft lui qui

eft Sofie
,

qu'il vient de l'armée
,

î& qu'il a été bleffé.

Q.u atri^'me Carton.

JUPITER ET IO. ^'tat».

Liv.. 1»

m: de huit pieds fix pouces, large de huit

pieds onze pouces.

Io la gorge &c les bras nus,aiant

e draperie légère qui va juf-

qu'aux genoux, 6cvoltige derrière.

Elle eft affife fur une draperie bleue

& blanche, aiant le bras gauche
apuié fur l'aigle qui eft à côtéd'el-

le tout fur le devant , la jambe
droite pliée 6c la gauche étendue.
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La vue de Jupiter paroît l'éfraier.

Ce Dieu a une draperie rouge &
volante

,
qui lui couvre feulement

le haut delà cuiiîe droite, & eft

dans uneatitudecourbée pour fai- 1
i;*

flr la fille d'Inaehus. Diane eft fur 1 1^ 1

des nuées à droit. Le fond du Ta- ::il

bleau eft un Paifage où l'on voit ^
dans le lointain Jupiter, Scjunort ^
avec une vache , ce qui caracberù I

;l
]

m

fecefujet. ÛJ

C I N Q.U I^t' M E CARTO Né

Iliade JUPITER ETJUNON*
Liy. xiv.

Haut de huit pieds foc pouces , large de huit

pieds onze pouces

Jupiter Scjunon, aflîsfurunlit

fous un pavillon vert, fe baifent;

amoureufemenr. Le Maître de&

Dieux a une draperie rouge qui

lui couvre la moitié du corps juf*

qu'awx genoux. Son bras gauche
eft étendu, 5c apuié fur fon aigle ar-

mé de foudre , & il a le droit paffé

derrière le cou deJunon. La Reine

de l'Olympe parée delà ceinture

: :m
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ie Vénus en écharpe , eft prefque

iue,aiant feulement au-deffousdes

jianchesunegrandedraperie bleue

•jui lui décend plus bas que les ge-

îoux.Son atitudeeflun peu déco-

ré
D
&: elle embraffe Jupiter fans lui

^oucher^ce Dieu aiant une efpece

de mouchoir qui lui couvre Pépau-

m & la poitrine. A gauche proche
jejunon on voit un arc de bout, de

jn dard au-deiïus. Le fond du Ta-
bleau repréfente un Salon orné de
colonnes.
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LAMBERT ZUSTRUS.

IL écoit Flamand , & fut Elève Le

de ChriftopheScho\varts Pein- fc

tre du Duc de Bavière , & ensuite }:i

du Micien. Il peignoir avec facili- r

té , a traité a fiez bien l'Hiftoire ,& md

fait le Paifage d'une grande ma
niere.

:;:

L'ENLEVEMENT DE PROSERPINE.

Peint fur toile , haut de deux pieds 3

large de trois pieds.

Fig. d'environ un pied.

** Ce Tableau repréfente la mer

jÊïï&T fur le devant. Pluton eft dans fon

char , emportant Proferpine qui]

pour tout habillement une fimple

draperie bleue au milieu du corps,

& paroît fort éfraiée. Ce char eft

un quadrige qui roule fur lesondes;

une Nymphe s'élance de l'eau, &
court pour l'arrêter.

P
e

É

toi

il

Iti
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LEANDRE BASSAN.

[L étoit le fécond fils de Jacques

BaHTan, & fur fait Chevalier par

\ DogedeVenife qu'il avoitpeint,

'où il a été apelé le Chevalier

xandre. Il fuivic la manière de

)n père , & s'atacha particulière-

icnt aux Portraits. Il mourut à
rénifeen 1623.

L'ARCHE DE N O F

:int fur bois , haut de trois pieds , large de
de quatre pieds trois pouces.

Ce Tableau conformément à **•.

Dniujet, reprelentedes animaux
.e toutes les efpéces que des hom-
les 6c des femmes conduifent vers

Arche qui eftà droit. Sur le de-

ant à gauche eft une vieille fem-

ne baiffée pour prendre un panier

i'œufs; tout proche on voit un fin-

ie aflis fur une chaife de bois, te-

ant une quenouille : plus haut efl
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Bertillae.

1
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un cheval blanc felle 5c bridé à 1,|]

moderne. Le fond du Tableau ei

un Paifage.

LE JUGEMENT DERNIER.

Peint fur bois , haut de deux pieds , large d*uj

pied fîx pouces.

Pige dans la proportion de huit pouces.

Le haut du Tableau eft ui

gloire compofée du Père Eterni

de Jefus-Chrift, &c du Saint-Eipi

fous la forme d'une Colombe,touj

trois fur une feule ligne perpendi

culaire, avec à droit & à gauchi

cne multitude d'Anges qui foi

nent de la trompeté. Notre-S<

gneur efl: en pied , tenant un dn
peau blanc où. eft repréfentée ui

Croixj la Vierge eft à fa droite , l\

Saint Jean-Baptifte à fa gauche

tous deux à genoux ^ Saint-jofepi

reconnoifTable à fon lis, eft en pie<

derrière la Vierge avec tous 1<

Saints de l'ancien Teftament , ei

tre lefqueis on remarque un Vieil

lard portant une grandeCroix,&
côt
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ôtéun Ange qui tient une épéc

t une balance. Derrière Saine Jo-
;ph on voit Saine Pierre , de Saint

'aulavec les Apôtres & les pre-

miers Martirs. Au-deiïous de la

'rinité on aperçoit dans fes raions

lufieurs Figures, comme d'enfans

us
,
qui élèvent les mains vers Je-

Lis-Chrifl:
,
paroiflant repréfenter

2s âmes du Purgatoire. Enfin la

krloireeft terminée circulairemenc

jar les quatre Evangéliftes
,
par

:/loyfe , éc par David tous affis, ces

lerniers accompagnés, le premier

Je Saint Auguftinquis'aprochelui

iarlanc
>
& le fécond de Saint Jerô-

ne 2 genoux fur un prié-Dieu
,
qui

jarle de même àDavid.Au deffous

ont rangés à droit des Moines, &
, gauche des Papes , un Cardinal

,

les Evêques , des Empereurs , des

lois , des Reines , des Guerriers

,

'<. des Religieufes. Au deffous à

;auche quieft à droit parraporc

u Tableau, paroiffent les Elus que
es Anges viennent enlever , 6c les

N
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Réprouvés que les Diables préc

pirent, Au bas du Tableau on lit<

lettres capitales, Leandu
PONTI BASS n EQUES.

v t
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LEONARD DE VINCI.

[Ln'y a peut-être jamais eu de

Peintre qui ait raiïemblé un

uflî grand nombre de Talens 11

:toic fils de Pierre de Vinci d'une

loble famille de Tofcane , 6c étoit

ié avec une difpofition égalepour

es Sciences 6c pour les Arts, 6c

i lir tout pour la Peinture. Il fut

\ lifciple avec le perugin d'André

r Verrochio, Se a peint à Florence,

1 Rome^ à Milan. Son Deffin eft

l'une grande corredion , 6c d'un

l

;rand goût , 6c fes expreffions font

:rès- vives & très fpirituelles II y
eut toujours entre lui , ôc Michel

Ange une grande émulation qui

dégénéra en une jaloufie exceflîve,

qui fut caufe que Léonard de Vin-

ci quita llralie,6c revint enFrance,

ou il reçut les plus grandes mar-

ques d'eftime de François I. Etant

tombé malade^ePrince Palla voir

N ij
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& il mourut entre fes bras, âgé d<

foixante & quinze ans.

On a de lui un Livre excellen

fur la Peinture.

UNE TESTE DE FEMME.

Peint fuibois , haut d'un pied un pouce > 1;

de dix pouces.

Fig. de petite nature,

C'eft une femme dont les ch<

veux font tortillés fur le haut défi 1

tête, 6c qui a une petite draperu

Le fond du Tableau eft brun,

UN PORTRAIT.

feint fui bois , haut d'un pied un pouce , [Ut

de dix pouces.
Fig. de petite nature.

C'eft une jeune fille dont la a
fureeft bizare, &quia une cole

rsre. Le fond du Tableau eft brun
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UN PORTRAIT DE FEMME,

CONNU SOUS L-E NOM D E

LA COLOMBINE,

bat fur bois , haut de deux pieds quatre poH-
ces , lartz;e d'un px i dix pouces.

Demi- Figure de grandeur naturelle.

Elleeft jeune & blonde , & fes m?1 **

heveuxlontnates autour délace-

» , elle a une chemife fort large

pméede petits entrelas \ brodés

e foie jaune avec un rubis qui l'a-

ache, mais de manière qu'on lui

oit la moitié de la &oree. Elle

jrent du jafmin dans fa main
.roite. Le fond du Tableau eft

Km , tout rempli de diferentes

kurs.

:

Niij
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VX, tX &X'JXVXWX*XXXJX.yXVX.*XVX¥XXX *X ,¥X*X VMit * l

L O R E N Z O L O T T O.

avecCE Peintre croie de Bergame
contemporain , & ami di

ralmc. Les uns le font Elevé d<

ïean Bellin , & difent qu'il fe for.

ma enfuite fur les Ouvrages dt

Giorgion 5 les autres veulent qu'i

ait appris avec le Palme,aprochan

aflez de famaniere.U a peint beau,

coup de fujets de Dévotion à Ber.

game,à Venife,&à Lorete où i

eft mort. On ignore en quelle an.

née , on fait feulement que c'efïï

après 1 529. cette date fe trou\ ant

au Tableau de Saint Nicolas qui

a peint à Venife pour les Cai mes,

UNE SAINTE FAMILLE.

Peint fur bois , haut de deuxpiecU fept pouces
s

large de trois pieds uatre pouces
Fig. uu peu plus que déni • nature.

M

La Vierge tenant l'Enfant Jefus

qui reçoit un écriteau, fur lequel on
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t, .tL.LoTTus, que lui préfente un

ieillard qui aparemment eft Lo-
?nzo Locto lui-même. Entre ee

/eintre &, la Vierge , eft Saint ^ier-

]
je avec les clefs. De l'autre côté à

;

roit on voit Saint François , re-

onnoiiTable par ks Stigmates Les

{[Figures à l'exception du petit Je-
1 js,fonc un peu plus qu'à mi-corps.
1

Le fond du Tableau eft noir , &;

;ie va qu'aux trois quarts de la hau-

:eur , au-deffus eft un Paifage dans

e lointain,où Ton voit deux liom-

nesquiabatenr un arbre.

N iiij.
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LOUIS CARRACHE.

IL étoir Coufin germain d\\u.

guftin &C d'Annibal Carrachc

Quoiqu'il ne. fut guéres plus âge

qu'eux , s'étant avancé de bonne

heure dans la Peinture , il fut leui

Maître. Les difpo fierons que la na-

ture Ieuravorc données à r ou croiî

pour cet Art , les lia d'une amitié

qui les unit de fencimenr &. de

principes ,enforte que la diverfictji

deleurtempérammenca faicrouce

la diférence de leurs manières. Leil

Compositions de Loui^ érxient

plus grandes , celles d'Auguftin

plus agréables , & celle d'Annibal

plusfieresj mais ils onctous defïlné

d'un grand goût. Louis Carrache

mourut en i6i8.âgé de foixante

& crois ans.
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UN E C G E HOMO. S.Mm*.

Y, IÇ.

sint fur toile, haut de deux pieds trois pouces,

lar^e de deux pieds.

Erg. de dix huit pouces.

La Scène du Tableau eft le Pré- œ*

oire , éclaire par une lampe lui-

pendue au plancher pour marquer
jue c'eft la nuit. Notre Seigneur

bft affis fur le devant revêtu du
manteau de pourpre que les Sol-

tidats lui a voient mis * & ua d'eux

:'ui enfonce une couronne d'épis

paes. Il y a deux Juifs à côté de la.

fcporte, éc des Soldats plus loin.

UN COURONNEMENT D'E'PINFS.

: Peint (ur toile , haut d'un pied quatre pouces

,

lar^e d'un pied un pouce.

Fig. de grande nature»

|
: Notre Seigneur eft de face , re-

,

vécu d'une robe d'écarlate. Le
fond du Tableau eft brun,

Nv
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UNE DESCENTE DE CROIX.

Peint fur toile , haut de fept p'eds quatre pou»
ces, large de quatre pieds huit poucts.

Fig. de pttit..' nature.
*

mà\

Ltvne LeChrift eft étendu fur le de-

«». vant, Ion linceul ious lui , la Ma. '-"

deleine lui foûtenant le bras droir.

La Vierge eft pâmée encre les bras
r

d'une femme, &il y en a une ancre

derrière. Saine Jean eft- vis-à-vis

quiparoîc fore couché. Il y a au

haut une Gloire. Le fond du Tï

bleaueftun Paifage.

SAINTE CATHERINE.
Haut de quatre pieds trois pouces > large

trois pLds cinq pouces.

Fig. de grande nature.

m. je Cette Sainte aiant une robe d'u
Ksntrê,

j
aunec ja ir ^ avec une grande dra-,

perie de la même couleur par def-

ius eft affife dormant , le vifage

apuié fur fa main gauche. LaVier-

ge dont le vêcemenc eft d'écarlate, .

avec un manteau d'un bleu fonce
,

eft à droit auffi affife, tenant l'En-

x
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inc ]efus qu'elle contemple. Il y a

eux Anges à côté, qui fe trouvent

erriere Sainte Catherine , l'un re-

;arde la Vierge , &: l'autre adore

'Enfantjefus. Le fond duTableau

;

ft un ciel , où paroiffent des Ché-
rubins.

UN SPOSALICE.
d'apre's le C r r e g î.

?eint fur bois , haut d'orne pouces y large

de huit.

Fig. dans la proportion de quinze pcuces*

La Vierge vêtue de rouçe avec Yi
iim*

• 1 1 m âc *****

ane draperie bleue par-deilus , a

'fur les genoux l'Enfant jefus qui la

regarde; Sainte Catherine eft à 2e-

noux devant Notre Seigneur gê-
nant de la main droite une palme.

La Vierge lui foûtient la main
gauche qu'elle préfente pour rece-

voir l'anneau que l'Enfant jefus

tient de la main droite. Au bas dii

Tableau il y a une longue épée. Le
fond eft un Paifage.
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mmmmm
LUC C A M B I A S I.

IL étoit fils d'un Peintre , & na.

quit à Gênes en 1527. La dif-

pofkion qu'il avoit pour la Peintu.

re , l'y rendit bientôt habile. Soi

père fut fon premier Maure ,& lei

progrès qu'il fit dans cet Art , fut fi

rapide
,
qu'à quinze ans il parut.

à^s Tableaux publics de lui. Il pei«

gnok des deux mains , &. faifoic

plus d'ouvr ge lui feul que plu-

iîeurs autres ^entres enfemble.On.

ne fçauroit dire combien il eft for...

îi de ks mains deDeffins & de^ein- :

îures qui fe font perdues,(oit par le.

vol de les Elèves , foit par fa pro*J

pre négligence, foit p^r le mauvais-

nfage.u'en faifoient fa femme ôc

fa ïervante
^ qui s'en fervoîent à

tout. Etant devenu veuf r fa belle-

fœur lui plut il fort qu'il voulut

Tepoufer. Dans cette vue il ac-

compagna de deux Tableaux là
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iuplique au Pape Grégoire XIIL
nais il n'obtint point la Difpenfe.

"ans le même tems en 1583. le

Roi d'Efpagne le fît venir pour
ceindre le Paradis à PEfcurial,avec

ime penfion de cinq cens livres par

mois Et comme Philippe II. l'ai-

oit fou vent voir travailler , il fe

3ata d'en avoir une recommanda-
.rion auprès du Pape : mais aupa-

ravant il voulut confulter un Sei-

gneur fort acrédice à la Cour
,
qui

liui dit
,
que roin d'obtenir fa de-

mande, elle déplairoir fort à un
Roi fi relgieux , &c lui feroit

perdre le^ bonnes grâces. Cette,

(tdponfe exclu (ive le faifït celle-

'mentv qu'il en,tomba dans une ef-

p
: ce de dclire , & en mourut peu;

dertems après.

Les Génois regardent le Cam^
biafi comme leur Raphaël. Il y a.

de lui à Bologne dans la Sacriftie

de la magnifique Eglife de Saint

Dominique , une Nativité de No-
tre Seigneur quieft très-eftimée.
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L'AMOUR ENDORMI.

Pânt fur toile, haut de trois pieds deux pouces, \m

lar^e de deux pieds fix pouces.

Fig. de grandeur naturelle. ^[

Le fils de Vénus eft endormi fur :
-'

une terraffe, & un enfant veut lui < u

dérober fon carquois. Un tronc ::

d'arbre fert de fond , fe détachant ^°

en brun fur un Ciel.

: v^<

VENUS, ET ADONIS.

Fig. de petite nature.
,:a

îC

Uyun Adonis bleffé à la cuiffe droite r
'

eltmourant dans les bras deVenus.

L'Amour eft à gauche vu par le

dos, tournant la tête de manière

qu'on lui voit la moitié du vifage ;
:

fur lequel la douleur eft peinte. Le
dard d'Adonis eft ifes pieds. Le
fond du Tableau repréfente un
Paifage.
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JUDITH. Livre &
Judith..

teint fur toile , haut de trois pieds f\x pouces 3
c. xr-m.

large de deux pieds onze pouces.

Cette Héroïne Ifraëlice eft en

pied dans une aticude panchee ,.

5c a un habillement fort riche.

Elle tient de la main droite Tépée

. :d'Hoioferne , & de la gauche la

tête de ce Général toute fanglan-

te qu'elle met dans un fac que lui

tend fa fervante
,
qui eft une vieil-

le femme. Le fond du Tableau

repréfente partie d'un pavillon-

d'ecarlate.
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mmmmmmmmmmm<
LUC JORDANI.

un

CE Peintre étoic de Naples y j
ucmp

avoic une imagination fi viv- :rsni;

ve, & une exécution fi promte r
sbe

cju'il en a été furnommé Fapte/îo.

Il avoit été Elevé en Efpagne de

rEfpagnolet v dontil fuivit la ma-

nière jufqu'à ce qu il eût vu les ;:

Peintures de Venife & de Rome, l

Son Coloris devint alors plus ten-

dre , ôefes touches plus libres. Il a ||ni;

même fait quelques Tableaux fi-
1

1[

nis qui font gracieux. Etant retour- [ta

né en Efpagne , il y a beaucour>jtél

peint à fraiique & à huile , &: y effc

mort depuis quelques années.

ma

s,Mattïï. LES VENDEURS CHASSE'S DU TEMPLE.
ch. XXI. M
v. !2 « Peint fur toile, haut de fept pieds onze.pouccs,

lar^e de neuf pieds ilx pouces.

Fig. de grandeur naturelle* ^

won- La Scène du Tableau repréfence

le Temple de Jerufalem dans un

ii
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oint de pcrfpecUve qui en 1-aifTe

Lirl'interieur.Notre Seigneur vê-

a de pourpre tient un fouet de la

lain droite, & chaflTe les Vendeurs

ui emportent avec précipitation

-ursmarchandifes. Lepl'usremar-

juab e eft un Marchand de mou-

'ons fur le devant qui a un bonnet

le pluche rouge , eft baiffé , arant

•ine jambe pliée fou 5 lui , & l'autre

fendue, regarde l'action de Je-

.us- Chrift & s'apuie fur l'anfe d'un

oanier d'œufs^ fes moutons font

jferriere lui , & font tomber un en-

tanr.Une femme en pied tenant un
:)anier rempli de pigeonnaux , effc

iffis fur le devant à une petite dif-

bnce du Sauveur qu'elle regarde

ivec beaucoup d'étonnement. On
voit trois Apôtres derrière Notre

Seigneur. Un bout de Paifage avec

fabrique achevé le fond du Ta-
bleau à droit.
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S.Jean L A p J. S C I N E.

Peint fur toile , haut de fept pieds dix pouces , L

lart;e de huit pieds un pouce.

Fis. de «randeui naturelle.

s i

M
e°u ». la Scène du Tableau eft le bâti,

ment de la Pifcine.Notre Seigneur

eft à droit, aiant la main e'tendue -

vers le Paralytique à qui il parle,

& qui a déjà une jambe hors de fa

couchete On voit à une petite di- a:

ftance un gueux impotent qui eft

dans l'admiration de ce miracle.

Ces trois Figures dominent fur le ^

devant du Tableau qui eft rempli ;

de Malades & d : Spectateurs pla- "

ces fur différents plans. Le fond ;

repréfente à droit comme un vefti- i

bule orne de colonnes , avec une

efpéce de pavillon , & dans le refte

la perfpective d'une galerie par où

l'on arrive à la Pifcine.Au liant on

voit fur des nuées l'Ange qui vient

troubler Teau.

bô^u
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LOUIS VARGAS.
r~^\ E Peinrre étoic de Séville. Il

: x^J a été Difciple de Perrin del

: fague. On ne trouve point l'an-

eedefa mort.

SAINT JEAN.

ieint fur toile, haut de fix pieds , large de
de trois pieds orne pouces.

Fig. de grande nature.

,
Ce Saint eft prefque nu , n'aiant

|jue la peau de chameau autour du
:orps. Son atitude eft extrême.

"jnenr gênée, étant à moitié affisôc

[l'une manière qui lui fait étendre

,|a jambe droite
,
plier la gauche Se

jiauffer l'épaule du même côté
,

pour pouvoir s'apuierfur fa main
,

£n tenant une Croix qui le caracïe-

rife. Le fond du Tableau eft \m
Paifage,

mi
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*Vt *V?#% afc*Y*A*VaYK*aY**Aift 9frJffj.tfft.9f, %V %'tnftjïtif*

MARIA TINTORETTA*
i

C'Ea cette habile fille dont il a;
;

été parlé dan la vie du Tin--
j

toret (on père : il l'habilla long

tems en homme, te elle le fervoïc

dans tout ce qui regardoit la Pein-
''

ture, quelle a prit de cette forte.

Elle aimoit fort la Mufîque , &
jouoiten perfection de divers inC

rrumens: ce qui la fit rechercher

de plusieurs Cours j mais Ion père

ne lui permit pas d'y aller.il la ma*

ma un Allemand, ocelle mourut
âgée de trente ans en 1550.

Elle copioit fort bien les Ta-
bleaux du Tintoret,& a fait quan-

tité de Portraits d'hommes& de

femmes qu'on eftime.

UN PORTRAIT.
Peint fur toile , haut de trois pieds onze pou>

ces, large de ceux pieds un pouce.
Fig. cle grandeur naturelle*

Cefl un homme affis dans un
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iuteuil , la main droite apuiée

j'r un des bras, & la gauche lur un
ivre qui eft fur une cable où il y a

n Crucifix, une petite pendule,
^s papiers & un encrier. Il eft ha-

1 lié de noir avec unefraife,& a

[3 pouce de la main gauche une
ague, Le fond du Tableau eft

ruri,
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MARTIN DE VOS.

IL étoit d'Anvers, & eut pour
:

père un Peintre, qui lui aiant

donné les prcmieresleçons duDef-

lîn , l'envoia voiagerprefqueenco-

re enfant. Il alla d'abord à Rome
d'où étant pafîé à Venife , il s'y ar.

rêta & profita beaucoup dans TE- :

cole duTintoret.il faifoit fort bien

le Paifage,<5ten aniisdans plufîeurs

Tableaux de fon Maître. En 1559.

il retourna dans fa Patrie,6cy mou- •

rut fort âgé en i6o>. Ce Peintre

avoit une veine abondante , fon

Deffin étoit correc~i,8c il afait quan-

tité d'Ouvrages dont la plus gran-

de partie a été gravée par les Sa-

delers.

LESFLEUVES AVEC DES TIGRES
ET DES CROCODILES.

Peint fur toile , haut de fix pieds onze pouces

,

large de huit pieds huit pouces.

Fig. de grande nature.

On voie un groupe dont la dit

:j

à

ï

h

fa

h
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ofition eft telle qu'il paroîc en

ormer deux , repréfentant dans

es rofeaux les Dieux des princi-

aux fleuves de l'Afie & de PAfrU
'ue avec des Naïades. Le Nil te.

»ant un aviron eft affis à gauche

ur une hauteur avec une Nym-
>he$ un autre Fleuve, le dos tour-

lé eft devant eux , aiant un bras

,puié fur une urne , ornée de bas

reliefs. Ce dernier eft acompagné
Vune Morefque qui termine cette

crémière partie du groupe. L'Eu-

rate , un autre Fleuve & deux

Naïades compofent lecôté à droit.

Au deffous de ce groupe au bas du
ïableau eft à gauche un croco-

'iile , avec lequel trois enfans

,oucnt. Il a la gueule ouverte com-
'mepour dévorer une lionne, qui

eft à droit avec ks petits qu'elle

femble vouloir défendre. Un ma-

récage fait le fond du Tableau.



*jt z Description des Tahtt&ux

PAN , SYRINX, DES ENFANS,
ET DES TIGRES.

Peint fur toile , haut de fix pieds quatre pou
ces , large de neuf pieds dix pouces.

Fig. de grande nature.

La Scène du Tableau repréfen.|

teunPaifage
5
coupé par un gros ar

bre. Pan otft apuié contre
5
&c fem-

bleen vouloir aracher une bran.!

che pour combatre trois tigres*

qui font au deffous de lui ; mais il;

eft retenu par Syrinx qui eft vue

par le dos, aiant feulement un bout

de linge au-deffbus des reins avec

une draperie rouge par deffus. Au
deffous eft un groupe de deux

enfans & de trois tigres qui jouent

eniemble.

Mathieu
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M A T H I A S P R E T I.

IL écoic de Calabre,&: patte pour

Elève du Lanfranc. II a beau-

coup travaillé à Rome & à Naples.

[\ fut apelé à Malthepar le Grand.
Maître , 6c y fie des Ouvrages qui

Héritèrent la Croix de cet Ordre,

d'où il a été furnommé le Cheva-
lier Calabrois, Il peignoit afTez bien

.es Figures , mais il donnoit trop

dans la couleur noire. On ignore

|5c fon âge & le lieu de fa mort ;

coût ce qu'on en fait
5
c'eft que fon

hom fe trouve dans le Catalogue

jdes ProfefTeurs de Deffin de Rome
en l'année 1657.

LE MARTIRE DE S. PIERRE.

Peint fur toiîe, haut de dix pieds dix pouces,
lar^e de lept pieds fept pouces.

Fig. de grandeur naturelle-

Cet Apôtre eft fur une Croix

renverfée , la tête en en bas qu'il

O
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lève un peu , les jambes atachées

& le bras droit prêt à 1 être. Ur
boureau lui foûtient le corps

5
& ur

autre lui tire le bras gauche, der

riere font deux Soldats. Il y a a I

droit un homme avec un bonnei

rouge, qui femble montrer à Saint :

Pierre une Idolequi ne paroît pas

Au haut du Tableau on voit un

Ange qui décend du ciel tenant :

une palme , tk. une couronne. Le i

fond du Tableau repréfente une :

îerraile , avec de l'architecture fie :

un ciel. i ;

:
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MICHELANGE BUONAROTI.

JAmais on n'a été plus né pour

les Arcs que .Michelange , aianc

été à la fois parfait Architecte
,

excellent Sculpteur &. habile Pein-

;re. Il vint au monde en 1474. dans

le Château de Chiufi en Tofcane
,

l'année que fon père Léonard Buo-

naroti 5imoni de l'ancienne Fa-

mille des Comtes de Canoiïès en

étoit Podeftà,& fut nourri dans

le village de Settignano par la

femme d'un Sculpteur. Il eut pour

Maître Dominique del Grillan-

lidaio, chez qui il ne demeura pas

long-tems, le progrès qu'ilyfir,

lui aiant attiré l'envie de les cama-
rades. Sonaplication, l'étude de

l'A ntique, la force de fon génie fu-

pléerent aux enfeignemens.il pro-

duifit bien- tôt des ouvrages qui lui

firent une grande réputation,^ lui

aquirent l'eftime de tous les Sou-

Oij
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1

6 De fc rip tien de s Ta bienus
verains. Perfonne n'a plus contri.

bue que Michelangc à bannir de

l'Italie la petite manière & les ref-

tes du Gothique. Tout le monde
fait que la vue de la Chapelle de

Sixte qu'il peignoit à Home, fie

fortir Raphaël de la fécherefle du

Perugin. Il a fait voir dans le Ta-

bleau du Jugement dernier la pro.

fondeur de la Science, fon goût

pour le grand , & TentouliaTme

d'une imagination libre , féconde,

& élevée. Il étoit favant &. corred

dans fon Deffîn, qui eft fier & han.

di 3 mais fa connoiflance de l'Ana-

tomjelui faifoitunpeu trop pro-

noncer les parties du corps hu-

main , ce qui Pa empêché d'être

gracieux^fon tempérament Pavok

tourné du côté du févere de du bi-

zarc,il n'a pas laiiïé néanmoins de

faire des chofes d'une beauté fin-

guliere. Ses atitudes ne font pas

pour la plupart fort agréables j Tes

airs de Têtes font fiers , fes expref-

fions font peu nacurclles
2
6cfes dra-
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leries font trop adhérantes 5

mais

Igrandeur de fort goût fait poui-

lordinaire difparoître en quelque

iorte ces défauts dans les produ-

irons , les cachant par 1 élévation

• e les penfees, & par la noblefle de

ps Figures. Il mourut à Rome en

I5 64
&
âgé de quatre- vingt - dix ans.

1 UNE DESCENTE DE CROIX.

Lin fur bois, haut d'un pied quatre pouces

& demi, large de dix pouces & demi.

; Fig. dans la proportion de neuf pouces.

:

Deux enfans qu'on peut prendre u.

iljour deux Anges (ans ailes r
(outien-

lient le corps de Jefus-Chrift furies

eenoux de la Vierge ,
qui eft aflife

au pied de la Croix , les bras éten-

dus , regardant le Ciel. La couron-

ne d'épines eff aux pieds de Jefas-

Chrifl: avec les clous , un marteau,

^une tenaille. A gauche Ton voit

dans le lointain Jerufalem. Le fond

du Tableau eft compofé d'un Ciel

6c d'une terraffe,

O iij
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:

SMmK LA PRIERE AU JARDIN DES OLIVES.
ch. 26. n
v. ,6 & "eint fur bois, haut d'un pied dix pouces»
friv. large de deux pieds iept pcuces.

Fig. d'eaviron un pied.

jtp««i Le fond du Tableau eft un Paû
g*e t» fage avec fabrique éclairé à gau
s.j.r*

c jie par une ]um jere excraordi»

naire -

y
Jefus-Chrift eft de face à

genoux qui prie , & à une petite

diftance on le voie encore , mais

en pied & tourné , reprenant Saint

Pierre qui a la main fur fa poitrincJ

comme pours'exeufer. Les deux^

autres Apôtres font au-deiîous
y

marquant par leurs atkudes biza-

res qu'ils dorment profondément^

ils ont tous trois des capotes de

Pêcheurs.
Ovide GANYMEDE.

Metatn,

l.iv, 10. Pdnt fur toile, haucd'tm pied deux pouces , SC

demi , large d'onze pouces & demi.
Hg. de fix pouces.

z* nà« e H eft porté au milieu des airs par
de S'ted*.

' *

"un aigle aiant une draperie déta-

chéequi voltige au-dclîous de lufj

par derrière. Un ciel bleu fait le
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;nd du Tableau. Le bas eft une

•rrafle où il y a un chien , 6c roue

roche un baril & une beface avec

n bâton qui eft paffe dedans corn-

ue pour les porter.

UNE SAINTE FAMILLE

faut d'un pied quatre pouces & demi, large de
dix pouces & demi

i Fig. dans la proportion de neuf pouces»

La Vierge a une robe tirant fur

e pourpre avec une draperie bleue,

ijàcoëfureeftbizarre,& reprefente

ur le devant un Chérubin; elle eft

iflîfe fur un banc , & tient fur fe$

jenoux l'Enfant Jefus endormi &
..bu, elle le contemple^ & la crainte

de l'éveiller lui fait retirer fon bras

gauche far elle , & écarter le droit

•dont elle tient un livre ouvert.

Derrière à aroic on voit Saint Jo~
feph qui eft apuié, & confidere Je-
fus, & de 1 autre côté eft Saint Jean

qui fait un figne de (ilence,aiant le

doig-t fur fa bouche. Le fond du
Tableau reprefente un rideau re-

levé en feftons , & le fut d'une co-

lonne. O iiij
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mmmftmmmmm
MICHELANGE CERQUOZZL

ILfutfurnoinmé des Batailles v
pour avoir égalé dans ce genre

fon Maître Vincent,apellé leMoz-
\

10 d'Anverfa.Il mourut en 1690.

UNE MASCARADE.

Fe'nt fur toile , haut d'un pied & demi , large

de deux pieds un pouce.

La Scène efl: une Salle où l'on

voit à droit une table r autour de

laquelle il y a plufîeurs M ufîciens

& des mafques qui entrent..
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MICHELANGE DE CAKAVAGE.

CE Peintre apelé communé-
ment: leCaravage, né dans

in Bourg du Milanez de ce nom
5

stoitdela famille d'Amerighû ii

inventa une manière forte vraie .

& d'un grand éfet , mais dénuée

de grâce & de nobleiîe, peignant

tour d'après nature dans une cham-
bre où la lumière venoit de fore

haut. Ses idées qui tendent de fou

tempérament étoient fort iné-

gales & peu élevées. Il n'a pas

lailïe de faire des Tableaux d'une

allez bonne compofirion. Son goùe

de Deiîîn eft mauvais , mais ion

Coloris eft bon , 6c fon Pinceau eft

fier & rapide. Comme il parlois

mal desOuvrages âcs autres Pein-

tres , ce mépris lui atira beaucoup
d'ennemis. Il mourut à Rome en

3609. âgé de quarante ans..

v
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LE SACRIFICE D'ISAAC
C. 22,

Peint fur toile, h.ut de trois pieds neuf pouces*
large de quatre pieds fept pouces.

Fig. de grandeur naturelle*.

La Scène du Tableau eft un Par.

fage. Abraham eft prêta facrifier

fon fils qui a la tête fur une pierre.

Un Ange qui elt derrière , lui arête i

la main dont il tient !e couteau , &
lui montre un bélier qui paroît à

droit.

$.MaU h UNE TRANSFIGURATION.
Ç, NVU.
•iu;2. Peint fur toile, haut de quatorze pieds dix

pouces , large de trois pieds neuf pouces.

Fig. de grande nature.

Notre Seigneur vêtu de blanc

?out refplendifiant de lumière , eft

fur une haute montagne, étendant

les bras entre Moyfe & Elie, le pré-

mier tenant un livre ,& le fécond'

une longue bandelette blanche.

Les trois Apôtres font au pied de
la montagne

,
qui regardent ce

prodige avec admiration. Le fond

4xi Tableau eft un Paifage..
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UN FLUTEUF,

«et fur toile, haut de deux pieds quatre pouf
ces , large d'un pied onze pouces

C'eft un jeune homme donc la
;

êce eft éclairée bizarrement. Son
iabit eft uneiaie donc les manches
lécendentjufqu'au poignet. Il pa-

•oît affis fur une roche, ck tient

.me flûte des deux mains prêt à

'.'emboucher. Le fond du Tableau
°ft brun,

LE SONGE DU CARAVAGE,

làntfur toile, haut de deux pieds deux pouces»

large de deux pieds un pouce»

Fig. de demi-nature»

Ce Peintre vêtu de haillons r fe

igarde dans un miroir, au deiîus

luquel, eft une têtede mort pofée

r une feuille de papier qui eft fur

m livre fermé..

^W3

Ovj
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N-ICOLAS POUSSIN.

AUcun Peintre n'a fait plus

d'honneur à la France. Ii

étoit originaire de Soiffons , d'une

noble famille , & fils de Jean Pouf-

fin
,
qui après avoir porté les ar-

mes dans les guerres civiles pour i

tes Rois.Charles IX. Henri III. & I

Henri IV. s'étant trouvé à Andeli

en Normandie , s'y maria. C'eft où j

naquit Nicolas Pouflîii en 1 594. Sa
j

forte inclination pour la peinturé

Je fit forrir de la maifon de fon pe*.

re à 1 âge de dix- huit ans pour ve-

nir à Paris aprendreles principes

du Deflîn ; mais n'aiant eu que des

Maîtres d'une capacité médiocre,

i-1 les quita , & crut avancer davan-

tage en fe formant fur l'Antique, &
en étudiant ies grands Maîtres II-

ehoifit Rapha£i\& le Dominiquin,

de ne négligea aucune des connoif-

fancesquj pouvoientlerendrepar-
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'aie dans les principales parties de

bn Arc. Il a peffedé à un degré

-minent la belle compofition , la.

Correction du Deflin , &l'expref-

ion des paflions de l'ame 3 Tes Pai-

fages font admirables
,
perfonne

a été plus exact obfervateur des

Convenances dans les Sujets qu'il

traités. Il falloir l'architecture

L'un excellentgoûty &laréduifoit

félon les règles de la Perfpective

qu'il fçavoit parfaitement. Comme
lil confuleoie plus L'Antique que la

.'Nature ,ïl a paru négliger le Co-
llons dans les Figure?. Tous ks Ta-
bleaux de chevalet ont été peints

à Rome. On fait qu'il a fait deux
:foislesiéptSacremens 5 la premiè-

re pour le Commandeur del poz-

:zo,& la féconde pour M. de Chan-
telou foaami: ce font ceux du Pa-
iJais Royal II aimoit beaucoup le

fjéjour de Rome , & y faifoit de

frequens voyages. Il y étoit en

16:9. lorfque la grande réputa-

tipaaiant fait fouhairer à M. dc,s
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Noyers

,
qu'il revint en France &

s y établit ^ ce Miniftre Surinten-

dant des Bâtimem lui envoia les

ordres du Roy. A fon arrivée

Louis XIII. 1 honora du titre de

ion premier Peintre. Deux ans

après il retourna à Rome pour

arranger (es afaires , de emmener
fa femme ou'il y avoir laiiiéc j mais!

LouisXIII e'tantmortôt M. des!.

Noyers s'étant retiré , il ne penia

U

plus à revenir en France ,& reftaàj

Rome où il mourut en 1665.

Amie MOYSE MARCHANT SUR LA COURONNEE
desTufc.

liv. 2 . DE PHARAON.

Peint fur toile» haut de trois pieds un pouce»!
large de quatre pied* quatre pouces.

Fig. dans la proportion dedix-fept pouces..

m it La Scène du Tableau eft une g?-
tgnt ay

\zï\z duPalais dePharaon. Ce Rci
a une robe bleue avec une draperie <

jaune par-deffus , & un bandeau 1

Royal. Il eft aflîs de profil fur une
efpéce de trône, au pied duquel eft i

fa Couronne, vis-à-vis à gauche
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(jftThermuchfà fille, afSfé fur un
rabouret rouge qui a un marche-

pied j elle eft vêtue de blanc avec

.une mante pourpre qui lui couvre

la tête comme un voile, fous le-

quel elle a un bonnet tel qu'on en

ivoit dans les médailles impériales.

iLe pecit Moyfe nuaiant une Am-
ple draperie volante

,
joue fur le

;bord intérieur du trône, foutenu

ipar un Eunuque , avec un rire en-

fantin , le pied dans la Couronne
du Roy à qui il tourne le dos. Un
Oîkier tranfporté de colère à la

vue de cette profanation qu'il

montre de la main gauche , veut

plonger un poignard dans le fein

decetenfant; mais 1 Eunuque mec
fa main au devant. Le Roi furpris

,

hauffe fa main droite , la paume
tournéeen dehors , comme quand
on eft indigné de voir quelque

chofe, & Therrnuth ouvrant les

bras , femble vouloir remontrer à

Pharaon que c'eft un enfant qui

joue. On voie derrière le trône un
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Philofophe la tête couverte , aianc

un manteau d'écarlate , un Prêtre

de Jupiter apuiéiiir ledoflier , un

jeune homme derrière ce dernier t:

envelopédansun grand manteau
rouge qui lève fa main gauche , ôc

tout au bord du Tableau, un autre; •

vêtu de blanc
,
qui fait un figne de

l'index. Derrière la fille du Rot
font deux femmes habillées de

bleu avec des mantes , l'une rouge,

ôc l'autre jaune s la première rem-
plie defroi à la vue du poignard,

étend les bras d'une manière qui

fait prefque tomber fa mante. Il

règne dans ce Tableau un filence

de refpedôc d'étonnement qui lai-

iitleSpedateur Lefondfupérieur

repréfente à gauche une Tribune
foûtenue par des colonnes d'Ar*

chiteclure , &; à droit un palmier

& un bout de Ciel.
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LE FRAPEMENT DU ROCHER, feoie
C. XVII.

tant fur toile, haut de trois pieds , large de v. t.
i

quatre pieds deux pouces.

5ig. dans la proportion de treize pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai-^^ '/?

fage avec de grands arbres fur le

lejjdevant
, qui en occupent toute la

auteur, & féparent les Figures

ui font fur le devant d'avec celles

ni font dans le lointain. Le Ro-
cher eft à gauche. Moyfe vêtu du*

lime tunique bleue avec une draperie

rou-epar deffus , fait voir avec la

verge dont ii afrapélapierred'Ho*

reb , l'eau qui en fort , & qui a for-

mé un ruifleau au bas. Aaron dont

l'habillement ne difére de celui de

Moyfe que par ia couleur de fa

.draperie jaune , eft derrière ce

Légiflateur , montrant de la main
h miracle. On voit au pied du ro-

cher fur le devant une femme ha-

billée de bleu à genoux
,
qui boit

dansunejate; un homme au def-

fousauffi à genoux & fort baillé ^
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tient un bocal à fa bouche $ & de
vantee dernier un autre homme
un genou en terre , s'apuiant fur

fa main droite , étend le bras gau-

che
,
pour puifer dans le ruifleau

avec une amphore $ derrière lui au

deffus eft un jeune garçon
,
qui

tend un pot à un autre qui fe pan-

che
,
pour le tenir , & boire à mê-

me. Un Vieillard qui eft un An-
cien , diftingué par la richefle de

fon habillement eft plus loin, joil

gnant les mains en aflion de grâ-

ces. Tout proche dans le coin â

droit , eft une mère avec deux en-

fans prefque nus , elle en a un fur

elle , & tend un bocal à l'autre qui

le tient à deux mainsrcette femme
eft vêtue de bleu avec une drape,

rie jaune qui prend à mi-corps , &
décend jufqu'aux pieds, ne lui laif-

fant voir que le droit, & a une coë-

fure en forme de voile d'une étofe

blanche raiée de bleu. Au côté

opofé derrière la femme qui boit !

il y a une autre femme dont le gef-
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I témoigne l'admiration , une
ieille tout au bord du Tableau
lignant les mains qu'elle élève , Se

n enfant de face qui lève fa che-

)
[iiife. Un peu au deffus de toutes

es Figures vers le milieu eft un
iroupe de plufieurs hommes 6c

'une femme ^ leurs diférentesati-

udes marquent Tétonnement des

ms & la foif des autres. Dans le

ointain à droit paroît le camp des

ifraëlites , avec quantité d'hom-
nes de de femmes qui demandent
le l'eau.

LE RAVISSEMENT DE S.PAUL ".Epie.
aux Co-

*eintfur bois , haut d'un pied trois pouces*"™^"*
large d'onze pouces.

L'Apôtre des Nations regarde u-
dt

e ciel,ales bras etencius& eft por-

:éfur les nuées par deux Anges
y

icompagnés de deux enfans nus.

Toutes ces Figures qui font dans la

proportion de dix pouces, forment

an feul groupe.

II eft à remarquer que le Pou-Tin Et ce Tableau
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à Rome en 1643.4 la prière de M. de Chanteîou.

pour accompagner celui de la Vifion d'Ezéchiel

de Raphaël de pareille grandeur , que Ton ami
avoit acheté , comme le marque la Lettre qu'il

lui écrivoit avant que de le commencer , ie u
de Juillet de la même année , s'exprimant en ces

termes : Je crains que ma main iremc/iame u me
manque en un Ouvrage qui doit accompagner ce-

lui de Raphaël, & j'aide lapine à me refoudre à

y travailler , fi vous ne me promets que mon Ta*'

bleau ne fervira que de couverture à celui deRaA

fhaeh modeltie auflfi elHmable que rare , qu'il

porte encore plus loin dans fa Lettre du z Dé-

cembre fuivant > en envoyant ce Tableau à M*
de Chantelou. Je vous jupplie , dit-il , tant pour]

éviter-.: catomwe , qtc la honte que faurais q%'on

vit mon Tableau en p^.ragon de celui de Rs.phael

,

de le tenir f'paré J? éloigna de ce qui pouroit le ruim

ncr , & lui aire oerdre (i peu qu'il a de bezuté.

Le Chevalier delPozzo jugeoit bien autre-

ment de ce Tableau , puifqu'il marque dans

deux Lettres qu'il écrivit à ce (ujet : Qu'il n'e-

ftimt pas moins le ravinement de Saint Paul que

La Vifion (fEzéchiet ; que cefi ce que le Poujftn a

fait de meilleur t & qu'en comparant ces deux Ta-

bleaux , on prura voir que la France a eu fin

fhxelaujft bien que t 'Italie*
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LE BAPTEME. S. Marc
Cl. Y. 9*

,:int fur toile, haut de t-rois pieds huit pouces a

large de cinq pieds cinq pouces»

La Scène du Tableau eft un Pai-

ige
,
qui repréfence fur le devant

1 Jourdain, <k dans le lointain des

àbnques , éc des montagnes, avec

îs Figurines fur diferens plans,

fotre Seigneur nu, aiantfeule-

lenc un lingeautourdu corps, eft

tu bord dujourdain. Il a un genou
enterre, la jambe à moitié pliée,

:.amain droite fur fa poitrine, de
j'autre baiiïee & ouverte. Saine

[eau aiant un grand manteau de
iurpre , eft à fa gauche ; il étend

e bras droit, & tient une coquille

ivec laquelle il verfe de l'eau fur la

:ête de Jefus-Chrift. Au-deflus pa-

roît une colombe , les ailes éten-

dues. A gauche du côté de Notre
Seigneur , on voit trois hommes
dont celui du milieu eft un vieillard

qui fe tienc la barbe de la main
droite j & plus loin des gens des ha-
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billes dans diférentes atitudes,qu

viennent d'être baptifés, entre Id

quels deux font remarquables ,ui

vieux homme affis rcmecanr foi

bas, & un jeune marié reconnoiffa

bleà fa couronne de mirthe qu :

s'en va , aianc un linge furie bra

donc il s'effuie. De l'autre côt<

Saine Jean eft fuivi de plufienr

perfonnes. Un jeune homme qui

a une draperie bleue eft derrie

re le Précurfeur du fils de Die*

éconné de voir la colombe , à cotl

de lui eft un vieillard courbé joi-

gnant les mains
,
qui regarde bari

fer Notre Seigneur : à la gauche d<

ce vieux homme eft un jeune gan

çon, un croifîéme eft derrière cr

dernier , affis fur ks talons : & tou

crois paroiilent atendre le Batê

me : étant nus , aiant feulemen

de légères draperies pour la mo
deftie. Il y a après une femm»
avec deux enfans , l'un la cient

& elle porte l'autre qui eft à la ma
melle. A fa droice eft une jeun

\
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[lie , & à fa gauche une femme qui
'. la tête à moite cachée par un

es Difciplcs de Saint Jean , habil-

lé de rouge qui eft devant elle -, ce

jui n'empêche pas cependant que
lonvifage ne fe voie de profil. Ce
)ifciple fait groupe avec deux au-

tres qui montrent de la main la

Colombe qu'ils regardent tous

rois d'une manière qui marque
£ur étonnement : celui des deux
derniers qui eft plus fur le devant

,

;ft vêtu de bleu & cache l'autre de

açon qu'on ne lui voit que la tête

cune main. Le devant duTableau
m rempli de draperies,qui font les

labits de ceux qui ont été batifes,

i>u qui vent l'être.

LA CONFIRMATION. Aft. de»

Apocrcs

'eint fur toile, haut de trois pieds huit pouces,
C,8'V,I 7«

large de cinq pieds cinq pouces.

,
La Scène du Tableau eft unTem-

fJ
*^^

j)le, ou l'on voie un Autel dans le^
,nilieu avec une lampe deflus , èc

leux autres fufpenducs aux deux
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côtés. L'Evêque revêtu d'une au.

be qui lui envelope la tête ave

une riche étole par-deflus, eft affi

à gauche proche de la crédence

y aiant un Clerc à genoux un pev

derrière qui tient un baffin d'orfu:

lequel eft le vafe du SaintChrême
Il oint un homme qui eft à genou?

devant lui, aiant une tunique bleu

avec une grande draperie d'écarl

te par-deffus. Proche de l'autel ur

Prêtre vêtu d'une robe tirant fu

iepourpre,lielc bandeau à une fem

me , un Enfant-de-Chœur tien

derrière lui un baffin rempli d'étoui
: '

pes pour efluier le Saint Chrême
j

:

un autre Prêtre phcé entre eux

le dos tourné à l'autel, brûle dan;

un brafier celles qui ontfervi. Prd

che de la crédence il y a deu:

Clercs dont le plus éloigné vien 1

alumer un flambeau à un autre qui

eft dans un chandelier fort élevé

8c l'autre met fur la mêmecrédeb
ce un baffin deftiné aparemment;,

laver les mains, & un troiiîéme qu

peu

a

:;;
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uc être un domeftique de l'Eve -

e , & qui efr tout contre , regar-

atentivemenc la Cérémonie. A
roit derrière celui qui reçoit la

onfirmation , on voit deux filles

genoux avec un jeune garçon , fe

ivant pour fepréfenterl un après

'autre à l'Evêque. Le refte du Ta-
leau eft rempli d'affiflans entre

fquels on remarque une femme
[moitié à genoux fur le devant,

ui paroît être la mère du jeune

;arçon qu'on voit fe retourner

:ers elle , & qu'elle montre à un
:nfant vêtu de blanc qui la carefle.

a porte de PEglife termine le Ta-
)leau , de ce côté là un Clerc qui

:ft en dedans proche du Bénitier

,

ientune branche d'hifope , félon

'ancien ufagepour donner dei'eau-

>enite.

LA PENITENCE. S. Lue.
chap, 7,

'eint fur toile, haut de trois pieds huit pouc« > t. 36,

large de cinq pieds cinq pouces.

La Scène du Tableau eft la faïe u. u
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de Simon le Pharifien, qui avoi

prié Notre Seigneur de mangej
|

J[I

chez lui. Cette fale eft ornée d

deux niches avec des colonnes,qui $

paroiffent former une e rpéce dis' 1

periftyle,Scaufquelleseftataché. £

à une certaine hauteur une tapiflq ia

rie verte pour empêcher de voire

qui fe paffe dans l'intérieur. Il y

au milieu une table avec trois lie

qui garniflent aurant de côtés, et

lui de devant refiant vuide. Le

Convives au nombre de huit Ton

à la manière ancique fur des litslt

deux en face , & trois à chaqu :

bout. On voit à celui à gauche Je ::

fus-ChriftavecSainr Jean,&unaib
tre Apôtre. LeSauveur à iemicoi

ché, le coude gauche apuiéfur 1

couffin , regarde la femme Pêche
reffe, qui eft toute épleurée , & r<

pand des parfums fur Ces pieds,

étend la main droite , & témoign

par ce gefte qu'il lui remet fes pc

chés. Un Apôtre , & un Juif ocu

pent le lit fuivant.Le premier boi



du Fdlùs Roy.il. 3 ?9

< l'autre mec la main â un plac.

ucôtéopoféà celui où. eft No-
ie Seigneur, on voie Simon dans le

jilieu fur le fixiéme lie
i
qui mun-

ie de la main 1 a&ion de la Pêche-

rfle ; à fa gauche eft un vieillard
,

pi a une longue barbe , ôc paroîc

fon ample habillement blanc

•ou blé de pourpre qui lui couvre

jflï la tête , êtreun Docteur de la

ioi. Il eftaffis furie bord du lit, &
n Efclave lui effuie les pieds qu'il

âent de lui laver dans une cuvete.

:,es deux Parifiens font reconnoif-

ibles aux phylactères qu'ils por-

|.

snt fur le front. Le refte du Ta-
leau repréfente des fpeclareurs

,

::des domeftiques entre lesquels

(tune fervance vêtue de rouge,

is cheveux entortillés d'une efpe-

ie de bande bleue, qui aporte un.

«randpiat, & fur le devant un Et
;lave un genou en terre verfant du
:in d'une grande cruche dans une

ecite tout proche eft une ampho-
îavec une cuvete fur une table-

pij
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ronde à trois pieds. Il paroît qu'oi

eft au commencement du repas.

S.Jean L'EUCHARISTIE,
ê» XI u.

Peint fur toile , haut de trois pieds huit pouces
large de cinq pieds cinq pouces.

j

;'i

chtntdL La Scène du Tableau eft une fa.

le ornée de pilaftres : au milieu efl

une tablefurlacjuelleonne voit qw
du pain. Notre Seigneur vêtu d'u-

ne tunique blanche avec un man. :

teau d'un rouge clair , eft en fac<j
l

tenant la coupe, ôefaifant un fign(
:

delà main 3 Saint Jean eft à fa droi

-te qui paroît l'avoir interrogé a h

folicitation de Saint Pierre quief
:

à côté de lui. Les Apôtres font ha

billes diféremment , & nus-têtt '

ainfî que Jcfus- Chrift hors un feu

au bout à droit
,
qui à un manteai

bleu dont un pan lui couvre la te ;

te. A gauche on voit Judas qui s'ei

va envelopé d'une draperie rouge

fortant fa main droite , dont Tin

dex eft levé : fur le devant il y
deux cuvetes dont la moins grand-

'.
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,El fur un pied Une tapiflerie verce ^

cachée aux pilaftresiert de fond

lix figures qui font en face. Com-
îe l'Euchariftie que ce Tableau

pprefente a été inftituée le foir
,

e tems eft marqué par robfcuricé

e la fale qui n'eft éclairée que par

: »ne lampe à trois mèches , fufpen-

r
ue au plancher au deiFus de la ta-

§>le, &îerefped dû à ce grand Sa-

,-remenc eft exprimé par le filence

:!ece lieu, où il n'y a que Jefus-

phrift& les Apôtres.

L'EXTREME ONCTION.

teint fur toiîe , haut de trots pied huit pouces 7

large de cinq pieds cinq pouces.

ÇeTableau paffe pour le plus cùnta*

peaw des fept Sacremens de ce

;rand Peintre, foit de ceux de Ro-
ne,foitde ceux de France, tant

3our l'Ordonnance que pour les

Caractères & l'Expreffion.

La Scène eft la chambre du Ma-
lade où tout eft fermé , ainfi qu'il

fe pratiqueafîn que l'air n'y entre

Piij
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point 3 enforte qu'elle n'eft éclat

rée que par l'éfet d'unefavanteré

flexion. Un lira l'antique vu dan ^

fa longueur ,& un peu de prof? ef '

prefqu'au milieu , lai T ne un plu

grand efpace au pied qu'au cheveï -

pourla perfpeâive du lieu. Du cô.

ré intérieur eft un rideau vert
,
qn

fert de fond aux figures, & les dé. :

tache. Les premières qui fe préfet^ ft

tent font le Malade couche fur k n

dos ,1e Prêtre placé vers les jam- ;

bes du Malade dont les pieds pa< ii

roiflent;le Clerc qui eft du côtd :

du chevet tenant un flambeau , & ;î

la fille aînée du Mourant aflife au i

pied du lit s'abandonnant à la dou- .

leur. Ces quatre perfonnages font 2

diftribués de façon qu'on voit en-

tièrement le Malade. Plufieun :

perfonnes forment deux Groupes,

l'un à la tête , & l'autre aux pieds

.

6c d'autres du côté intérieur pa-

roiflant les unes plus, Jes autres

moins , achèvent la compofïrion

du Tableau.
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Le Malade a la tête un peu de

profil. La mort eft imprimée fur

ion vifage, tes yeux caves font à

moitié fermés , fa bouche ouverte

.Inarque qu'il ne peut plus reipirer,

c|on corps ne paroît qu'une maffe

ie chair livide ians ientiment , tes

aieds font déjà morts, les mains

n'ont plus de mouvement. Il a le

:bras droit étendu fur le bord du
.it avec la main ouverte pour re-

cevoir l'Onction : Se fa main g;au-

che, les doigts un peu plies, eft

fur fa poitrine qui eft entièrement

découverte, le drap & la couver-

ture qui eft verte étant abaiflés.

:Le Prêtre vénérable par fa vieil

-

ileiîe & par fon afpecr. eft envelopé

d'un grand manteau jaune , il a un

pied fur l'eftrade du lit , & l'autre

fur un efcabeau , & aplique à la

main droite du Mourant avec les

deux doigts les faintes huiles ren-

fermées dans une petite boëteou
navete d'argent qu'il tient de la

main gauche. Il eft éclairé par le

Piiij
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flambeau du Clerc qui eft vêtu

d'une tunique blanche avec une
draperie bleue , a un genou en ter- ;

re, & porte un livre fous fon bras $

gauche. Son profil eft dans lom. •

bre , enforte que fa joue & fon cou : è

ne reçoivent la lumière qu'en '

deffous. Le fpedacle touchant de !et

la famille du Malade caracterifëe 11

félon les diférens dégrés de paren- a

té , l'âge & le fexe s'ofre enfuite «

à la vue. Une jeune fille placée
i :

derrriere le Clerc les mains join- ;

tçs
,

prie pour la fanté de fon :

père dont la mère eft après , aiant y;

une main à fon voile , &c l'autre de- ic

vant fes yeux pour cacher fes lar- ;

mes , afin de ne point faire de pei- •

ne à fon fils mourant. Un Enfant

fe trouve là, qui, curieux de voir

la cére'monie fans témoigner au-

cune trifteffe
,
parce qu'il ne con-

noît pas la perte qu'il fait, paroîc *

fe hauffer fur la pointe du pied,

quoiqu'on ne lui voie que le vifa-

ge : le père auffi touché que la m&
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e eft à fa gauche un peu plus dans

'ombre,& fe cache en partie.Der-

iere le doflier eft le frère qui s'a-

yance par deflus pour éclairer ie

'rêtre , tenant une lumière haute

le la main , ôc la mettant devant

ïès yeux pour n'être point ébloui.

Cette lumière donne far le nu du

Malade , &c réfléchit fur les ligu-

res de derricre,qui font dans l'em-

:bre. Ce Groupe ocupe le deriere

: .du chevet. On voit après au côté
:• -intérieur la femme dont l'amour

5

i&la douleur font également mar~
• qués.Elle préfente à fon mari pouf

Je confoler & lui caufer quelque

fentiment , un petit enfant , der-

• nier fruit de leur tendre union,quï

tend les bras à fon père , & lui de-
' mande en vain fes embraffemen^

ordinaires. Le Médecin eftenfuire

I qui fe tourne pour rendre à un jeu-

ne çrarcon une affiete avec unefio-

le contenant une médecine qu'u

lui fait ligne de remetre , étant

inutile. La main de ce domefE-

Pv



^4-6 Z> fcription des Jablca&v

que eft cachée par deux femme*
qui ionc devant lui , donc une

quiefttrès-afligee
,
prie Dieu; & ;

l'autre
>
les mains fous une longue

;

mante quil'envelope, en porte une

à fon viiage qui eft fort touche.

Derrière cette dernière eft la fille

aînée de ce Malade , affîfe au pied
:cs

du lit- & éclairée de la même lu-

rniere que le Prêtre, ce qui fait

qu'elle paroît beaucoup ; elle a le

bras droit apuic fur le bord du lit,

& fon vifaçe deffus , de manière .

qu'on ne lui voit que la moitié de

k bouche : : elle s'efluie un œil , &
pouffe des plaintes & des foupirs.

une femme qui eft la garde termi-

ne leTableauà droit toutderriere.

Comme elle a beaucoup veillé Se

fatigué , elle fe repofe , étant affile

une jambe fur l'autre, &: s'apuiant

fur une table. La condition du

Mourant eft marquée par un bou-

clier , fur lequel eft le Monogram-
me de Jefus-Chrift félon la cou-

tume des premiers fîecles du Chri-
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;lianifrne de le mettre far toutes
: es armes : ce qui montre que c'eft

iii Soidat Chrétien. Ce boucliei

fivec une lance eft ataché à la mu-
raille au deflus du rideau: ce qui

s'aperçoit par le mélange d'une lu-

mière naturelle avec les deux au-

tres artificielles : la première ve-

nant du petit jour d'une fenêtre
,

dont une partie eft cachée par le

rideau , enforte que fa lumière ne

'faifantque couler fur le bord, fra-

pe foiblement le bouclier &: le ref-

te de la muraille
, jufqu'à l*endroic

'où eu la garde.

L'ORDRE S-Marth;.

ch. î:vt.

: Peiy.t fur toile, haut de trois pieds huit pouces ,
Vï ' 9 '

large de cinq pieds cinq pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai- th**£>
!

fage qui repréfente les environs de

laVilledeCéfarée, fituéeau pied
' du montLiban proche de la fource
' du Jourdain

,
parce que c'eft en cet:

endroit que Jefus-Chrift étoit
,

* lorfqu'il donna le pouvoir de lier

Pvj
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te de délier à Saint Pierre. Il pa- '

roîc au milieu un pont avec des ;

gens qui le traversent. Il va à droit

unMaufolé orné d'Architecture,

ev à gauche une tour quarrée , au f

li aut de laquelle eft peintfurle mur n

un E. capital. On découvre dans le

lointain Cefarée , & de côté &
d'autre des tombeaux à l'Antique i

fur diférentes éminences avec des .

cèdres. Notre Seigneur eft au mi- .

lieu du Tableau vêtu d'une tuni-

que rouge avec un manteau bleu.

Il tientune clef de. chaque main
,

montrant de la gauche le Ciel , &
l

;

de la droite la terre. Saint Pierre

dont la tunique eft d'un bleu ver-

datre,& le manteau jaune, eft à

demi agenouillé. Les onze autres-

Apôtres font des deux côtés , cinq

à droit defquels celui qui eft plus

fur le devant , eft habillé d'écarla-

te;& fixa droit, entre lefquelsil

y en a un place de même dont le

vêtement eft jaune- clair. Us ont

tous des geûes diicrens, paroiflenc

;:
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{parler enfemble ,6c forment deux
Groupes oùSaintJeaneft caracté-

risé dans celuià droit parfon air de
concemplation.il eft à remarquer
que ]eius-Chrift&: les Apôtres ont

tous les jambes , &; les pieds nus.

Entre le maufolée, &le Groupe à

droit, on aperçoit dans l'éloigne-

inent deux hommes fur une bute

.•javec une femme au deflbus, & à

•gauche deux autres Figurines.

LE MARIAGE. S. Luc

h »
ch

*
'•

jPeinc fur toile , haut de trois pieds huit pouces,
v

'
* 7 "

Luge de cinq pieds cinq pouces.

La Scène du Tableau repréfente hî. m
une fale ornée de pilafires 6c de co- Ch n̂îthn

lonnes,& percée de fbnêtres qui

laiilent voir un Paifage. Saint ]o-

feph vêtu d'un jaunechangeant,efl:

à la gauche de la Vierge qui a uns

mante bleue Ils font à genoux de-

vant un vieillard qui eft affis : c'eft

lui qu4 faix la cérémonie. Saint Jo-
fei")h tenant un lis de la main gau-

che
>
metde la droire un anneau
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au doigt delà Vierge,dont la main;

efl: foûtenue par le vieillard , der-

rière lequel efl; un jeune homme
habillé de violer portant d'une

main un baffinoùil y a un vafe

,

& de Pautreune éguere. Le refte '

du Tableau eft rempli de fpe&a-if
teurs ; ceux à droit font des hon«^
mes avec une vieille femme ; Saint

Joachim, & Sainte Anne fe remar-

quent entre ceux qui font à galo-

che
,
parmi lefquels on voit plu-

sieurs femmes avec quelques en.

fans.

Les Figures de ces fept Tableaux fon*-J.ans la pro»
portion de vinge ponces.

Exode M O Y S E EXPOSE*.
Ch* 2.

Peint fur toile, haut de quatre pieds huit pou*
ces, large de fîx pieds quatre pouces

FÎ£- dans la proportion de deux pieds &demi.j

Le petit Moyfe couché dans un 1

panier, vient d'être expofé fur le!

Nil par fa Mère qui eft encore dans^

Tatitude que cette action deman-
de^ hors qu'elle tourne la te te pour
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regarder fa Fille quiefl: derriereei-

le à une petite diftance , afin dob-
ferver , s'ii ne paroît perfbnne. Le
défefpoireft peint fur le vifage de

cette Mère défolée, mais la Sœur
de Moyfe lui fait figne de fe taire

,

aian t le doigt fur fa bouche
,
parce

qu'elle aperçoit la fille de Pharaon
qui vient. Cttte PrrncefTe paroît

dans lelointain,acompagnée d'une

£emmey& précédée de trois autres,

Amram eftà gauche vêtu d'une tu-...
nique rouge avec une draperie jau-

ne par dellus v& un turban bleu &
blanc , il s'en va fort afligé emme-
taant le petit Aaron qui e(i nu y &
le tient par fa draperie. On voit fur

le bord du Nil proche de l'endroit

où Moyfe eft expofé , un groupe

de fculpture de terre cuite colo-

rée
,
qui repréfente le Dieu de ce

fleuve couronné de fleurs, qui ern-

.b rafle le fphirrx , fï'mbole de 1*E-

:gypte r de. la main droite ,& delà

gauche tient une corne d'abondan-

ce d'où il fore de pareilles fleurs
3
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d'un côté il y a un cippe couvert

des mêmes fleurs , & de l'autre un

vafe qui en eft rempli. Ces Figures à

font beaucoup plus grandes que .

nature. Il y a derrière ce groupe
»[

deux grands arbres, où font fuf. :

pendus à l'un un arc avec un car» ::

quois plein de flèches , &: à l'autre s«

unefluteàplufieurstûiaux.Lefond :

de ce Tableau eft un Paifage
,
qui :::

repréfente une Ville, qui s'étend ::

dans le lointain , des cabanes dci :?

Pécheurs fur le bord du Nil , Sc\n

des barques avec beaucoup de Fi-
1 r

gurines.
1

;;

Métam. LÀ NAISSANCE DE BACCHUS. !

tl'Ovide,

lab
'-' ' ^nt Ûî t0^e

'
*' auC ^e tT0 *S P^S ncu^Pouces »

large de cinq pieds fix pouces.

Fig» dans la proportion de vingt pouces^

La Scène du Tableau eft un Par- .

fage, ou coule fur le devant unruif-

feau. Mercure dont L'habillemenr

eft rouget le pétafe vert
r préfen-

te à Inofur une grande draperie

jaune, B^cchusnouveauné &cou>-
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onné de pampre. Cette Nymphe
ju'une draperie pourpre couvre

sulement à moitié , eft affife à ter-

e , oc reçoit cet enfant avec beau-

;oup de joie ^ une autreNymphe à

;enoux derrière elle 1 embraffe
,

ournant la tête vers fes Compa--
i;nes pour leur annoncer lanaifian*

?e du Fils de Jupiter. A droit on
oit le Maître des Dieux dans les

auées, couché dans un lit à l'Anti-

que, buvant l'ambrofie dans une
• oupe que lui ferc Hebé cara&eri-

ëe par une amphore, À gauche

,

pâtre Nymphes afïïfesdansl'eau,

brment un groupe avec des atitu-

les très-variées : une cinquième à

flemi nue , aiant une draperie jau*

îe qui tombe , eft derrière
,
qui s'a-

mie contre des ceps de vigne &
les branches de liere 5 cette der-

rière & deux autres font couron-

nées de liere. Au deffus de Bac»

:hus on aperçoit le Dieu Pan , af-

îs fur la croupe d'une montagne y

ouant de fa flûte. Dans le coin à
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droit au bas du Tableau le Peintre

a repréfenté la fable de Narcifle. '<

11 eft étendu mort fur les fleurs qui ,

portent fon nom ; & un peu plus

haut on voit laNymphe Echoaflv
f

fe, la tête apuieefur fon bras, fa
j

pâleur banchâtre marque qu'elle
;

eft changée en pierre.
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NICCOLO DELL'ABATE.

I
L naquit à Modene en 1 5 1 2. &

[.X aprit a deffiner dans l'Ecole des

Bcgarelli. LePnmacice qui avoir,

vu de fes Ouvrages à Bologne £c à

Modene , l'amena en France avec
lui en 1 s 52. Il y prie la manière de
cet excellent Maître , ce qui peut
lut avoir donné ion furnom

,
parce

que le Primatice étoit Abbé. Maî-
tre Roux Intendant des Bâtimens
de François I. étant mort, le Pri-

matice eut fa place
y de s

v
atachaà

embelir Fontainebleau. Il fît ve-

nir pour cela piufîeurs Peintres y

mais comme Niccolo les furpafïoic

tous par fon habileté & fa diligen-

ce , il fut choifi pour peindre à
fraifque fur les Deffins du Prima-

tice la Sale du Bal & la grande
Galerie. Il a fait encore d'autres

Peintures danscetteMaifonRoya-
le , ôc ailleurs. Il ne retourna point
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en Italie , & mourut en France.

If:
L'ENLEVEMENT DE PROSERPINE

Peint fur toile , haut de fîx pieds , large de

fix pieds huit pouces.

Fig. dans la proportion de vingt pouces.

Ce Tableau eft un grand Paifa-'
j

1

ge rempli de fabriques vues dans

diferens loinrains. Le devant re-

préfente un Fleuve avec la ^tatue :1

de la Diviniré qui y préfide : il y a

iîx Nymphes prêtes à fe baigner ,
*;

étant prefque toutes deshabillées. -';

Sur le fécond plan à droit on voit

Pluton qui enlève Proferpine dont ] ^

la draperie eft bleue. Sur la croupe :i

d'une montagne paroiffènt des va* ::

ches noires , & à côté dans un char

Pluton & Proferpine.
i

ï



du PaUis Roy&l. 357

PARIS BORDON.

IL eut pour Père un Gentilhom-
me de Trevife & pour iMere une

.noble Vénitienne. Ils Penvoierent

fort jeune à Venife chez tes Pa-

.rens qui prirent foin de fon éduca-

tion. Il fut inftruit dans les Belles-

Lettres , aprit la Mufique, & fît tes

Exercices : mais fon inclination

pour la Peinture s'étant déclarée >

il fut mis chez le Titien
,
qu'il qui-

|ta au bout de quelque tems pour

étudier d'après les Ouvrages du
.Giorgion Ilfe retira enfuite à Tre-

vife , mais il n'en fut pas moins

recherché. François I. aianc vu de

fes Peintures , le fit venir en Fran-

ceoù il peignit ce Roy , &les plus

belles Dames de laCour. Il retour-

na en Italie comblé de biens , &
pafla le refte de tes jours à Venife

oùil menoit une vie agréable. Il y
mourut à l'âge de foixante & quin-

ze ans.
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UNE SAINTE FAMILLE

Peint fur bois, haut de trois pieds deux pouces

,

large de quatre pieds huit pouces & demi.

Fig» demi - nature.

j<

a

s%Z Saint Jean en âge d'homme, vê-

tu de fa peau de chameau , fon

agneau à fes pieds, tient l'Fnfant

Jeftis qu'il contemple. La. Vierge

eft à droit
i
tenant un livre ouvert^

& Saint Jofeph eft de l'autre côté

qui regarde 1 Enfantjeius. Le fond i?

du Tableau eft un Paifage.

B

l

\[t

t
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mm wj \s<i wj gag •^ v^> \&j \&j sas sa* v^y,

PAUL BRU,

| Létoit d'Anvers , & avoit un

J[ frère apelé Mathieu qu'il alla

:rou ver à Rome où il étoit ocupé

;iux Ouvrages du Vatican, Se ils

/ travaillèrent enfemble à fraifque.

;

Les deux frères croient bons Pai-

fagiftes. Paul a fait quantité de Ta-

bleaux qui font fort eftimés , mais

.es derniersfurpaflent de beaucoup

es autres , aiant changé faprémie-

re manière.

PAISAGE AUX CHFVRES.

?eint fur toile , haut d'un pied neuf pouces ,

large de deux pieds quatre pouceso

Il repréfente des ruines &quan-
cité de chèvres fur le devant avec

une rivière à gauche, &un hom-
me qui paffe tenant fon cheval.
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PAISAGE AUX CANARDS.

Peint fur toile, haut d'un pied fept pouces ',

large de, deux pieds trois pouces.

On voit fur le devant des gens

qui tirent aux Canards.

UNE MARINE.
Peint fur cuivre, haut de trois pouces & demi,

large de quatre pouces & demi.

La Mer avec de grandes bar-

ques , 6c quelques Figures fur le ri- :

vage remplirent le devant. A gau-

che eft une roche couverte d'ar-

bres avec des fabriques.

UNE SAINTE FAMILLE.

Peiot fur cuivre , haut de fept pouces un quart:

large de neuf pouces un quart.

La Vierge affife à droit donne i

têter à l'Enfant Jefus. Saint Jofcph:

eft à une certaine diftance , & l'âne

eftproche.Lefond eft un Paifage

avec un moulin dans l'éloigne-

nient & plufieurs figurines.

D.
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DES NYMPHES AVEC DES SATYRES.

?eint fur toile , haut de deux pieds fix pouces

,

large de deux pieds neufpouces & demi.

. Ceft un grand Paifage,repréfen-

tanc à droit une roche couverte

d'arbrifleaux
t
à gauche de grands

arbres , & au milieu un Temple
dans le lointain avec quantité de
Figurines. Sur le devant on voit

des Satyres , des Nymphes , & des

£nfans qui jouent & danfent.

o.



361 Defcription des Tahîeaux

PAUL MATTHE'.

PEintre Italien qui vint il y a
j

quelques années en France, ;

où il a peint un peu de rems.

\

w\àe LA FABLE DE SALMACIS.
ffécam.

^
*-iv° v. Fig. de petite nature.

Cette Nymphe arête Herma.
c <

phrodite. Elle a une draperie vo- m

iante jaune changeant, &. lui une •

bleue. On voit un Amour dans les •;>

airs prêt à lancer une flèche. Le
d

Dku de la fontaine entouré de ro-
Q!

féaux eft à droit. Le -fond du Ta- «,

'bleaueft un Paifage avec une ri-
C(

viere furie devant.
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PAUL REMBRAN.

CE Peintre^uiaétéauffi Gra-

veur , étoic d'un village fitué

fur un bras du Rhein > ce qui lui a

donné le furnom de Van-Rein. Il

étoit fils d'un Meunier
5
& Elève

d'un affez bon Peintre d'Amfter-

dam,apelé Lefman. Il n'a dû la

connoifTance qu'il aquic dans la

profeffion qu a fon intelligence &
à tes réflexions. On ne trouve dans

fes Ouvrages ni la correction du
Deffin , ni le goût de l'Antique , de

quoi il fembloit convenir, difanf

que fon but n'étoit que l'imitation

de la nature vivante qu'il faifoic

confifter dans les cliofes créées

telles qu'elles fe voient. Il n'a pas

laiflé de faire quantité de Portraits

d'une force, d'une fuavité & d'une

vérité furprenante. Sa manière eft

particulière & bien diférente de

celle qui eft fi finie dans les Ouvra-

Qjï
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ges des Flamands. Sa gravure à

leau fôrteeft exprefîïve ôc fpiri-

tuelle , enforte que les touches de

fes Portraits expriment 6c la Chair

& la Vie. Le nombre des Eftampes

gravées de fa main eft d'environ

deux cens quatre-vingt. Elles ont

quelque chofe de la manière noire$

quoiqu'elle ne foit venue qu'après.

Il avoit été à Venife , & mourut à

Amfterdam en 166 8.

UNE NUIT.

Peint fur toile , haut d'un pied dix pouces, A

lar^e de deux pieds quatre pouces.

Un jeune homme vu par le dos, w

lit à côté d'une vieille femme ; &
fur le devant on voit un enfant

dans un berceau. La lumière d'une )

chandele qui ne paroît pas , éclax-

re ce Tableau.
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17 N SAINT FR.ANC
(
OIS,

Peint fur >ois haut d'un pie i dix pouces , &
demie, large d'un pied iept pouces.

Ce Saine eft à genoux, aiant de-
rant lui un grand livreouvert avec

me tète de mort à côté.

PAISAGE AU MOULIN.

Peint fur toile , haut de deux pieds huit pouces,

large de trois pieds deux pouces

Il repréfente à gauche une hau-

teur avec un moulin à vent. Au bas

eft unefemme qui lave du linge au

bord d'une rivière fur laquelle on
voit un bateau.

LE PORTRAIT D'UNE FLAMANDE.

fïx pouces.

"Elle eft coëfée en cheveux plats,

& a un colier de perles avec des

boucles d'oreilles de même &un
colet quilui monte fort haut,com-

me le portoient autrefois les fem-

mes , & par deilus un autre colier

Qjij
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qui eft d'ambre , faifant plufieurs

tours , & donc le bouc tombe fur le

devant de Ton corps.

UN PORTRAIT. r

Peint fui bois > ovale , haut de deux pieds 3 ^
large d'un pied fix pouces ^

C'eft un homme qui a un petit

chapeau n-oir,& un pourpoint bou- L

tonné avec un colet tournant corn* :! >

me unefraife.
H

LE PORTRAIT D'UN BOURGUEMESTRE.

Peint fur toile , haut de quatre pieds cinq pou-
ces , large de tiois pieds quatre pouces.

C'eft un vieillard à longue baibe

blanche. 11 eft afîis dans un fau-

teuil , la main droite e'ievée , & la

gauche apuiée fur le bras du mê-
me fauteuil. Le fond du Tableau
eft d'un brun clair»

g^ss*
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PAUL CAL1ARI VERQNESE.

CE Peintre plus connu fous le

nom du lieu de fa naiffônce

que fous celui de fa famille , étoit

fils de Gabriel Caliari Sculpteur

de Vérone. I} naquit en 1 5 3 2. Son
premier Maître fut fbn père qui

lui aprit à faire des modèles de ter-

re , mais luivoiantplusde difpofu

tion pour la Peinture , il le mit

chez Antoine Badile fon beau-frè-

re qui peignoit affez bien. Il y de-

meura quelque tems , & s'y rendit

habile. On voit dans ks Tableaux
un grand faire, fon exécution efc

ferme & fon Pinceau léger. SesOu-
vrages publics ont prefque tous

été en concurrence avec ceux du
Tintoret , & les Connoiiîeurs

croient partagés , cependant il pa-

roît plus de force dans ceux du
Tintoret , & plus de grâce dans

ceux de Paul Veroneie. Il avoir

Qjiij
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une grande idée de fa profeffîon
l

difanc qu'elle étoit un don du Cief.

On voit de fes Tableaux dans tou- è

te l'Europe , il en a peint plufieurs

à fraifque. Son talent étoitpour les s.

grandesOrdonnances,oùilmetoit w

beaucoup d'efprit , de vérité & de

mouvement , faifant tout ce que .

fon imagination lui préfentoit d'é- te

levé , de furprenant , de nouveau ,:

& d'extraordinaire , enforte qu'il jei

fongeoit plutôt à orner la Scène

du Tableau
,
qu'à la rendre con-

venable aux rems , aux coutumes,

& aux lieux : ce qui fait qu il sVft

plus ataché à l'extérieur de la Na-
ture qu'à bien exprimer les paf-

fions , & à mètre de la finede dans

içs Expreffions. Ses Têce.s ont-
I

néanmoins du grand , du noble
,

6c même du gracieux, & il paroîc '

avoir pris foin de deffiner les fem-
:

mes avec quelque élégance félon

Tidée qu'il s'étoit faite de la belle

Nature,n'aiant jamais connu l'An-

tique. Il a très bien entendu les
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Couleurs locales , les Ciels font

merveilleux, 6c ies draperies ont

an brillant , une variété 6c une ma.

biifïcence qui lui font particuliè-

res. Il metoit fouvent dans fes

icompofîtions de beaux bâtimens

qui y donnaient de la grandeur
,

6c les faifoit peindre par fon frère

Benedetto. Enfin il a eu aflez de

parues pour être placé parmi les

Peintres du premier rang.

LES DISCIPLES D'EMMAUS. s. Luc
C. XXIV,

•Peint fur toile , haut de deux pieds deux pou- v,, 2,&
ces y large de deux pieds fîx pouces. *».

Fig. au-deflous de demi- nature*

Notre Seigneur eftaffis à table X'«««''

avec eux. Il y a a gauche deaxr^M.
i il. r ' Ctczau
hommes dont 1 un a une lervicte

pr l'épaule, à droit un autre regar-

de entre des colonnes, 6c derrière

Jefus on voit une femme. Au bas

de la table fur le devant eft un en-

fant a (fis qui ioue avec un chien. Le
fond répréfentede l' Architecture

avec un Ciel bleu.



!
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Ovide L'ENLEVEMENT D'EUROPE.
Meram. '{

Uv. 2. Peint fur toile, haut d'un pied dix pouces,, . ^
large de deux pieds un pouce & demi

Fig. d'environ quinze pouces.

L'Rcim La Scène du Tableau eft un Pai-

iage avec la mer , deux compagnes
d'Europe l'afleient fur le Taureau,,

une troifiéme qui eft derrière te'- I

moigne de la furprife d'apercevoir

des amours dans les airs. Le Tau-
(j(

reau eft baiffé , a une guirlande de \

fleurs fur la tête , & l'Amour le
;:

tient par une de Tes cornes. Dcrrie-
\

re le groupe il y a une vache , & à
t

gauche une autre dont il ne paroîc |j

que la tête Tout dans le lointain v

on vbit Europe fuivie d'une- de fes
; j(

Compagnes èi afiifesfur leTaureait ! h

quel'Amou rconduit vers la mer.

Ovi<3c L E
J D A.

Liv. iv. Peint fur toile , haut de trois p\cds fept pouces

&demi, large de trois pieds.

Fig. de petite nature.

r
r

° La femme de Tvndare nue &
couchée fous un pavillon de pour-
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pre
,
qui fuie le fond dci Tableau

,

s'élève un peu fur le bras gauche

lour aprocher fa têce du Cygne
Li eft deflus elle, & qui la careffè.

MARS DESARME* PARVENUS.

teint fur toile , haut de f.x pieds huit pouces

,

large de cinq pieds deux pouces*

Fig. de grandeur naturelle»

Mars en pied , armé de routes

>iécesavec une draperie d'écarla-

fie volante,qu'il foutienc de la main
:droite , a le bras gauche furTépau-

:1e de Vénus donc la draperie qui

•eft jaune tombe, &cft tirée en en

bas par un petit Amour , enforte

que cette Déefle eft prefque nue.

Son cou eft orné d'un colier & fon

bras gauche d'un bralTelet. Elle

porte fes mains fur l'épaule gauche

de fon Amant , & commence à le

défarmer. Il y a derrière le Dieu
de la Guerre un cheval richement

harnaché dont un petir Amour
tient la bride. Lefond du Tableau
eiï un Paifage.
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Ovide LA MORT D'ADONIS.
Liv. 10. Peint fur toile , haut de fept p'eds un pouce,

large de cinq pieds quatre pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

z* toi™ La Scène du Tableau eft un Pai-
c

**fage. Adonis bleife eft couché fur

des fleurs, la tête foutenue par l'A-

mour , le bras droir étendu , 6c le 1

gauche apuié fur la main droite de kl

Vénus
,
qui le regarde avec une '

forte expreffion de douleur. Ils ont
j

i

chacun une draperie volante,celle u

d'Adonis eft d'un jaune clair, celle ti(

de Vénuseft bleue, 6c s'étend fur ;:

Adonis, cette Déeffe a le bras gau-

che nu , 6c la main par defïus fa

draperie pofée fur lacuilîe d'Ado-

nis. Le Carquois de l'Amour eft

iufpendu à un tronc d'arbre, au

délions paroît le bout du dard d'A-

donis. Il y a derrière Vénus un

gros chien dont on ne voit que la

tête On aperçoit à gauche dans

l'ombre des arbres le Sanglier, à

qui un petit Amour qui vole, vient

de tirer une flèche. On voit au def-
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fus de Vénus un Amour qui dé-

cend
s & roue au haut à gauche le

char delà Deefïe,

MERCURE, ETHERSF. vï&
, Mécam,

.Peint fur toile, haut de fept pieds un pouce, Uv. -,.

large de cinq pieds quatre pouces.

Fig.de petite natuie.

La Scène du Tableau qui en fait %™£
le fond , repréfente une chambre
ornée d'architeiture d'Ordre Co
rin chien avec une Statue de bronze

dans une niche, & un rideau à moi-

tié tiré. Hérfe eft affife à droit , le

bras gauche apuié furunebaluftra-

de , de la main droite pofee fur un
livre de mufique,qui eft fur le bord

d'une table couverte d'une érofe à

fleurs. Elle a une draperie bleue fur

la chemife
,
qui laiile voir une par-

tie de fa gorge, A ies pieds eft un

petit épagneul blanc & roux
y
& a

coté un bouquet de rofes blanches.

Mercure eft à gauche aiant une

draperie volante d'une étote ver-

te, & tenant fon Caducée par la

vertu duquel il a ouvert la porte

,
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& repouiîe Aglaure qui jaloufe de
l'amour de ce Dieu pour fa fecur

,

avoit voulu l'empêcher d'entrer
y

elle eft tombée, de fe change en

pierre. A côté de Mercure paroît

le bout d'un lie avec un pilier figu- fe

ré en Sphinx, Sur la bafe du balu-
j

h

ftreàdroitonlit, Paulus Calia
Veronesis fa.

MARS ET VENUS LIES PAR L'AMOUR,

Peint fur toile , haut de foc pieds trois pouces ,.

large de cinq pieds.

Fig. grandes comme nature.

z+x*f*t Mars en Guerrier avec une dra- 1

**Sntdt, r r rpêne pourpre , ion calque a igs ai

pieds , effc affis fur une efpece de io- *t

cle , il a le corps un peu panché |

ioûtenant fa draperie par derrière c!

de la main ,& tenant de la droite

un bout de celle de Venus. Cette

Dcedeeft nue, a un coller , des

pendans d'oreilles , des bracelets

,

&. fa riche ceinturepaiïéeenéchar-

pe. Elle a une main fur fa gorge
,

& l'autre apuiée fur l'épaule de

ce Dieu. Un Amour lie leurs jam»
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pes gauches enfemble , un autre

1 droit tient l'épée ôc le ceintu-

ron de Mars. Son cheval efl: blanc

.

k paroit ataché à un arbre avec fa

aride. On voit derrière Vénus (a

chemife fur un treillage. Le fond

du Tableau repréfente un Paifage

avec fabrique.

UN PORTRAIT DE FEMME.
teint fur toile, haut de trois pieds deux pouces,

large de deux pieds fix pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

On croit que c'eft la fille.de Paul bJ£*
,'Vcronéfe. Elle efl: jufqu'aux ge-/e ' J^'

noux, coëfée en cheveux , & a une
fraife , fa chemife Se fa jupe font

d'une étofe à raies bleues 6c blan-

ches , &: celle du corfetek du bas

dérobe eft d'un bleu changeant.

Au bas du Portrait efl: un petit

chien blanc 6c roux femblable à

celui qui efl: dans le Tableau d'A-

gîaure £c Herie. Un rideau vert

iak le fond du Tableau.
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PAUL VERONESE.
ENTRE LE VICE ET LA VERTU,

Peint fur toile, haut de fa pieds huit pouces
large de cinq pieds deux pouces.
Fig. de grandeur naturelle.

£*££ Ce Peintre s'eft repréfenté lui.

même dans ce Tableau II eftvêcu
de blanc: voulant éviter le vice qui
s'éforce de le retenir , il fe jette en- !

;re les bras de la vertu qui le tire
j !

eileefrrepréfentée par une femme
I

couronnée de laurier qui a une
I

robe verte avec une efpéce de man -
;

te violerte. Une autre femme bi-
zarement habillée , & affile fur un l

Sphinx, donne l'idée du vice aiant !

des ongles de harpie
, & tenant par !

derrière un jeu de cartes de la main
gauche. Le fond du Tableau eft un
Paifage. Au haut a gauche on lie'

!

dans le chapiteau d'une colonne
Caryatide ces mois: Honore* virtus

'

poft mortem flore.
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LA SAGESSE COMPAGNE D'HERCULE

eint fur toile , haut de fix pieds huit pouces

,

large de cinq pieds deux pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

C'efl une femme aiant un vête- p**"
. , de &*ed(.

rr.ent rouge avec une magnifique

draperie par-deffus,&pourchauf-

fure de fimples brodequins qui

laifTent voirie bout de les pieds
,

donc le droit eft fur un globe , & le

gauche fur une riche poignée d'é-

pée qui fait partie d'un amas de
couronnes,& de keptres garnis de

pierreries ^ elle a un foleil far la tê-

te ck regarde le Ciel.Herculeeftà

côte d'elle couvert de fa peau de
lion , & apuiée fur fa mafîue ; on
voit à côté un petit Amour qui

femble vouloir tirer une épee. Le
fond eft d'Architecture avec un ri-

deau jaune , &; un paifage à gau-

che.On litfur le focle d'une colon,

ne : Omnia vanitas.
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QUATRE TABLEAUX.
Placés fur les quatre porter du Salon. Ce font

autant de iujets allégoriques que chacun ex-

plique félon fa manière de penfer ; peut être

Font-ils relatifs aux diferentes révolutions

aufquelles font iujets bien des Mariages , où
le refpedt, l'Amour le Dégoût, & l'Infidélité

fe fuirent alTez ordinairement: les têtes de
l'homme & de la femme font les mêmes dans
tous, & les Figures font un peu plus grandes
que nature,

I.

LE RESPECT.
PeiBt fur toile, haut de fix pieds, large de fa

pieds.

Aft££! Une femme eft couchée v& dort

fous un. pavillon rouge $urr heau-

me habillé de jaune avec une dra-

perie volante d'une étefe verte/aie

voir par fon atitude qu'il arrive,

& qu'il veut ie retirer par refpecl

,

l'Amour le regarde, &le retient 1

delà main droite par la garde del

fon épée, tenant de la gauche une'

flèche dont il femble vouloir pi-l

rjuer la femme endormie. Tout au
1

bord du Tableau eft une Figure bi-
j

farement vêtue. Lefond eft un Pai-|

fage avec une arcade ornée deMo-

1

faïejuc.
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II.

L'AMOUR.
emt fur toile , haut de cinq pieds dix pouces l

large de cinq pieds dix pouces.

On voit une femme richement

êtue avec de longs cheveux , un
enou fur une eftrade ; elle efc

compagnéedun homme habillé

le vert aiant une draperie jaune

>ar deflus: ils tiennent enfemble

me branche d'olivier pour mar-
quer leur union. Vénus affife fur

m globe, une corne d'abondance

i côté , aiant un voile volant , êc

^raclérifée par une riche ceintu-

re > tient une couronne de Mirthc

au deiTus de la tête de la femme.

Un enfant nu eft à droit
,
qui ba-

dine avec un gros chien noir &
«blanc. Le fond du Tableau eft Ar-

chitecture & Paifage.
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III.

LE DE'GOUT,
Peint fur toile , haut de cinq pieds dix pouces

%

:

\

:

l!

large de cinq pieds dix pouces

Un homme nu , une fimple dra

perie lui couvrant le haut des cuif

fes , eft renverfé , &. a les bras éten-

dus , comme pour demander grâ-

ce à l'Amour qui a un pied fur lui

&: qui le châtie avec -fon arc; orl

voit à gauche deux femmes vêtues

diféremment
,
qui fe retirent avec

une forte d'indignation , la plus

belle & la pln^ parée ala gorge dé
couverte, & met fa main gauche

dans la droite de l'autre
,
qui tient

un rat blanc. Le fond du Tableau
eft un Paifage avec de rArchice-]

ûure à droit ornée de Statues.

un.
L'INFIDELITE'.

Peint fur toile , haut defîx pieds, large de fixj

pieds.

Une femme nue > & vue par le



'
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los , avec un colier de perles , &
les bracelets, eft affife fur une dra-

perie d'une toile blanche doublée

:1e vert, &fe trouve placée entre

ieux hommes, de façon qu'elle les

:ache l'un à l'autre , elle regarde

celui qui eft à fa gauche,8c lui don-

ne une lettre , elle a le bras droic

ur la tête de l'autre homme qui

lui tient la main , ce dernier qui

eft fans doute le mari, eft aflîs de
'face fur le devant du Tableau. A
gauche il y a deux enfans nus donc

'un tient la jambe de la femme. Le
fond du Tableau eft un Paifage.

MARS ET VF NUS.

Peint fur toile, haut de quatre pieds quatre
v pouces, large de trois pieds quatre pouces.

Fig. de petite nature.

Cette Déeffe a une draperie rou- £'$£
ge qui lui couvre les cuiffes. Elle <Unt "

eft affife , tient un dard de la main
droite, 6c a la gauche fur la tête

d'un Amour qui eftàfes pieds, &c

lui foutient le bras. Elle a la jambe
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droite fur le genou de Mars qu.

aiantle bras gauche paffé derrier

elle l'embralle , & lui relève f,

chemifë jufques delTous fa gorg

qu'il regarde. Le même petit chiei

blanc & roux que Paul Véronéfe,
[

misdansplufieurs de fes Tableaux

joue avec le petit Amour , & à gai}

che dans le coin on voit les colora

bes de Venus.

L'EMBRASEMENT DESODOME.

Peint fur toile , haut de deux pieds onze poi

ces, lar^e de trois pieds huit pouces^

t'ig. d'environ vingt pouces.

La Scène du Tableau eft un Pai

fage. Les deux filles de Lot fon

fur le devant avec un Ange qui le

conduit, alant l'un après l'autr

l'Ange dans le milieu. La prémi

reeft tournée de fon côté^ regai

Se ù. Soeur , aianc la main droitj

fur fa tête. Elle a une efpéce de
charpe à laquelle tient un pannie

qu'elle a pofé fur une voûte qui p^

sçxît former l'entrée d'une caverni
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jardée par un gros chien , & a la

la main gauche dans ce même pa-

lier. Elle a ce rems- là, parce que
Sœur marchant fur des pierres

,

arêcé l'Ange
(
qui la ïbûtienc

fendant quelle fe baifîe pour dé-

barafler fa jupe qui etoit prife , ce

qui fait paroître fon pied gauche.

Lot les luit, acompagnéd'un au-

tre Ange qui le preflè d'avancer.

Dans l'éloignement on voie fa

femme changée en Statue de feL

& tout dans le lointain Sodome
en feu.

LES ISRAELITES SORTANT D'EGYPTc. Exode
C» XII

Peint fur toile, haut de deux pieds onze pou- v . 37*.

ces, lar^e de trois pieds Huit pouces,

Fig- dans la proportion de vingt pouces.

Le fond du Tableau repréfenre m. &

à droit le palais de Rameilès , & à Jj£
gauche une place ornie d'Archi-

tecture avec deux colonnes , & ua
entablement qui porte un piedef.

tal fur lequel eft ëlevéeune Statue,

le refte eft un Ciel. Sur le devant

il y a un homme qui :tient un iea^
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6c un panier , un autre homme
chargé d'un gros paquet fur fa te-

te décend les degrés avancés du

Palais , fuivi d'une femme qui por.

te une cruche , 6c au bas du péroiî

eft une autre femme qui lie des ma,1

telats entortillés dans une toile:

Derrière à droit on voit quantité

d'hommes £c de femmes fortantdi

Palais avec des paquets , 6c dans le

lointain à gauche plufieurs autre!

Ifraëlites auflî chargés qui traver

fent la place.

LesRois LE JUGEMENT DESALOMON.
l. «<«.

v. xir, Pe*nt G1* t0 *le
>
naut ^e cinq-pieds trois pouces

large de neuf pieds fept pouces.
Fig. de petite nature.

*i£
,B

*"e Ro* v^ru d'une rl<:he r°be
*»*.' aiant une efpece de turban ave<

une couronne , 6c tenant fon feep: :;

tre delà main droite ,eft fur foti

trône fous un pavillon d'écarlate

Deux Vieillards font affis à (es cô

tés , & aux pieds de celui qui eft il

fa droite il y a un homme à genou:

apui<
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[ apuié furies degrés du trône qui

tient un papier dans lequel il pa-

1 roît lire. La vraie mère eft à ge-

u noux fur le premier degré , & mar-

i^quepar la douleur de fon vifage

j tourné du côté de Salomon , £c

. par (es bras ouverts qu'elle aime

1 mieux céder fon enfant que de le

voir couper en deux , comme un

; homme bizarement vêtu qui le

Iticnt par un pied , la têce en en

tbas , femble être prêt à faire : au

lieu que cette cruelle fituation ne

j
paroît point toucher la faufle me.

I re qui eft derrière auffi à genoux,

I, Les Oficiers de Salomon , deux
I Gardes & des fpeâateurs remplif.

I fent le refte du Tableau dont le

fond reprefente un veftibule qui

ieft foûtenu par des pilaftres ca-

Inelés & des colonnes avec leurs

1 pîedeftaux , & laifle voir dans le

llontainun Temple d'une Archi-

l tedure magnifique avec un Ciel,

K
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Exode MOYSE SAUVE,
ch, 2.

Peint fur toile, hautdefîx pieds trois pouces , ;(

large de fept pieds dix pouces.

Fig. de petite nature

m. m Une femmeaffifeà terre tient r

jSî" Moyfe fur Tes bras. La fille de Pha- '

raon , richement vêtue avec une ;

J(

couronne à fleurons perlés , eft
,

tout proche acompagnéededeux
%

femmes; l'une la foûtient , 6c elle
,

apuie fon bras droit fur l'épaule del
r

l'autre
,
qui porte un panier de|jj

fleurs. Un Nain Nègre lui porte lai
i

robe , tenant fous fon bra< gauche .

un bichon noir de blanc. Cette

Princefle a les yeux atachésfur la)

mère de Moyfe, qui eft à moitié à

genoux, le fein tout découvert, te-

nant le bout de fon teton pour

montrer qu'elle eft prête de don

ner à teter à l'enfant. Il y a tout

proche une jeune fille
,
qui eft Ma-

rie fœfeirdeMoyfe,& derrière deux

femmes , dont une eft une Moref-

que.qui parlent enfemble. De Tau-
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tre côté à gauche eft une autre

femme , les jambes nues - qui tord

fachemife qu'elle avoit mouillée

en allant prendre dans le fleuve

parmi des rofeaux le panier où-

étoit Moyfe. Du même côté dans

le lointain eft une ville avec un pont

fur lequel il y a des maifons, & il en
1 paroît d 'autres à travers les arches,

mais bien au-delà, avec plufieurs

iFigurines. Fort en-de-çà du pont

on voit un carofTe tout ouvert à

l'Italienne atelé de deux chevaux
1 blancs. Le fond du Tableau repré-

: fente un Paifage.

•

Rij
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PIERRE BUONACORSI.

IL eft fingulier que ce Peintre

de fon vivant ait tellement per-

du fon nom propre avec celui de
famille

,
qu'il ne foit connu que

fous ceux d£ Perin del Vague , le

premier lui aiant étç donné dans

fon enfance
,
par une mignardife

,

& le fécond étant celui du Maître

qui le mena à Rome. Il eut pour I

père un Soldat , & aiant perdu fa

mère à deux mois , une chèvre

l'alaita. Dès qu'il put faire quelque

chofe , fes parens le mirent à Flo-

rence chez un Epicier, oùs'étant

ataché à porter aux Peintres les

couleurs ôc les pinceaux dont ils

avoient befoîn , ce fut pour lui une

Gcafion de deffiner ; enforte qu'en

peu de teins il devint le plus habile

des Etudians de Florence. Il alla

enfuite à Rome avec Vaga Pein-

tre médiocre. Lorfqu'il y fut ari-

vé , il partagea fon tems en deux
$

une partie de la femaine il travail-
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loir pour les Peintres , & il env
ploioic l'autre à deffiner pour lui.

Cette conduite Paiant rendu très-

capable dans cette partie , il ne fut

pas long-tems à être connu de Ra-

phaël. De tous les Difciples de ce

grand Peintre il n'y eh a point eu

qui ait fuivi fon goût avec plus de

hardiefîe & de grâce : il entendo t

fort bien les ornemens , 5c avoit un

génie fingulier pour décorer les

lieux felonleurufage.Ilabeaucoup

peint à Pife, à Gennes , à Florence

& à Rome où il mourut fubitement

en 1 547. âgé de quarante-fept ans.

SAINT JEROME»
Peint fur toile, haut d'un pied cinq pouces 3

large d'un pied fept pouces.

Fig. d'environ dix -huit pouces.

Ce Docteur de l'Eglife eft nu y

aiant une fimple draperie au mi-

lieu du corps , & eft couche' fur la

terre, comme un homme qui fe

meurt. Au haut duTableauparoît
un Ange qui fonne de la trompeté.

Le fond eft un Paifage.

Riij
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PIERRE BRUGLE
APELLE* LE VIEUX BRUGLE.

'

BRughel village auprès de B re-

daluiadonnéfonnom Ilétoic

fils d'un paifan ,& fut difciple de

Pierre Koeck dont il époufa. la fil-

le. Il vivoit en 1565.

Il a traité toute force de Suiets

,

s'atachant particulièrement i re-

préfenter des Jeux , des Danfes

,

des Noces , & d'autres alïemblées

de Paifans, parmi lefquels il fe mê-
loit fouvent , afin de mieux remapT
quer leurs aâions. Il a étudié le

Paifage dans les Montagnes du
Frioul. Comme il étoit ordinaire-

ment habillé de velours il a été

fumommé de Velours.

UN PAISAGE.
Peint fur cuivre , haut de fept pouces & demi >

large d'onze pouces & demi.

Le milieu de ce Paifage repré-
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,fente Cm chemin montueux où l'on

eft obligé de pouffer un chariot j à

gauche tout fur le devant eft une

Femme A cheval qui tient un pa»

nier.

UNE MUSIQ.UE DE CHATS.

Peint fur cuve , haut de deux pouces & demi

,

large de trois peuces & de;rj.

Ce font des chats qui chantent

devant un livre noté au verfo, 6c

repréfentant au recto des fouris

avec un rac. Un chat acompagne
avec une trompeté. On voit furie

devant une baffe de viole, un haut-

bois , un violon - & des livres. Le
fond eft brun.

LE GRAND CHEMIN.

Peint fur cuivre , hsut d'un pied & demi pou-

ce , large d'un pied & lîx pouces.

Ce Paifage repréfente un grand

chemin rempli de chariots d Hol-

landes couverts & découverts, &:

fur le devant des gens à cheval avec

des vaches.

R iiij
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#Pv* T)» fCZft rcj* *CJ% fCD* #C0* rCVi tCVt fCVi fCO\ rC\

PIE RRE DE LAER
D I T

BAMBOCHE.

IL étoitnéà Harlem. Quoique
\

la nature lui eût donné un mer-

veilleux génie pour fon Art
5

il n'a j'

cependant peint qu'en petit Dans

le lo»g réjour qu'il fît à Rome juf-

qu'en 1639. ^ s'atira l'amitié &
Teftime des premiers Peintres par

fon efprit , & par fa douceur, Les

Italiens lui donnèrent le nom de

Bamboccio à caufe de fa figure ex-

traordinaire , aianr les jambes fort

longues , le corps très-court , &. la

tête enfoncée dans les épaules. Il

mourut à Harlem âgé de foixante

ans , s'étant laiflé tomber dans un
folié où il fe noia.

1
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DES ENFANS»

Peint fur toile , haut de deux pieds un pouce ?

large d'un pied huit pouces»

Ce Paifage repréfente des rui-

nes avec une aire fur le devant oli

font des enfans qui fe jettent des

pierres.

DES SBIRRES.

Feint far toile , haut d'un pied onze pouces #

large d'un pied fept pouces»

C'eftun Paifage qui repréfente

à droit une ruine percée en arcade

qui laiiTe voir dans le lointain des

arbres avec des Figurines. A l'en-

trée & devant font des Sbirres qui

arêtent des enfans. On en voit un
fur le devant qui fe fauvë,& leSbir-

re qui court après,

LA BELLE FOIRE,

Peint Tut cuivre, haut d'un pied , large: «Tua

pied fept pouces & demi,

C'eft un Paifage qui repréfente

far le devant une place où fe tiens

K v
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la "Foire fous des tentes.On voit en-

tr'autres un Aracheur de dents y

deux Jéfuites à gauche , & dans la

foule un Suifle a livrée tenant fa.

halebarde. Sur une hauteur paroîc

un Eglife d'où fort une Procefîion:

on lit dans les angles du Cadran
qui efl: au Clocher A°. 1629.
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PIERRE LELI.

IL étoit de Weftphalie, fils d'un

Capitaine , & fut élevé en Hol-
lande, oùileutGrebber pour A4aî-

tre. En i64irilpafla en Angle-

terre
, y fît beaucoup de Paifages

,,

&s'atacha enfuiteau Portrait où:

il renflit. Il fur premier Peintre du
Roi Charles II. quilefit Chevalier,

Il mourut d'apoplexie en 1680,

âgé de foixante & quatre ans.

LA REINE D'ANGLETERRE,
Peint fur bois , haut d'onze pouces , large cte

neuf pouces.-

Elle a une robe de cour bleue l

dont le corps eft garni de diamans
avec une ceinture de même. Elle

eft coëféeen cheveux ajuftésavec

des perles, & a un colier& des
boucles d'oreille aufli de perles..

Elle eft affife dans un fauteuil acô-r

sée fur une table où il y a la Cou.
ronne d'Angleterre , & tient ur$

bouquet de fleurs.

Rvj
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PIERRE -FRANCpiS MOLE.

IL étoit de Lugano,.&a été Dif-

cipledel'Albanedont il a pris

allez la manière, maision Colo-,

ris eft moins clair. Il mourut fubL.

tement en 1665 . âgé de cinquante-

Cx ans.

S. Ma* UN REPOS EN EGYPTE.
C 2, V,

Peint fur toile, hautdeonz? pouces &: demi*
large d'un pied cinq pouces & demi

Fig. dans la proportion de quatre pouces &
• demw

C'eft un Partage où Ton voit à

gauche la Vierge afllfe , tenant

l'enfant Jefus qui parole dormir-

Trois Chérubins portés fur des

nuées (ont proche de la Vierge , &
à fa droite eft Saint Jofephqui fe

repofe. Son bâton eft à côté de lui,

& aux pieds de la Vierge il y a un
paquet. A une atïez grande diftan-

ce derrière Saint Jofeph eft /on ane

qui broute. A droit du Tableau on

?
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aperçoit tout dans le lointain un
Berger avec Ton troupeau,

ARCHIMEDE
Peint fur toile 3 haut de trois pieds onze pouces»

large de trois pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Ce grand Mathématicien eft

baille tenant un compas ouvert y

ï comme pour tracer des lignes fur

la terre & aiant la main gauche

I fur un globe, il regarde dans un li-

Lvrequieft devant lui. Un Soldat

) Romain qui paroît lui parler, lui

enfonce fon épée dans le cou. Le
le nd du Tableau eft un CieL

PRE'DICATION DE SAINT JEAN. S. Mat,
Ch. ! M,

Peint fur toile, haut de deux pieds trois pouces ,
v

-
1

'
•

large de trois pieds

Fig. dans la proportion de dix-huit pouces.

La Scène eft un Paifaçe. Saine

Jean eft à gauche fur le devant ve-. &«*&.

tu de fa peau de chameau avec une

draperie d'ëcarlate par deffus. II

eft aflîs fur une mote de terre mon-

trant le Ciel de la main gauche &
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fon agneau effc proche de lui Le*
auditeurs font devant lui fur difé-

rensplans,& dans des atitudes très-

variées. Celui qui eft plus fur le de-

vant, a un turban blanc ,6c eftaffis
|

à terre de côté témoignant beau-

coup détention : un peu derrière

du même côté eft un homme à
|{

cheval qui a une aigrete à fon tur-
Bl

ban , & eft auffi fort atcntif. ,

AGAR, ET ISMAEL.
Peint fur cuivre , haut de dix pouces , large

d'un pied un pouce.

Fig. dans h proportion de cinq pouces.

KJfer/
e La Scène du Tableau eft un Pai-

fage avec fabrique. On voit fur le

devant Agar,& à une petite di-

ftance Ifmaëi couché à terre
, y

aiant une cruche renverfée à côte

de lui pour marquer qu'ils mari-
£

quent d'eau. Agar un genou en ter-

reSc les bras ouverts regarde un

Ange qui paroît lui montrer une

fontaine derrière un hameau. Tout
dans le lointain on aperçoit deux

Figurines,
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PIERRE PE'RUGIN.

IL y apeudexemplesd'unepau-
vrecé pareille à celle dans la-

quelle naquit ce Peintre : mais elle

ne lui fut pas inutile , l'aiant acou-

tumc aux peines & aux fouffran-

cqs aufquelles il fut expofé pour

profiter. Il étoit de Peroufe , & fut

donné à un Peintre peu habile dont

tout le mérite confiftoic à élever

fort hautfon Art, & ceux qui y
exceloient

,
parlant toujours du

profit &c de l'honneur que procu-

roit la Peinture: ce qui encoura-

geoit peu fon difciple
,
qui ne cef-

ioit point de lui demander en quel-

le ville on aquerok cette capacité,

& il lui répondoit toujours que c'é-

toit à Florence. Dans cette vue il

fe détermina à y aller , 6c réuffit

d'autant plus que les Peintures de

fa manière etoient très-eftin^ées.

11 fe fit difciple d'André Vérro-
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chio , & eut bientôt une grande
réputation. Il fit quantité d'Ouvra-

ges ,6c gagna beaucoup de bien à h

Plorence , de à Rome où il travail-

la pour Sixte IV. Il fe retira dans fa

patrie
y
continuant toujours de ^

peindre , & y mourut âgé de foi-

xante de dix-huit ans en 1 5 24.

(Quelque célèbre qu'ait été le u

Pérugin , fa capacité étoit trop te

bornée pour qu'il n'eut pas été

confondu avec les Peintres de œs
premiers tems, s'il n'avoitpas eu

la gloire d'être le Maître de Ra-
phaël.

ADORATION DE NOTRE SEIGNEUR.

Peint fur bois, haut de deux pieds neufpouces* 'e

large de deux pieds trois pouces

Trois femmes contemplent &
J

1

adorent l'Enfant Jefusquieftà ter-

re dans l'angle gauche. Lefondefl '

un Paifage,
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LA VIERGE, ET L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois , haut de deux pieds fept pouces 1

large de deux pieds un pouce.

Un Paifage fait le fond de ce

Tableau. La Vierge eft en pied re-

gardant l'Enfant jefus qu'une jeu-

ne fille tient. On en voit une autre

à droit de la Vierge. Elles ont tou-

tes trois le cercle de Sainteté.

UNE DECENTE DE CROIX.

Peint fur bois, haut de cinq pieds , large de
cinq pieds trois pouces.

Fig.de petite nature.

Notre Seigneur eft fur les genoux
de la Vierge , & la Madeleine eft à

fes pieds. On voit derrière Jefus-

Chrift deux jeunes hommes , &
un vieillard derrière la Madeleine.»

Le fond du Tableau eft un Porti-

que avec un Paifage.
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PIERRE-PAUL RUBENS.
tJ

QUoique la famille de ce

_,.grand Peintre fuc établie à ,

Anvers , ilnaquit cependant à Co- f

logne. Il eut pour père Jean Ru- *•

bens qui étoit d'une extradion no- n

ble , & que les Guerres Civiles

avoient obligé de quitter fa patrie. -

Il eut un grand foin de Péduca- [

tion de f n fils , mais étant mort
,

fa veuve retourna à Anvers où Ru« '

bens continua fcs études : après ioi

qu'il les eut achevées, il témoigna
'

une fi forte inclination pour Iajfe

Peinture
,
que fa mère le mit chez

Van-Noortquiavoit quelque ré-

putation, &: enfuite chezOtho-Ve-
nius Peintre habile. Sa première II

vue fut daprendre pour fon plaifir, î

mais la force de fon penchant join-

te aux pertes qu'il avoit faites pen- 1

dant les Guerres, l'atacherent tel- ai

lement à cet Art, qu'il en fit fa pro-
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îeflîon. Une fut pas long tems à
égaler fon Maître, & voulant s'a-

/ancer davantage , il alla en Italie,

k s'arêta d'abord à Venife, où il le

ît dans l'Ecole du Titien des prin-

cipes folides.pour le Coloris. De là

.1 pafla à Mantoue & enfuite à Ro-
me. Aiant demeuré ainii fept ans

,m Italie à étudier fa profeffion -

y
la

B3ouvelle de l'extrémité où étoit fa

|ncre , le rapelâ à Anvers , mais il

ba trouva morte à fon arrivée. Les
Libelles chofes qu'il faifoic avant r

Ibiui aquirent une grande réputa-

tion , la Pleine Marie de Medicis le

iït venir à Paris pour peindre la

; galerie du Luxembourg.
Dans le même tems la folidité

lit la pénétration de fon efprit en-

: gagèrent l'Archiducheilé Ifàbelle

H le faire nommer AmbaiTadeur

i'Efpagne en Angleterre où i! con-

1 .dut la paix entre Philippe IV. &
I .Charles I. Il pafTa enfuite en Efpa-

•jne pour y rendre compte de fa

.wommiffion
, y fît les Portraits de
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la Maifon Royale , & revint dans

ià patrie honoré de la Charge de

Secrétaire d'Etat qu'il exerça fans •

quiter pour cela la Peinture Une !

goûte remontée lui caufa la mon ^

en 1 64.0. à l'âge de foixante octroi;

ans.
j

11

Rubens étoit univerfel , & fai«
:

foit également l'Hiftoire, les Por-

traits ,1e Paifage àc les Animaux

Sa Compoficion eft grande, les ob :;

jets qu'il y fait entrer font ingé-

nieufement inventés : comme il
'

avoit Tefpritfort éclairé , il a fû (^
fervir habilement des idées de W{[

Poefie,fes allu fions font auffi fa-! ;n

vantes qu'intelligibles. Il y a dani ]0i

l'expreiïîon de ks Sujets une force! ^

ôcunenétecé mêlées de grandeur

& de noblefle. Ses atitudes fonj

fimples Se naturelles. Ses draperie:

font ajuftées de bon goût. Son Co
loris eft admirable , il a poffedé a* C

premier dégr.é la feience du Clai: :

obfcur :fès Ouvrages font autant

de règles pour cette partie , allia»
1

' c
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ss opofitions des ombres & de la

jmiere avec une telle harmonie
ue ks Figures paroiffent faites

/un mêrrrecoup de pinceau.

L'élégance du Deffin , & les bêl-

es formes naturelles ont manqué
Rubens. Il a fait fes Ouvrages

\xr une même idée qui a dégénéré

n pratique même commune , 5c

1 liberté de fon pinceau Pa fou-

lent empêché d'être corred dans

choies où la nature le demande,
ans ces défauts Rubens n'auroit

eut-être été furpaffé d'aucun

feintre. Il laiffa deux fils de fa fe-

;

onde femme , dont un avoit à fa

iort la furvivance de fa Charge

;

.e Secrétaire dEtat.

DOUZE ESQUISSES.'

.eintes fur bois, la plus haute a un pied dix

pouces, & la plus large deux pieds
1

:

Ces Efquiffes qui ont été exé-

cutées en Tapiiléries
%
font très,

.jrécieufes, faifant voir l'abondan-

e de la veine de ce grand Peintre.
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Elles repréfentent les principaux

Sujets de l'Hiftoire de Conftantin.

I.

Ce premier Empereur Chrétien

aperçoit en l'air le Signe de la

Croix.

II.

Le Labarum.
III.

LePailagedes Alpes.

IV.
La Défaite de Maxence.

V.
La Vi&oire qui couronne Conf-fa

ftantin. in

VI. }
L'Entrée triomphante de Corf-1 k

ftantin dans Rome. )n

VIL
Conftantin voit le plan de Con

ftantinople.

VIIL
Le mariage de Conftantin.

IX.

La Renommée couronne ce

grand Empereur.
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X.

Il adore la Vraie- Croix.

XI.
La Converfion de Conftantin.

XII.
Son Baptême.

T H O M Y R I S.

feint fur toile , haut de fix pieds trois pouces »

large de dix pieds dix pouces.

Fig. de grandeur naturelle-

Cette Reine vêtue d'une riche LJ™£
étofe blanche doublée de jaune

,

aiant un grand voile qui laille voir

Ton diadème , regarde la tête de

Cyrus
,
qu'un Efclave a plongée

ians une cuvete remplie de fang.

On voit une femme à côté deTho-
niris, & trois autres derrière entre

efquelles il y a une vieille La
partie à droit du Tableau repré-

sente des foldats&des fpe&ateurs,

k fur le devant du même côté un
*ros chien. Le fond du Tableau à

gauche eft un pavillon avec de? co-

onnes torfes. Le refteeft un Ciel.



4o8 Vefcription des T&bteaux

LA CONTINENCE DE SCIPION.

Peint fur toile, haut de fix pieds fîx pouces,
j

Jaree de onze pieds deux pouces.

Figure de grandeur naturelle.

l* xtint Scipion l'Affriquain âgé de vingt
.

dtsnuc quatre ans, après la Conquête de i

Ja nouvelle Carthage , maître d'u-

ne belle fille de grande qualité,qui [

s'étoit trouvée parmi les Oftages

que les Carthaginois avoient ren-

fermés dans cette ville , aiant fçû y

qu'elle étoit promife à Indibilis

Seigneur Celtiberien , il l'envoia

chercher avec les parens de la fille,

la leur remit , & voulut que l'ar-

gent deftiné pour fa rançon, fervît k

à augmenter fa dot.

Scipion eft dans un Trône en ha-|

k

bit militaire , Indibilis, & fa fian- -

cée font devant ce vertueux Ro-
;: :(

main , & fe donnent la main. Indi-

bilis eft habillé de bleu , fon Epou-

fe eft vêtue de blanc , aiant une ef

péce de mante écarlate que lui

portent deux femmes. Le vieillard

ôc

;

jii

Ko
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ic la vieille qui font près d'elle, pa-

roi lient être les père 8c mère , les

autres perionnages du Tableau

font de l'Armée de Scipion. Le
fond du Tableau eft une galerie

ornée de Scacuesavec des colon-

.nes qui forment des arcades , dans

l'une defquelles on aperçoit ûqs

[.Gardes.

L'AVENTURE DE PHILOPOEMEN. «»*
que.

•Peint fur toile , haut de huit pieds } large de
neuf pieds deux pouces.

Fig, de grandeur naturelle.

"Philopœmen Général des

•Acheiensétoit laid , & fort fimptëî

• dans fon habillement. Etant arri-

ve dans Megare , l'hoteffe qui l'a-

itendoit , le prit pour un deïésdo-
mefeiques , oc le pria de l'aider à

•aprêter le fouper. Auflîtôt il quit-

ta ion manteau & fe mit à fendre'

du bois: mais le mari qui furvint le

reconnut, &: s'écria que veut dire

fccela, Seigneur Philopœmen? A
•quoi ce Général ne répondit au-

S



4* o DefcriptioH des 7Mc&ux
tre.chofe

5
finon je porte la peine

de ma laideur , & de mon peu d'à- f

parence. Ceft le fujet de ce Ta- i

hleau. a

La Scène repréfente la cuifine n

d'une hôtellerie garnie de toute c

forte d'uftenciles On voit un veau , l

une oie , un paon nouvellement i

tués,& d'autres viandes fraîches I(

avec quantité de légumes. Philo- ri

poemen dans l'a&ion d'un homme i

qui fend du bois,eft arrêté par une

vieille femmequireconnoîc famé
prife par l'étonnement que mar.

quefon mari, le Maître de l'ho^

tellerie. La cuifine avec un bouc

de Paifage à gauche fait le fond
du Tableau,

G A N Y M F D E.

Peint fur toile , haut de fept pouces , large de

fîx pieds dix pouces ,

Fig, dans la proportion du naturel.

Un Ciel rempli de nuées fait le

fond du Tableau dont le principal

objet eft Ganymede
,
porté par

h
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l'aigle qui a les ailes étendues. Ce-

Favori de Jupiter aiant unefimplc

draperie rouge finance qui revient

un peu pardevanc , a la têce tour-

née^ tient de la main gauche une
taiïe qu'il femble donner à deux
Zephirs. Au haut du Tableau à
droit paroît l'Olimpe avec tous

les Dieux dans des acitudes dire-

rentes. Ganymede , ôc l'aigle font

de grandeur naturelle.

MARS, ET VENUS.

Peint fur toile , haut de fix pieds deux pouces

,

larçe de quatre pieds un pouce,

Fig. de grandeur naturelle.

La merc de l'Amour eft aflife

fur un lit de repos ,une draperie

bleue lui cachant le haut des cuifl

ks. Ses cheveux font atachés avec

des cordons de perles , & elle a un
voile qui lui couvre l'épaule droi-

te , & eft lié fur fon bras avec un
braflelet de pierreries.Elle feprefle

I la mamelle gauche , & en fait for-
1

tir du lait fur le vifage de l'Amour
Sij
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qui la tient par le bras gauche , &
aunejambefurfacuifle. Mars fans

cafque aianc une cuirafle qu'un

petit Amour lui acomode par der^

riere , 6c fon bouclier à côté de lui

,

eft affis fur le même lit de repos

,

contemplant Vénus. Sous les pieds

de cette Déeffe on voit le carquois

de rAmour. Le fond du Tableau

repréfente à gauche de l'Architec-

ture , & à droit un rideau rouge.

DIANE REVENANT DE LA CHASSE.

Peint fur toile , haut de fix pieds fept pouces,

large de fept pieds cinq pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

Diane vêtue de rouge , 8c fuivie

de fes compagnes avec des chiens

ocupe le milieu du Tableau. Elles

ont toutes des piques , & une d'el-

les porte au bout de la fienne fur

fon é paule,un lié vre.Elles fontdans

l'atkude de perfonnes qui mar-

chent. Silène chargé de raifins &
de fruits vient au-devant d'elles,

acompagné d'un homme qui a un
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gros panier de fruit qu'il prefente

à la Déefle, Deux petics enfans

font àcôté du Nouricier deBac-

chus. Le fond eft un Paifage.

LE JUGEMENT DE PARIS

Peint fur bois, haut de quatre pieds cinq pou-
ces , large de cinq pieds onze pouces.

Eig. de deux pieds & demi»

Ce Berger à moitié nu
i
n'aianc Lt CaYm

qu'une fîmple draperie eft affis au
j§jjj£^

pied d'un arbre. Il tient de la main
droite la Pomme d'Or &: de la gau-

che fa houlete. Son chien eft cou-

ché fous lui. Mercure eft à fa droi-

te derrière l'arbre , & le touche de

fon caducée Les troisDéefles nues

fe préfentent à Paris rangées de
fuice. Junon eft la première , elle

eft entièrement tournée, 6c aune
draperie pourpre qu'elle retient

par derrière, enforte que la moi-

tié de fon corps eft prefque cachée:

elle eft cara&erifée par fon paon
qui eft à fes pieds. Vénus eft après

de profil, & reconnoiflable à ks
S iij
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grâces , & à la richcfle de fa coëfu-

re. Pallas eft la dernière coure de
face , ôcant fa chemife par deiïus

fa tête , action pour laquelle elle

témoigne fa répugnance par fon

air : elle a un bout de linge par de-

vant ; fon Egide eft à côté d'elle y

Se fon cafque eft à Ces pieds. Il y a

dans le coin à gauche un petit

Amour baiffé qui paroît ôter la

chemife & badiner avec Un Pai-

fage fait le fond du Tableau On
voirau haut la Difcorde , & pro-

che de Paris deux mourons avec

un troupeau dans le lointain.

LE SAINT GEORGES.

Feint fur toile, haut de quatre pieds fept pou-

ces , large de fept pieds

Les Fig« dans la proportion de «dix-huit pouces*

Le c*r- La Scène du Tableau eft un Pai-

juctut», fage qui repréfente une grande ri-

vière , une ville à gauche qui fait

une avance en pointe dans l'eau
,

& un marais fur le devant avec des

arbres fort hauts ; à droit Saint
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Georges eft en pied armé de con-

tes pièces avec une echarpe rouge.

Il eft découvert , &c prefente à

Cleodelinde fille du Roi de Lydie,

des cordons doncil a lie le Dragon
qui perd fon fang & fur lequel il

marche. La queue de ce monftre

paiîe derrière la Princeffe&ateint

trois filles de fa fuite quifont grou-

pe & témoignent par leurs atitu-

des une frayeur mêlée de joie,

Cleodelinde eft richement vêtue
,

& fuivie d'un gros mouton. Der-

rière Saint Georges on voit fon

cheval qu'un page fait boire, & fon

Icuyer après monté fur un cheval

blanc
,
portant fon drapeau qui

eft blanc avec une croix rouçe.

Sur le devant font deux femmes
éfraiées, & profternées, 6c deux
enfans nus ; plus loin eft une autre

femme à genoux
,
qui marque la

peur par fes mains élevées au Ciel.

Tout dans le coin à gauche il y a

une vieille, aufli à genoux ,1e corps

tout plié qui joint les mains : au-

Siiij



1°

4-ï6 Defctiptiondes Tableaux
deflous du Dragon font diférerrs

reftes de Cadavres <jui ont été dé.

vorés par le monftre. Quantité de

gens font montés fur les arbres

pour être fpedateurs de la mort
du Dragon. Au haut du Tableau !

CI

on voit deux Ançes nus dont un Ç

tient une palme & une couronne
de laurier , 6c l'autre feulement

une couronne. Il y a fur la rivière

une barque à voile avec plufieurs

petits bateaux, dont quatre vo.

guent enfemble , dans un defquels

on voit trois paffagers.

Il paroît une Gloire dans le Ciel

avec deux A nges dont un tient une

couronne de laurier pour le Saint

6c une de fleurs pour la Princefle.

On prétend que Rubens dans

fon ambafîade en Angleterreaiant

été comblé de bienfaits 6c d'hon

neurs par le Roi Charles I. fit ce

Tableau pour en marquer fa re-

connoiffance , 6c qu'il chofit ex-

près le fujet de Saint Georges à

cauié de la vénération particulier*
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7

;

qu'on a pour lui dans ce Royaume
I donc il eft le Patron : enforte que

,

iCommec'eftauChâteaudeWind-
. for que le Roy Edwv«r inftitua en

1345. l'Ordre de la Jaretiere fous

les aufpices de Saine Georges , 6c

.,
qu'on y célèbre tous les ans fa fc-

| te . Rubens a mis la Écene proche

d'une rivière & d'une ville qui

joint laThamifc & NSFindfor.

S y
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PIERRE V A N - M O L.

CE Peintre étoit d'Anvers , il i

peignoir des Hiftoires, & fai-

foit des Portraits. 11 étoit de PAca- n

demie Royale de Peinture 3c de n

Sculpture & mourut en 1650. âgé
de foixante& dix ans.

UNE DANSE,
h

Peint fur bois , haut d'un pied deux pouces * !

t

large d'un piedfept pouces & demi.
à

Un homme qui a des feuilles de
|

vigne à fon chapeau Se uneéchar- r

pede même ,eft prêt à dan-fer avec «

une Dame habillée denoir r aiant

des fleurs dans fes cheveux : ce

font deux Mariés. La famille de la

femme eft derrière elle. Celle du
mari eft à droit à l'entrée de la

Toute d'une roche avec la mufique.

Sur le devant du même côté or*

voir un vieux homme affis qui eft

le père du Marié.
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PIETRE BERETIN.

LA Ville de Cortone en Tofca-

ne où cet excellent Peintre z

pris naiflance , lui a donné un fur-

nom qui lui eft refté
5
enforte qu'il

efl apelé communément Piètre de

Cortone A peine eut-il commence
à manier le pinceau qu'il fit voirU
fécondité defon génie. La vivaci-

té de fon imagination Pemportoit

au point de ne pouvoir prendre far

lui de finir un Tableau de tout

point II aimoît les grands Ouvra-
ges,&a très-bien entendu La Pein-

ture à fraifque. Sans beaucoup de

correction dans le Deiîin, de choix

dans les fcxpreffioiis , ni de régula-

rité dans les plis de Ces Draperies „

il ne laifïe pas d'avoir partout de la

grandeur , de la noblcffe , & de la

grâce par (es beaux airs de Têtes.

Il ne manque à fon Coloris que

d'être plus recherché dans lesCar-

Svj
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nations ,fes autres Couleurs loca-

les aiant cet agrément que les Ita-

liens apelent vaghefâa, aufli fai-

foit-il le Paifage de bon goût. Il

mourut à l'âge de foixante ans en

1669 auffi eftimé pour la pureté

de fes mœurs que pour fon habile-

té dans la Peinture.

UN PAYSAGE
Haut d'un pied neuf pouces , large de deux

piecs trois pouces.

Ce Tableau repréfentedes ro-

ches^ une rivière avec des gens

qui conduifent des charefes.

FUITE DE ]ACOB.

Peint fui' toile , haut de fîx pieds , large de cinq-

pieds fix pouces.

Fig.de petite nature.

ucH- Le Sujet de' ce Tableau eft la

graine, recherche faite par Laban de fes

Idoles que Rachel avoir empor-
tées. Elle efl: âflîfe à droit fur de la

litière, de façon que les têtes de

ces Idoles qu'elle a fous elle, pa-
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raillent. Son vêtement effc jaune

avec une draperie bleue ramailee

fur elle. Sa fervanteefrà fa droite

tenant un petit enfant. Au milieu

du Tableau eft Laban affis à terre,

& panché pour fouiller dans un
cofre dont Jacob foutient le cou-

vercle par derrière , & femble par

le gefte de fa main étendue , dire à

foa beau-pere qu'il n'y trouvera

pas fes Dieux A côté du cofre tout

iur le devant il y a un vafe d'or

dont un lion forme l'anfe , & une

table du même métal. A gauche

un homme lie un balot
,
plus haut

deux autres chargent un mulet, &
à une petite diftance au- demis on

voit le conducleurdutagage mon-
té fur un chameau. Au couvercle

du cofre en dedans eft écrit P et r o
de Cortone, Le fond du Ta-
bleau eft un Paifaçe.c
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PIETRE NOEFS.

IL y a eu le père &: le fils, ils

étaient Hollandois, & faifoient

des perfpedives avec beaucoup

d'art , mais le père encore mieux

que le Fils.

UNE EGLISE,

Peint fur cuivre , haut de deux pieds , large

d'un pied fix pouces.

Ce Tableau repréfentela perf-

pective intérieure d'une EglifeGo-

tique , où l'on voit fur le devant à

gauche un Prêtre fous un dais
,
qui

va porter le Bon-Dieu à un mala-

de. Les Figures font d'Ab. Tenie-

res.

UNE AUTRE EGLISE.

Peint fui cuivre , haut d'un pied deux poucss, »«

large d'un pied £x pouces

Ce Tableau repreTentede mê-
me la perfpeclive intérieure d'une

Eglife Gotique où Ton porte No-
tre Seigneur à un malade , mais

fans dawé
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POLIDORE DE CARAVAGE,

IL étoit du Bourg de Caravane
dans le Milanez,Sc vint à Rome

fore jeune. La néceffité l'obligea

de fervir de manœuvre aux ma*
çonsqui travailloient au Vatican.

Il avoir dix-huit ans, lorfque le

i
mortier qu'il portoic pour faire

i l'enduit des fraifquesdu même Pa-

lais , lui donna ocafion de voir ces

.
Peintures. Ilfentit alors qu'il étoit

ne pour être Peintre ; il fe mit à

defîîner fans relâche , & avança il

fort
,
qu'à quelque tems delà il fut

emploie par Raphaël. Il a fait peu

de Tableaux de chevalet ,.prefqne

tousfes Ouvrages etoient à fraii-

que, & d'une même couleur à l'i-

mitation des Bas-reliefs^ Il fon--

geoità jouir du fruit de fes travaux,
'• quand le Siège de Rome le fit aller

I à Naples où le peu d'eftime qu'on
1 y faifoit de la Peinture , ne lui per-
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mit pas de fe diftinguer , & le con-'

fondit avec les Peinrres les plus

médiocres. Pour trouver de quoi,

fubfifter , comme il étoit habile

Architecte , il parla enfuite en Sici-

le , ôceut la conduite des Arcs de

Triomphe que les Meflinois fi-

rent dreffer à Charlesquint a Ion

retour de l'expédition de Tunis.

Cet ouvrage fini il penfa à retour-

nera Rome,6caiant danscedef-

fein retiré l'argent qu'il avoit à la

Banque , il fut volé & aiTafliné par

fon valet en 1 543. Ce Peintre avoit

le génie vif & fertile , fon Deiïîn

étoit correct &; d'un grand Goût
mêlé de TAntique& de la nature

,

[qs atitudes font bien choifies , fes

airs de Têtes font fiers, nobles
,

expreffifs , & les grandes maffes.

de Lumière & d'Ombre qu'il a ob-

fervées , font voir qu'il connoifîoic

la néceffité du Clair-obfcur. Il y
avoit allez de conformité entre fes

Compositions & celles de Jules

Romain , avec cette diférence qus
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la veine de ce dernier animoic fe$

Ouvrages , au lieu quele concrafte

écoitl'ame de ceux de Polidore,

LES TROIS GRACES»

Peint fur bois , haut de fept pieds large d'an

pied trois pouces.

Fig. de treize pouces.

Elles font en pied, fe tiennent

& font d'une couleur roueeâtre,
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RAPHAËL S AN CIO.

Dire le nom de Raphaël
y c'efl:

dire le nom du premier Pein.

tre du monde, aucun autre depuis

lerctabliffemencdes Ans , n'aiant

poiledé dans un degré aufli émi-

nenc autant de grandes parties. Les

Grâces fe trouvèrent à fa naiffance,

& Minerve conduire toujours Ton

génie. Il étoit d'Urbin de vint au

monde le jour du Vendredi Saint

de l'année 1483. Son père fut un
Peintre médiocre apelé Jean de

Santi qui n'eut que lui d'enfant , le

nomma Raphaël, & voulut qu'il

n'eut point d'autre nourieequefa

mère. Lui aiant reconnu une gran-

de difpofîtion à la Peinture, il le

mit chez Piéuv Pérugin, qui avoit

alors de la réputation. Raphaël en

étudiantiamanieredefon Maître,

l'imitoit à un tel point qu'on ne
diftinguoit plus leurs Ouvrages :
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niais fe fentant capable d'aller plus-

loin, il la quica , & s'en fie une corn-

pofeedu mélange de l'Antique &
delà Nature , en forte que fes ri-

chesCompofitionSjfonDeffin cor-

rect 6c varie félon les convenances

& d'un grand Goût , et fes Expref-

fions juftes, fines, élevées, piquan-

tes l'ont mis au deiïus de tous les

Peintres. Ses derniers Ouvrages
comme fes Actes des Apôtres,&
fon Tableau de la transfiguration

marquent qu'il avoir quelquintel-

ligence du Clair-obrcur, il a même
fait des Portraits très, bien enten-

dus de Couleurs & de Lumières,

Ses principaux Ouvrages font à

fraifque dans les fales du Vatican
,

& ks Tableaux de chevalet font

difperfés en divers lieux de l'Euro-

pe Il mourut dans la trente- feptié-

me année de fon âge à pareil jour

qu'il étoit né le Vendredi Saint

132.0.
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LE PORTRAIT D'UNE VIEILLE.

Peint fur bois , haut de onze pouces , large de

neuf pouces &derru,
Fig. de grandeur naturelle.

Elle eft de profil, & a une fimple

cornete jaune relevée de manière

qu'on voit (es cheveux blancs fur

fon front : la forme de fon vête-

ment eft telle qu'il lui couvre ua

peu 1 épaule gauche : fon cou pa*

roît tout entier & un peu fa gorge.

Le fond eft brun.

UNE VIERGE.
Peint fur bois haut de trois pieds fîx pouces,

large de deux pieds huit pouces.

Fig. de petite nature.

Elle eft vêtue de rouge avec une
draperie bleue, &c tient en l'air une

gaze claire fur l'enfant jefus qui eft

nu, couché fur un petit lit, la re-

gardant les bras ouverts 6c étendus

vers elle. Saint Jofeph eft'à côté dfc

la Vierge. Le fond du Tableau eft

brun 6c paroît repréfenter une

chambre.
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JULES II.

.^sint fur toile , haut de trois pieds, large de
deux pieds trois pouces.

Fig. de grandeur naturelle-

Ce Pape qui a unegrande barbe

blanche, eft ailîs dans un fauteuil

dont le dos eft fort élevé. Il a la

main gauche fur le bras du même
côté , .& la droite fur lui , 6c à cha-

cune, a trois bagues une à l'index,

une à 1 annulaire & une au perîc

.doigt. Au deflus de fa tête on lie

Julius II. Le fond du Tableau
eft brun.

SAINT JEAN AU DESERT.

Peint fur bois , haut de cinq pieds un pouce,
lame de quatre pieds fix pouces.

Fig. de grandeur naturelle»

Il eft nu 3c affis fur une roche , r* ?re .

aiant une peau de tigre fur le brasj^,
r

/*;

,gauche qui revient par derrière Harlv-

couvrir fa cuiffe droite. A gauche

jun rofeau forme une Croix qui ré-

pand une lumière que montre ce

Saint. Le fond eft un Paifage.
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UNE SAINTE FAMILLE
Peint fur bois, trois pieds deux pouces, en rond,

Fi£. demi - nature.

M.?*** La Vierge eft affife proche d'un

palmier tenant l'Enfant jefus qui

fè panche pour recevoir des fleurs

que lui préfente Saint Jofeph, qui

tient un long bâton de la main
droite. Le fond eft un Paifage.

LA VIERGE ET L'ENFANT JESUS,

Peint fur bois , haut de deux pieds quatre pou-

ces , large d'un pied fix pouces
Fig. prefque de grandeur naturelle.

u. de Notre Seigneur eft nu tourné de
* *face k a la tête apuiée fur le fein

de la Vierge,élevant les yeux pour

la regarder. Le fond du Tableau

eft brun.

LA VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS. I

Peint fur bois , haut de deux pieds fix pouces
3

large de deux pieds.

Fig. de petite nature.

La Vierge eft affife, tient l'en-

fant Jefus qui eft nu, «5c l'embrafle.

Il y a un bout de Paifage à droit.
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UNE SAINTE FAMILLE.

feint fur bois , haut de deux pieds neuf pouce*,

large d'un pied onze pouces.

Fig. au - delîous de demi - nature.

La Vierge avec l'Enfanc ïefus l»*«

& le petit Saint Jean qui a une

peau de chameau , apuie fa main
fur le Précurfeur de Jefus-Chrift

comme pour le faire incliner de-

vant Notre Seigneur. Derrière ces

troisFigures à gauche dans un che-

min qui monte, paroît Saint Jo-

feph à roi-corps,

UN JEUNE HOMME.*
Grandeur naturelle.

Fig. à mi-corps.

* On croir que c'eft 1-e Porrraic de Bindo AHonefî
que Raphaël a peine dans ion jeune âge,

Il a une draperie d'un jaune fon- L* **»

|ce, 6c devant lui un livre dont le

dos eft tourné de fon côte.Le fond
idu Tableau eft brun.

LA VISION D'EZECHIEL. E*eeKid

teint fur bois , haut d'un pied trois pouces >

large de onze pouces.

Fig, de dix pouces.

La Scène du Tableau eft une
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u. de Gloire remplie de têces de Cheru-

h l'aroit bins, & entourée de nuées. Au mi-
t« de M. i

.

n ^ , r
^a*«f<-heuelt un Groupe qui repreiente

f£4?*. le Père Eternel affisfur un aigle,les
ehéu a bras étendus , 6c comme foûtenus
Bologne*

î a •
i

par deux Anges , un jeune homme
qui le contemple , un Jion &: un
bœuftous ailés , ces deux derniers

étant au defîous de l'aigle. Une
clarté qui naît du haut de la Gloi-

re, perce les nuées inférieures en

diférens endroits, & répand des

éclats de lumière mêlés de tour-

billons fur un Paifage où l'on voit

une mer & des montagnes avec un
homme & une femme defquels l'a-

titude marque l'épouvante. Ra-
phaël a peint fur le devant un
grand chêne

,
qui paroifTant uri

très-petit objet par raport au grou-

pe, femble n'être là que pour don-

ner une plus haute idée de la Ma.
jefté Divine.

* Le Vafari qui raporte que Raphaël fit ce Tableau à

Bologne pour le Comte Vincent Ercolani , veut que ce

foie Jefus-Chrift , & Ton exprefîion eit remarquable di-

fant que c'eit nn Chrijlo à ufo di Giovc in Cicïo.

Saint
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SAINT ANTOINE.

Peint fui bois , haut de neuf pouces , large de
dix pouces

Fig. de nuit pouces.

Ce Saint eft en pied & décliauffé,

tenant de la main gauche un livre

à fermoirs, dont la couverture eft

verte , & de la droite un lis. Le
fond du Tableau eft bleu , & le fol

fur quoi eft le Saint eft d'un blanc

rougeâtre.

SAINT F R A N C, O I S.

Peint fur bois , haut de neuf pouces > large
de dix pouces.

Fig. de huit pouces.

Ce Saint eft en pied, tenant un
livre à fermoirs dont la couverture

eft rouge & une Croix de bois. Il

eft caracleriie par [qs Stigmates.

Le fond de ce Tableau eft iembla-

ble à celui de Saint Antoine qui

pourroit lui fervir de pendant.



43 4 Defcription des Tableaux

UN CHRIST.
QU'ON VA METTRE AU TOMBEAU.

Peint fur bois , haut de neuf pouces , large de
dix pouces trois quarts.

Fig- dans la proportion de neuf pouces.

La Scène du Tableau eft un

champ avec trois arbres. Notre
Seigneur eft étendu fur les genoux

de la Vierge , le corps foûtenu

par Saint Jean. La Madeleine eft à

ies pieds
,
qui lui baile le droit. Il

y a deux Apôtres , un de chaque

côté, qui le regardent avec dou

leur. La robe de la Vierge eft rou-

ge , & par deffus, elle a une drape

rie bleue qui lui forme un voile

afîez femblable à celui d'une Re-)

ligieufe.

LA PRIERE AU JARDIN DES OLIVIERS.

Peint fur bois . haut de neufpouces , large de

dix pouces trois quarts

Fig. dans la proportion de neufpouces.

Notre Seigneur vêtu de pour-

pre eft à genoux les mains jointes,

regardant un Ange qui lui pre'fen-
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te le calice.Cet Ange a un habille-

ment rouge , 6c eft dans une atiru-

de horifontale. On voie les crois

Apôtres endormis , un eft couché
fur une bute où il y a deux oliviers,

unautrecft affisaupied d'un pal-

mier , ôt le troifiéme eft affis de
même au bas du même olivier. Un
Paifage avec un Ciel bleu fait le

fond du Tableau.

UN PORTEMENT DE CROIX,

Peint fur bois , haut de neuf pouces , large de

deux pieds fept pouces & demi.

Fig de fept pouces.

Jefus-Chrift vêtu d'une robe

violète porte fa Croix , foûtenue

par un jeune homme Un boureau
acompagné de deux autres le tire

avec une corde atachée à fa cein-

ture. Un Soldat marche derrière

tenant une halebarde. Deux hom-
mes à cheval vont devant , le pre-

mier portant uneefpécede guidon.

La Vierge avec les trois Maries qui

l'aident à marcher, & Saint Jean
T ij
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iuivent le Sauveur. Le fond
Tableau eft un Paifaçe.

du

Ces cinq derniers Tableaux font de la première Ma-
nière de Raphaël.

UNE VIERGE AVEC L'ENFANT JESUS.

Peint fur bois , haut de onze pouces , large de
huit pouces & demi.

Fie. dans la proportion de dix-huit pouces.

La Vierge aiîîfe tient fur fes ge-

noux l'Enfant Jefus &: le contem-

ple. Le fond du Tableau repréfen-

te une chambre.
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MAITRE ROUX.

CE Peintre nommé Roilo dans

fa Lan^ue,qui lignifie Roux,
étant venu en France où il s'éta-

blit , fut apelé de ce dernier nom.
Il etoit de Florence, èc avoit feule-

ment étudié dans la jeunefïe d'a-

près les Cartons de Michelange :

ce qui fait qu'il a eu un goût de

Deffin fauvage
;
quoique favant. II

fut pris au fac de Rome par les Al-

lemands qui le maltraitèrent fort :

maisaiant trouvé le moiende s'é-

chaper il alla à Venife , 6c parla en-

fuite en France où François I. lui

donna la Direction de tous les Ou-
vrages de Peinture qu'il faifoit fai-

re à Fontainebleau avec une pen-

fion confîderabIe,à laquelle il joi-

gnit un Canonicat de la Sainte

Chapelle.

Maître Roux avoit Pair noble,

parloir bien , étoit Poëte , Philo-

Tiij
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foph^Muiicien, Archite&e, Pein.'

tre , & avoit un génie très-fécond^

s'étant fait une manière particuliè-

re: mais fon mérite & fes honneurs

furent ternis par la mort qui! fe

procura en 1541. en s'empoilon-

nant de défefpoir d'avoir fur un
foupçon de vol mis François Pelle-

grin fon intime ami entre les mains

de la Juftice ,
qui l'avoit déclaré

innocent après lui avoir fait fubir

Ja queftion : enforte que celui-ci

étant en liberté , il publia un li-

belle contre Maître Roux qui ne

voulut point furvivre à un pareil

afront.

LA FEMME ADULTERE.

Ea'ut de deux pieds cinq pouces , large d'ua

pud dix pouces.

Fig. de demi- nature.

Jefus-Chrift de face eft fur le

devant , & la Femme adultère eft

à fa gauche les yeux baiffés. Le
Sauveur la défigne de la main
droite à un Juif qui eft à côté
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de lui à gauche. Deux autres Juifs

qui font l'un entre Notre Seigneur

6c la femme adultère , & l'autre

derrière elle
,
paroiflent écouter

jefus-Chrift, Le fond du Tableau
eftbrun.

m)
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S C A L K.

DISCIPLE DE GERARD DOU.

UN HOMME
^UI DONNE UNE BAGUE A UNE FEMME.

Peint fur bois , haut d'un pied un pouce

,

large d'an ze pouces-

Ce font deux Figures éclairées

parune groiTe chandelle. L'une eft

une femme qui tient un goblet , &:

l'autre un homme qui eft à coté

d'elle , a la main fur fon épaule , 6c

lui préfente en riant une bague.

Elle le regarde gracieufement , &
marque par fon gefte qu'elle ac~

cepte le bijou.

UN PETIT GAR C.O N.

Peint fur bois , haut de huir pouces , large de
fix pouces."

Il tient une guitare dont il jout

avec beaucoup de plaifîr.
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LA RECONNOISSANCE
DELA BOHEMIENNE.

Peint fur bois , haut d'un pied quatre pouces »

large de onze pouces & demi.

Le Suiet de ce Tableau paroîc ti-

ré des Nouvelles de Michel-Cer-

vances , &'reiîemb!e fort à Pavan-

mre de DonaConftance Azevedo,

oui aianr ère dérobée dansfon en-

fance par uneEgyptrenne avoir été

élevée par elle ions le nom de P ré-

tiofa. C'eft le moment où elle eit

reconnue par fa mère à certaines

marques naturellesqu'elle avcit aa

ièin èc à un pied , à (es bijoux & à

un papier où la date de Ton enlève-

ment eft écrite.

Le fond eft un vcftibule orné de

pilaftre*. Une jeune fille fort belle

eft affile de face fur le devant te-

nant un bâton noueux. Elle a de

longs cheveux , fa gorge eft entiè-

rement découverte , & elle paroît

deehauflee : c'eft Prétiofa. Une
vieille Bohémienne apniée fur (on

T v
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bacon , furvient à gauche la mon*
trant du doigt. A droit à côté de

Pretiofa eft une femme richement

habillée
,

qui regarde la vieille

Bohémienne avec une furprife mê-
lée d'indignation de lui avoir enle~

vé fa fille : derrière la mère eft le

père fort étonné j il tient fon bon-

net, joint les mains , ôc a la bouche
ouverte, comme quand on eft faifi..

Entre ces deux dernières Figures il

y en a une dont on ne voit que la

tête
,
qui aparemment eft la nouri-

ce de Confiance $ elle s'eiîuie im
œil avec fon mouchoir, pleurant

de joie. Une autre femme eft der-

rière la jeune Bohémienne , ne pa-

roiiïant prendre aucune part à la

Scène. Tout fur le devant au bord
du Tableau on voit un colier de

perles, une chaîne d'or avec une

médaille qui y eft atachée , & un

papier chifonne' o j on lit des mots
Hollandois j dans le coin il y a à

gauche une cuvette de marbre
avec des rofes pour marquer la fai~

ion oûfe paile l'aventure.
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MSflHR-ttM
SEBASTIEN DE VENISE.

UN Ofice Monachal apelé del

Piombo que le Pape Clément
VII. donna à ce Peintre, l'a fait

apeler Fra Baftian del Piombo,
furnom quiluieft demeuré,& fous

lequel il eft connu communément,
Il étoit de Venife, & s'adonna fort

dansfajeunefïe à la Mufique tou-

chant du luth excelemmenr bien,

Aiant enfuite du goût pour laPein-

ture, il en aprit les principes de

Jean Bellin,& duGiorgion. Après
avoir fait quelques Ouvrages il

alla à Rome , & s'étant ataché à
Michelange , il aquit une telle ca-

pacité qu il ofa entrer en concur-

rence avec Raphaël ; car en même
tems que celui-cifaifoit le Tableau
de la. Transfiguration, Fra Baflian

faifoit celui du Lazare fous la con-

duite & en partie fur le DefTin de
Michelange : enfonce que ces deu^

T vi
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Tableaux aianr été expofés put IL-

quemenc , ils furent également

loués , & les plus habiles Con-
noiiïeurs fe trouvèrent partagés..

La Transfiguration refta à Rome,
&c le Cardinal de Medicis qui fut

depuis Clément VIL envoia le La-

zare à Narbonne dont il étoit Ar-

chevêque Ce Tableau eft préfen-

tement au Palais Royal. Après la

mort de Raphaël la première pla-

ce pour la Peinture fut acordée à

Fra Baftian , à quoi , à la vérité le

crédit de Michelange ne contri-

bua pas peu : mais lorfqu'il fe vit à

fon aife par l'O fke de l Piombo , il ne

fefoucia plus de travailler,^ mena
une vie tranquile & agréable. Fra

Baftian travailloit avec peine, &
ctoit long à exécuter les grands

Sujets,ce qui fait qu'il a laiiîe beau-

coup d'Ouvrages imparfaits. On
venoit plutôt à bout d'avoir de lui

des Portraits, parce qu'il les faifoic

avec plusdefaciiicé.&quil y réuf-

fiiloit très-bien ; auiîî ceux qu'on
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voie de lui font admirables. Il a

peine d'une grande manière qu'il

s'etoit faite iiir le Delîin de Miche-
lange, & le Colons du Giorgion,

Il finie fes jours à Rome dans fort

emploi Monachal en 1547. âgé de
foixante & deux ans.

LE PORTRAIT DE MICHEL ANGE,

Peint fur bois, haut d'un pied fix pouces & demi
large d'un pied un pouce & demi.

Fig. de grandeur naturelle.

Il eft de face aianc un bonnet
blanc d'une forme pictorefque. Le
fond eft brun. On lie au bas Mi-
cha. Ange. Bonarotanus,
PlORENTINUS. SCULPTOR. OP-
TIMUS. ANNO JETATIS SUi£ 47,

UNE DECENTE DE CROIX.

Peint fur bois , haut de deux pieds quatre pou-
ces , lar«e d'un pied dix pouce?.

Fig. au deiTous de. demi -nature.

Le Chrift eft fur un linceul po[é Bi,^J
e

fur une pierre
,
prêt d'être enfeve- viUur9i

li ; il eft foûtenu par une Figure ca-

chée >une femme eft à côte de lui
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qui l'adore,uneautreeft évanouie,

Ôtunetroifiéme témoigne la plus

grande douleur : ce font les trois

Maries. 11 y a encore plufieurs au-

tres Figures. Le fond du Tableau

eft brun , excepté à droit ou dans

le lointain paroît le Calvaire.

LA RESURRECTION DU LAZARE. *

* ( C'cft le fameux Tableau de Narbonne ).

Peint fur bois , haut d'onze pieds dix pouces r

large de neuf pieds.

Fig. dans la proportion de la grande nature.

Ce Mort reflufeité eft à droit

affîs fur fon tombeau
r
foûtenu par

trois hommes, & fe débaraflant de

fon linceul & de fes bandes. Il a le

vifage tourné vers Jefus-Chrift

qu'il regarde avec étonnement.

Notre Seigneur dont le vêtement

eft ronge avec une draperie bleue,

eft à gauche , le bras droit élevé
>

& le gauche étendu du côté du La-

zare pour lui commander de fe le-

ver. La Madeleine vêtue de jaune

clair , la main droite fur fa poitri.
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ne îc la gauche ouverte , eft à ge-

noux aux pieds de Notre Seigneur

qu'elle paroît remercier. Saint

Pierre eft vis-à-vis à gauche un ge-

nou en terre & les mains jointes

,

regardant le Sauveur. Il a une ro-

be d'un bleu clair avec une drape-

rie jaune par deffus. Il y a plus haut

trois Apôtres dont on ne voit que

les têtes , les huit autres environ-

nent Notre Seigneur. Saint André
eft à Ta gauche dans une atituce

d'admiration à. la vue du Lazare

reilufcité , & à fa droite on diftin-

gue Saint Jean qui a une robe ver-

te 6c par deflusune draperie jaune,

Il s'entretient avec un autre Apô-
tre à qui il femble dire que la R.c-

furrecîion duLazarenelefurprcnd

pas, le Fils de Dieu pouvant tout.

Il eft à remarquer que Notre Sei-

gneur & les Apôtres ont tous la tê-

te nue. Entre le Lazare & les Apô-
tre< qui font à la gauche de Jefus-

Chrift, eft Sainte Marthe vêtue

d'une robe pourpre avec une dr&-
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perie rouge ; relevée fur ion épau-

le. Elle marque fa furprife de la

main gauche , & mec la droite de-

vant ion vifage qu'elle détourne 7

ne pouvant foûtenir la vue hideu-

fe de fon frère. Il y a proche d'elle

un groupe compofé d'un homme
& de deux femmes qui fe bouchent

le nez avec leurs draperies à caufe

que le Lazare fent mauvais. A cô-

té font deux hommes dent un qui

eft couvert, embrafle l'autre, ô£

derrière un troiiîéme qui a le vifa-

ge apuré for l'épaule de celui qui

eft devant lui , comme pour ne

point refpirer la puanteur du La-

zare. Plus haut dans l'eloignement

paroît une foule de Juifs, entre

lefquels on diftingue des Docteurs

de la Loi , & tout derrière deux:

femmes avec un enfant. De l'au-

tre côté à gauche on voit une fem-

blable multitude de fpe&ateurs.

Le refte du Tableau eft un Paifa-

ge avec fabrique , repréfentant

une rivière, un pont & une^rara*
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de roche à droit couverte d'ar-

briffeaux. Sur le bord de la rivière

en deçà, il y a un homme qui mar-

che à coté d'une femme qui porte

un panier fur fa tête , une autre

femme qui emmené un enfant , Se

quatre homme baifles , dont deux

fe lavent les mains. Un peu plus à

gauche on aperçoit dans un fen-

tier qui conduit à la rivière , un

homme avec un âne qu'il fait aller

devant lui.

On dit qtiece Tableau a été dcîTiné'par Micheîangf „

& peint par Scbaftien dcl Piombo,
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SINIBALDO SCORZA.

BAptifte Carrofio Se ]eaft-Bap-

tîfte Paggi furent fucceffive-

ment les Maîcres de ce Peintre,qui

étoit de Volcaggio dans le Terri-

toire deGénes.Au commencement
il fe plaifoit fore à faire des Ani-

maux , des fleurs 6c des Paifages
,

& à copier à la plurae les Eftam-

pes d'Aibert Dure d'une manière

à tromper les Connoifleurs qui les

croioient gravées , on les prenoit

pour les Originaux mêmes. Il s'a-

pliqua enfuite à la Miniature , 6c

comme il donnoit fouvent de fes

Ouvrages auMarini qui étoit alors

ataché à la Cour de Savoie , il y fut

introduit par ce Poète , 6c y fit en

fîx feuilles la Genefe , Ouvrage
rempli d'animaux , d'arbres , de

vues 6c de Figurines gracieufes qui

croient comparables aux Miniatu-

du célèbre Jules Clovio.
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La Guerre furvenue entre la

Savoie de les Génois , l'obligea

de retourner dans fa Patrie : mais

fes ennemis Paiant accafé d'intelli-

gence avec le Duc de Savoie , il fut

banni , & fe retira à Rome. 11 fut

enfuite rapelc , & femit à graver

ks Ouvrages en taille douce. II

mourut à Gènes en 1631. âgé de
quarante & un an.

ONZE PAISAGES.
Peint fur toile , haut d'un pied & dix pouces *

large de deux pieds & onze pouces.

I.

Orphée qui joue du Luth.

II.

La Vue de Ripete.

III.

Un Pont , ôc des Chevaux qui

tombent»

IV.
Rencontre de Cavaliers & de

Dames.
V.

Promenade où fe trouvent des

.hommes mafqués,
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VI.
Le Cavaier , & les Dames.

VII.
L'Eté.

VIII.
Danfede Maries.

IX.
Combat à la Lance.

X.

L'Hôtellerie.

XL
L'Hyver.
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SLINGELANT,
PEINTRE FLAMAND*

L'ENFANT AVEC L'OISEAU.

Peint fur bcis, haut de dix pouces, hrge de
fept pouces & demi.

On voit fur l'apui d'un falon ou-

vert en arcade , un enfant aifis

en dehors qui apéle un oifeau bran-

ché fur un chèvrefeuille. Il paroît

être Chevalier de la Jartiere 5

quoique les marques qu'il en por-

te , en diférent beaucoup , fans

qu'on puifle en deviner la raifon ,

aianc fur (on jufte-au corp^ qui eft

gris avec un large parlement d'ar-

gent,une broderie de même au cô-

té gauche en forme de foleil , au

dedans de laquelle eft une rieur de

lis d'aro-entfur unfond d azur avec

la devile de l'Ordre de la Jarriere

autour, honnifoit %ni mal y fenfe , Se
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il porte une jartiere rouge à la jam-

be droite. En dedans du ialon pa-

roît un laquais qui tient une cage

,

& le regarde atentivement. Sur

Tapui il y a une toupie , 6c tout fur

le devant eft un gros chat. On lit

au haut du Tableau à gauche a°.

P. v. Slingelant 1677.
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Thomas Willebort.

IL étoic d'Anvers, & a été Difci-

ple de Gérard Segers. Son Co-
loris eft affez bon , &; il a fait des

Tableaux d'Hiftoire &c des Por-
traies qu'on eftime.

LA MORT D'ADONIS»
Fig. de grande nature.

Adonis fe mourant eft foûtenu
par Vénus, qui le regarde avec
douleur. Le fang coule de fa cuiflè

droite qu'il a fur une Nymphe qui
eft affife à terre

, & paroit fore afli.

gée. Deux autres Nymphes s'ara-

client les cheveux de défefpoir , &
TA mour eft proche de fa mère , &
pleure. Le fond du Tableau repré-
sente un Bois.

HERCULE ET IOLE.

Fig. de grande nature.

La Scène du Tableau eft un ber-
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ceau dejardinornédefcftonsavec

une tête de Satyre Hercule eft affis

fur la robe d'Iole qui le couvre un

peu par devant. Il tient de la main

gauche une quenouille,^ file de la-

droite. Cette Princefle eft à cote

de lui couverte de fa peau de lion

,

mais de manière qu'elle eft prefque

nue par devant, la chemife étant

retrouffée fort haut. Elle pince 1 o-

reille à ce Héros ,
pendant que par

derrière une vieille lui eflence les

cheveux.A gauche un peu plus bas

on voit deux jeunes filles dont 1 u-

ne fait de la dentelle , & l'autre

tient un dévidoir.

Titien.



Au Palais Royal. 457

TITIEN VECELLI. *

CE grand Peintre de la noble
Famille de Vecelli ecoic de

Piéve de Cadore
,
petite place aux

confins du Frioul. H naquit en
1477. & mourut en 1570. âgé de
quatre-vin;;t dix neuf ans. Il fut
Elève de Jean Bellin

, & s'atacha
enfuite à la manière du Gibrgioa
qui en aiant pris delà jalouiie à
caufe du grand progrès qu'il avoir
fait, rompit tout commerce avec
lui.

Il a fait quantité d'Ouvrages pu-
blics & particuliers. Ses Tableaux
de chevalet fe font répandus par
toute l'Europe. Il a été comblé de
biens ôcd honneurs.Cfiarles-Quint
dont il avoir fait trois fois le Por-
trait, le fit Chevalier & Comte Pa-
latin

i
Henri III. pa lla voir à Ve-

nife
, quand il y pafla : enfin il a été

loué de tous les Poètes de fon
terns,

V
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Le Titien a eu plusieurs Manie-
res , celles du Bellin & du Gior-

gion , 6c deux autres qui lui ont été

propres; la première etoit très-tra-

vaillée^ la dernière dontil s'étoit

fait une habitude fur la fin de fa

vie, étoit une Manière libre, moins

fùre , mais plus hardie , 6c qui fait

plus fon èttt de loin que de près.

Il a deffiné les femmes d'un goûc

délicat , 6c leur a donné un air no-

ble. Il n'a pas fi bien réuffi dans les

Figures d'hommes , elles ne font

pas toûjourscorrectes& manquent
fouvent d'élégance.

Son Coloris eft merveilleux , fes

Carnations vraies , 6c il n'eft fur-

pafle, ni peut être égalé par aucun

autre pour le Paifage. Il a négligé

l'Antique , & s'eft plus ataché pour

les Têtes à imiter la Nature
,
qu'à

y mètre une vive expreffion des

Paffions de l'Ame.

On lui reproche d'avoir répété

plufieurs fois les mêmes compo-
rtions , ce n'étoit pas cependant
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fans y faire quelque changement

,

afin qu'on ne pût douter que ces

Tableaux ne fuffent originaux.

L' EMPEREUR OTHON,
Peint fur toile, haut de trois pieds neuf pouces «

large de trois pieds.

Fig. de grandeur naturelle.

Cet Empereur eft habillé à la

Romaine avec une chlamyde d'é-

carlate , tenant un bâton de Com-
mandant. Le fond du Tableau eft

brun , & coupé par une colonne à

gauche.

LE COMTE CASTILLON.
point fur toile , haut de trois pieds onze pouces,

large de trois pieds un pouce.

.Fig. de grandeur naturelle.

Il eft jufqu*aux genoux.Le fond

eft brun , & l'on voit à gauche un
bout de Paifage, & à droit au haut

on lit en lettres capitales Comes
Baldassar Castilionus.

Vij
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SON PORTRAIT.
Peint fur bois, haut de iîx pouces un tiers,

large de cinq pouces un quart.

Hg. d'environ douze pouces.

ïl eft prefqu'à mi-corps , Se a une
grande barbe blanche. Son vête-

ment eft une robe noire fourée ; le

col de foti pourpoint eft ouvert à la

manière Italienne , & Ion bonnet

eft noir. Il a le bras droit apuié fur

une table couverte d'un tapis vert,

& il tient une feuille de papier: fa

main gauche eft fur fa hanche II

a au cou une chaîne d'or à laquelle

pend une médaille.Le fond duTâ-
bleau eft brun.

UNE M U S I Q_U E.

Efquifle peint fur toile , haute d'un pied , large

de deux pieds fa pouces.

Fig. dans la proportion de vingt pouces.

La Scène eft une fale qui a a gau-

che un rideau vert relevé en pavil-

lon : ce qui fait le fond duTableau

qui repréfente un Concert exécuté

par des hommes Se des femmes : Il
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y a une orgue à droit touchée par

un Muficien habillé en Maine , &c

au deiïbus eft un jeune homme qui

tienc un livre de Mufique ou les

Concertans regardent. On voit à

à gauche une vieille qui aporte des

fruits.

CHARLES- dU I N T.

Peint fur toile , haut de deux pieds huit pou-
ces , large de deux pieds cinq pouces.

Fig.de deux pouces.

Cet Empereur armé de toutes

pièces , & tenant une lance , eft

fur un cheval noir dont l'équipage

eft rouge , aiant une aigrete fur la

têce. Le fond du Tableau repré-

fente un Paifage.

LE PORTRAIT DE PHILIPPE IL

Peint fur toile , haut de trois pieds cinq pouces,
large de deux pieds dix pouces.

Grandeur naturelle jufqu'aux genoux.

Ce Roi tient de la main gauche
fes gans, & de la droite une efpece'

ce dague.

Viij
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UNE FEMME.
Peint fur toile , haut de deux pieds fept pouces

;
large de deux pieds deux pouces& demie.

Elle eft nn peu plus qu'à mi-
corps

y aianc un habillement noir

dont les manches décendent juf-

qu'au poignet , où elles font fer-

mées, une petite denteiie débor-
dant 3 elle a un petit bonnet de
toile , avec une colerete de même
&: une efpéce de fichu de gaze par-

deffus. On lui voit une bague au
petit doigt c'e la main droite. Le
fond du Tableau eft brun & repré-

fenteune chambre.

IE PORTRAIT DE CLEMENT VU.

Peint fur bois , haut de deux pieds dix pouces 3

large de deux pieds deux pouces.

Jim*
jfaw Ce Pape a une barbe blanche

,

& eft aflïs , les mains apuiées fur les

bras de fon fauteuil. Iladeuxba-
guesà chaque main, une à l'index,

& une à l'annulaire. Il v a écrit au

haut du Tableau à gauche Cle-
mens 7. Le fond eft brun,
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A C T E O N.

Peint fur toile > haut de cinq pieds oiare pouces, Mécat

large de fix pieds quatre pouces, Liv
' >

Fïg, de petite nature.

Ce Tableau repréfente le mo-
ment où Adeon voit Diane , la

Scène eft une ruine en forme de

portique avec de grands arbres à

droit , aiant un Ciel pour fond, Un
ruifïeau coule fur le devant , & au

milieu Ton voit un baflîn orné de

bas-reliefs La Déefle delà Chafïe

nue , eft affife à droit de côté fur

une efpéce de lit de repos , une

Nymphe lui elïuie le pied gauche
qui eft apuié fur le bord du baffin.

Comme Diane aperçoit A&éon
qui eft au côté opolé , détournant

un rideau d'écarlate ataché à la

voure du portique , elle haulïe au

defîus de fa tête qu'elle baifle, une

draperie blanche qui cache fon vi-

fage à ce ChaiTeur indiferet. Il y a

derrière elle une Morefque vêtue

d'une e'tofe raiée avec un bichon.

Viiij
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A côté de la Nymphe qui fert

cette Déeffe , on en voit une autre

qui a les jambes dans le baffin ,

étant affile fur le bord. Une autre

fc détourne , remet fa chemife
,

& une quatrième qui a une drape-

rie bleue au milieu du corps, eft

couchée de côté , s'apuiant fur le

même rebord
h
elle a les yeux at-

tachés fur la DéefTe
,
paroiflant

fort éfraiée de la curiofué d'A-

déon qui eft reconnoiflabie à ion

carquois & à (on chien. Une jeune

fille placée derrière une colonne

qui la cache , avance fà tête pour

regarder.

Métam. GAL I S T O*

Peint fur toile , haut de cinq pieds onze pou-

ces >large defix pieds quatre pouces.

Fig. de petite nature.

La Scène du Tableau eft un jar-

din où l'on voit à droit un pavillon-

d'écarlate , formé par un bouc
,

d'étofe jeté fur dçs arbres , & dans

le milieu un piedefkd orné de Bas-

reliefs > fur lequel eft un Amour
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qui tient une urne renverfée , d'où

fore une cafeade , fur le devant

coule un ruiffeau Diane nue, eft

affile fous le pavillon , aiant une

gaze par derrière qui lui couvre un
peu la cuiile droite, elle s'apuie fur

une Nymphe dont l'habillemenc

eft rouge, derrière cette Nymphe
on en voit deux autres , dont une.

tient un arc : une quatrième qui

eft à moitié dans l'eau, lave la jam-

be droite de la Déeiïe qui a le pied

gauche fur la cuiile d'une cinquié-

me vue par le dos , & affile fur

le bord duruiileau , fe panchanc
de manière qu'elle eft obligée d'à-

puier fes mains par derrière fu.' um
carquois

,
qui fe trouve à une pe-

tite diftance à terre. Diane étencv

le bras droit , montrant Califto

qu'elle commande de deshabiller.-

Cette criminelle Nymphe tournée

du côté opofé à gauche, eft pâ-
mée ôc foûtenue par deux de fes

compagnes qui exécutent l'ordre

de la Décile , eniorte que fon ven-

V v-
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tre eft déjà découvert , une troi-

iiéme vient de lui oter la drape-

rie qu'elle tient en l'air , & une
quatrième qui eft baiffée , la dé-

chauffe. Tout fur le devant parole

le chien de Diane haletant beau-

coup.

UNE SAINTE FAMILLE

Peint fur bois, haut de deux pieds fîx pouces x
large de trois pieds fept pouces

Fig. au~de(Tous de demi - ikture.

U ^ L'Enfant Jefus eft dans les bras
"*n( 'J de la Vierge, 6c fe panche vers le

petit SaintJean qui eft cara&erifé

parfon agneau, & couvert d'une

peau de dbameau -, Saint Jofeph eft

affis , & préfente une efpéce de

pomme à l'Enfant Jefus. On voit

au haut du Tableau des Chéru-
bins dans une nuée. Le fond eft

un Paiïage où Ton aperçoit dans

le lointain un Laboureur qui con-

duit un bœuf.



du Palais Royal. 467

LA VIE HUMAINE.
Peint fur toile s haut de deux pieds neufpouces,

large de quatre pieds fept pouces.

Fig. de demi nature.

Trois enfans nus forment un ta r«*«

Groupe, deux dorment, àc le^

troifiéme aiant un pied fur un d^s

deux autres , femble vouloir mon-
ter le long d'un arbre. De l'autre

cote à gauche y
on voit un homme

qui n'a qu'une fimple draperie aa
tour des reins ; il eft aflîs à terre r

& une jeune fille habillée de rouge,

tenant une flûte de chaque main
3

eft affife devant lui, acôtée fur (es

genoux , &le regarde. Sur un plan

éloigné paroît un vieillard
,
qui

tient deux têtes de morts. Le fond
du Tableau eft un Paifage qui re-

présente dans réloignement une

cabane , des moutons , & des ber-

gers.

V j
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VENUS A LA COQUILLE

Peint fur toile, haut de deux pieds trois poucer»
large d'un pied dix pouces.

Au - deffous de demi - nature.

*4£ Cette Déefïe fort de la mer pref-

fant tes cheveux pour en faire for-

tir l'eau. Il y a proche d'elle une
coquille qui a donné le nom à ce

Tableau dont le fond eft un ciel.

LA MAITRESSE DU TITIEN.

Peint fur toile, haut de. deux pieds neufpou*
ces, large de deux pieds deux pouces.

A mi- corps de grandeur naturelle.

z* r*««« Elle a la tête nue, tenant fes che-
' veux de la main droite dans l'a^

dion d'une femme qui fe peigne
,

&dela gauche une bouteille d'ef-

fence, & fe regarde dans un miroir,

que lui, tient de la main droite un
homme qui eft à côté d'elle , 6c

qui a le bras gauche élevé & éten-

du, fa main po fant fur le bord d un

grand miroir ardent qui eft adroit

au haut du Tableau,
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LE TENTATEUR. S.ltotfc.

Peint fur bois , haut de deux pieds dix pouces,

lar»e de deux pieds deux pouces.

Fig. à mi -corps, un peu plus que grandeur

naturelle.

Jcfus-Clirift a la main droite fur C *«I*

fa poitrine & l'autre baillée. Le

Tentateur eft à gauche , le bras

droit nu & étendu devant le Sau-

veur à qui il préfente des pierres
,

pour les changer en pain. Le fond

du Tableau cil brun,

DIANE, ET ACTEON, Métam.
Liv, 3.

Peint fur toile , haut de cinq pieds fix pouces,

large àcfix pieds un pouce.

Fig. approchante de ia grandeur naturelle.

La Scène du Tableau eft un Pai- z« *iw

fage qui repréfente à droit une fo-

rêt
3
où Diane pouriuit Acléon

s

elle vient de lui tirer une flèche r

fa têce eft déjà changée en tête de

cerf, fcs chiens le méconnoiilent

,

& courent après lui..
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V1TELLIUS,

Peint fur toile , haut de quatre pieds deux pou-
ces, large de trois pieds deux pouces

Un peu plus qu'à mi-corps > plus grand que
nature»

jksvZ ^et Empereur a une chlamyde
d'un vert brun , fon bras droit eft

nu , &. il a la main gauche apuiée

fur fon épée.

VESPASIEN.
Peint fur toile , haut de quatre pieds deux peu*
^ ces , large de deux pieds deux pouces

D peu plus qu'à mi- corps , plus grand q':e

nature.

Il eft prefque de face, fon man-
teau eft d'une étofe blanche femée

de fleurs d'or , il tient de la main
droite un bâton de Commandant.

LA CASSETE DU TITIEN.

Peint fur toile , haut de trois pieds fîx pouces r

large de deux pieds onze pouces.

Fig. de grandeur naturelle jufqu'au gerouiL

ttChe- Une belle fille qui paffe pour

%!%£ la fille du Titien , tient un plat *

* On prétend que le Titien avoit peint dans ce plat

UTèrede Saint Jean.-Baptifte>



du PaUis Royal. 47 1

fur lequel eft un cofrec enrichi de

pierreries
,
qu'elle élevé comme

pour le faire voir : il parole derriè-

re elle à gauche un rideau relevé

en forme de fefton , & à droit un
bouc de cieL

L'ENLEVEMENT D'EUROPE. ,
?*<**

Peint fur toile, haut de cinq pieds fîx pouces ,

Llv
'

2 "

& demi , larçe de fix pieds quatre pouces»

I*ig. de grandeur naturelle

Le fond du Tableau repréfente /?**
L dm labé

un Pailacre avec la mer, Europe eft <** r«-

couchée iur le Taureau qui nage
, g «t par

elle tient fa corne de la main gau- %%%£
che , & de la droite le bout d'une

draperie rouge qui voltige, elle a

la jambe droite pliée , &la gauche
étendue fur la croupe du Taureau.

Ses compagnes éploréesparoiiTënc

dans le lointain fur une petite lan-

gue de terre à gauche fur le devant

eft un Amour fur un poifïon
r &

1 on voit en l'air deux autres

Amours avec un arc & des flèches»
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I/ESCLAVONE.
Peint furtoile , haut de trois pieds fept pouces
& demi , large de deux pieds onze pouces.

Fig, de- grandeur naturelle.

+£?. Elle eft habillée de noir , & s'a-

puiefur un More vêru de livrée.

Le fond du Tableau eft brun,

UNE VEUVE.
Peint fur toile, haut de deux pieds, fept pouces

large de deux pouces & demi.

Fig. de grandeur naturelle jufqu'aux genoux.

mon. $es cheveux font blonds bien

unis fur fa tête & tortillés en rond
par derriere^elle a un colier de per-

les , une gorgete de gaze mouche-
tée & une cordelière.

VENUS QUI SE MIRE.

Pei&t fur toile , haut de trois pieds huit pouces,

large de trois pfcds un pcuce.

Fig. de grandeur naturelle jusqu'aux genoux.

3h22£' Elle eft nue, aiant feulement une
draperie écarlate qui lui couvre les

cuiffes , elle eft affife fur un lit , la-

main gauche fur fa gorge
, & tient
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de la droite Tare de l'Amour. Ce
Dieu eft devant elle monté fur des

couffins , lui tenant un miroir où
paroît le profil de fa tête avec une
épaule. Un rideau vert fait le fond
du Tableau.

PERSE'E ET ANDROMEDE. Mé:am,
Liv.

Peint fur toile , haut de cinq pieds hait pouces,

large de fis pieds

Fig. demandeur naturelle.

La fille de Caflîope nue aiant *****

leulement un voile de gaze qui

vient lui couvrirlehaut descuifîés,

eft atachéeà un rocher avec des

chaînes. On voit le Monftrefur les

flots agités, la gueule ou verte. Per-

fée armé eft en l'air prêt à fondre

defTus, Le fond du Tableau eft un
Paifage qui repréfente un rocher

avec des arbriffeaux 6c la mer.

L'EDUCATION DE L'AMOUR.

Peint fur toile, haut de foc pieds, large de

quatre pieds dix pouces

,

Fig. de grandeur natuieile.

Mercure eft afïïs, aiant fon pçrafe %££
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& fon caducée à côté de lui
y
il eft

nu , une draperie rouge lui couvre

feulement l*epaule gauche &une
partie de la cuifle du même côté

,

TAmour eft devant lui qui lit dans

un livre que Mercure lui tient , fon

arc ôc (on carquois font a les pieds.

Venus eft: à gauche
5
aiant une main

fur l'épaule de Mercure qui lare-

garde , £c de l'autre relève un oout

de draperie jaune fur le haut de ks
cuifles. Le fond du Tableau eft un
Paifage.

UN PORTRAIT-
Fig» de grandeur naturelle.

Ceft une femme qui eft de face

en cheveux plats jfon habillement

eft un corps noir
y
ouvert & lacé

pardevant.

UNE MADELEINE A MI-CORPS.

Peint fur toile , haut de trois pieds fept pouces

,

large de trois pieds,

Fig. grande comme nature.

L* Reine _ _ , . ... .

<u$m<d: Cette Pénitente a un livre de-

vant elle pofé fur une Tête de
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mort, Le fond du Tableau eft un

Paifage.

UN NOLI ME TANGER E. s . Jean
ch. ïïx^.

Haut de trois pieds trois pouces 8c demi , large v
- ' 7 •

de deux pieds neuf pouces*

Fig. de dix-huit pouces.

Notre Seigneur en pied a un lin-

ge noué au milieu du corps , 5c fon

linceul lui prend depuis le cou où
il eft acaché , 6c décen-d jufqu'à

terre. Il tient de la main gauche

un hoiau à long manche ,.& retire

de la droite le linceul fur lui pour

empêcher Marie-Madeleine de le

toucher. Cette femme eft à genoux

aux pieds de Jefus-Chrift étendant

la main droite, de fon côté 8c aiant

l'autre apuiée fur fa boëte aux par-

fums qui eft à terre à côté d'elle.Un

grand arbre auffi haut que le Ta-
bleau coupe le fond,qui repréfente

un Paifage avec fabrique à droit &
des moutons à gauche,
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PHILIPPE II. ROI D'ESPAGNE

ET SA M A I T F 1 $Ê.

Peint fiar toile , haut Hc o • acre pieds huk pou-
ces, large de f y >ie sunpoucet
Fig. de ^ra> i.tu naturelle.

ia
ç

Reir On voit une femme nue à demi
ne jutât.

couchée fous un pavillon y les

cheveux ajufli avec des perles
,

aiantuncolier & des pendans d'o-

reille de même Elle tient une flû-

te, &a à côté d'elle une baffe de
viole avec des livres de mufique.

L'Amour paroît derrière qui veuc

lui mettre une couronne de fleurs
,

&à gauche eft Philippe II. le dos

tourné qui joue du luth & la regar-

de. Le fond duTableau eftun Pai-

fage.
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*m
T O L.

PEINTRE HOLLANDOÎS.

UNE CUISINE.

Feint fur bois , haut d'un pied fix pouces 5 large

de deux pieds un pouce.

Elle faic le fond du Tableau
?

èc efl remplie de grofïe viande,

de gibier , de poiilon 6c de lé-

gumes en quantité. Il y a une fem-

me auprès de la cheminée
,

qui

tient un couteau.
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LE VALENTIN.

CE Peintre étoit dcColomiers

en Brie. Etant allé à Rome

,

il s'atacha à la manière du Carava-

ge,&ilne fut pas plus judicieux

dans le choix & l'exécution de les

Sujets , fe contentant de donner
beaucoup de force & de couleur à

ce qu'il faifoit. 11 fut fort emploie

par le Cardinal Barberin neveu
d'Urbain VIII & mourut à la fleur

de fon âge par fa faute pour s'être

baigné dans la fontaine du Ba-

bouin au retour dune Partie de
plaifîr à la campagne , où il s'étoit

fort échauffé, ce qui lui gela lç

fang.

UNE FEMME
QUI JOUE DE LA GUITARE.

Haut de trois pieds dix pouces , large de cinq
pieds quatre pouces.

Fig. de g; andeur naturelle.

Ce Tableau repréfente trois
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hommes , & une jeune fille au tour

d'une table. Le premier en com-
mençant à gauche eft vu par le dos

qu'il a à demi nu
,
parce qu'il a le

bras droit paffé hors de fa chemife

qui tombe en écharpe. Il eft affis

buvant à même un fiafqnc qu'il

tient de la main droite. La jeune

fille qui eft uneCantarine
,
joue de

la guitare , êc paroît acompagner
un vieillard qui eft à côté d'elle , le

croifîéme tient un gros melon qu'il

fent. Entre le premier 6c la fille un
peu derrière eft un homme donton
ne voit que la tête. Le fond duTa-
bleaueft brun.

LA M U S I QUE.

Peint fur toile, haut de trois pieds cinq pou-
ces & demi, large de quatre pieds fi-x pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

On voit fur le devant unhom- M*
me auprès d'une table qui touche

un luth j àc une fille vis-à-vis qui

joue du violon. Un vieillard apuié

fur lamêmetable regardelejoueur
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de luth , il y a une fille à côte de

lui qui .bat du tambour de hafque,

ôc tout proche un foldat qui boit.

Le fond du Tableau eft brun.

LES QU ATRE AGES.

Peint fur toile , haut de trois pieds cinq pouces

& demi, large de quatre pieds (îx pouces.

Fig. de grandeur naturelle.

M,r>jjc. Trois hommes font rangés au
tour d'une table. Celui delà droite

eft un Guerrier qui a uneécharpe
par deffus fon armure , il y a de-

vant lui un livre de Cartes géogra-

phiques. Celui qui lui eft opofé eft

un jeune garçon habillé en Hon-
grois aiant une aigretefurfon bon-

net
,
qui joue du luth , ôc celui du

milieu eft un vieillard qui boit. Sur

le devant eft un enfant qui tient

une cage ou il y a un oifeau.

VAN-
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V ANDERVELDE
PEINTRE FLAMAND,

DEUX MARINES.

Peint fur cuivre , hautes de deux pieds, trois

pouces , large d'un pied quatre pouces.

Elles repréfentent la célèbre Ba-
taille de Lépànte, que les Chré-
tiens commandés par le fameux
Don Juan d'Autriche , fils naturel

de Charles-Quint
,
gagnèrent fur

mer contre Les Turcs en 1 5 7 1

.

L'année 1622. eft marquée fur

un de ces deux Tableaux, c'eft apa-

remment celle qu'ils ont été faits.

X
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WOUWERMANS.

PEintre Hollandois qui a fait

des Chafles fore eiiimées , 2c

eitmorten 1668.

QUATRE PAISAGES.
L

LA CHASSE DU VOL
Peint fur bois haut d'un pied fîx pouces,

large de deux pieds.

Il y a fur le devant une Dame
affife à cheval, l'oifeau fur le point,

avec un chien à côté d'elle > & un
autre à terre à qui elle parle. Un
Cavalier eft proche d'elle qui fon-

ne de la trompe , & plus fur le de-

vant un Piqueur fuivi de plusieurs

chiens , tient un cheval pie qui a

une felle rouge.

IL
LE DE'PART POUR LA CHASSE.

I^int fur bois, haut d'un pied fix pouces ,

large de deux pieds.

On voit fur le devant une mai-
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fon de campagne , avec un grand
équipage de Chafle & une Dame
à cheval.

III.

LA CUREE.
Peint fur bois , haut d'un pied fïx pouces,

large de deux pieds.

A gauche eft un cerfabandon-
né aux chiens qui le déchirent,

pendant que les ChafTeurs arrivent

avec une Dame à cheval. Le fond
du Tableau eft avec fabrique.

IV.
LA CH ASSERESSE.

Peint fur toile , haut d'un pied fix pouces ,

large de deux pieds.

Ce Paifage qui eft avec fabri-

que
y
repréfente des ChafTeurs fur

le devant tavec une Dame à che-

val , à qui Ton donne Poifeau.

X
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FREDERIC ZUCCRE.
tlenvx dj

On a crû contenter la curioficé du Public d'ajouter

les quatre Tableaux fuivants que feu ;Monfeigneur le

Duc d'Orléans avoit fait venir de Rheims, & qui y ont
été renvoyés après la mort de Son Altefle Royale.

OCtavien Zuccre, Peintre, fut

père de Frédéric Zuccre qui

naquit dans un Vilage du Duçhe
d'Urbin apelé Agnolo tnvaàoW fut

amené à Rome à Poccafion du Ju-
bilé en 1550. & mis chez un frè-

re aîné qu'il avoit , nommé Ta-
dée , 6c qui éroic habile Peintre.

Celui-ci lui donna les premières

inftruciions , & Paiant rendu capa-

ble , lui fit part de tous les Ouvra-
ges qu'il entreprenoit. Après avoir

travaillé enfemble à Caprarole
,

"Frédéric acheva les Peintures que
Tadée avoit laiflé imparfaites à

Rome
, y étant mort à trente- fepe

ans.

Grégoire XIII. emploiaenfui-

re Frédéric , mais aiant eu des di-
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ferons avec (es Oficiers , il fît pour

fe venger le Tableau de la Calom-

nie qui lui atira la colerede ce Pa-

pe
,
pour y avoir repréfenté au na-

turel 6c avec des oreilles d'âne ceux

quiPavoientofenfé ; ce qui l'obli-

gea de forcir de Rome. Il alla en

France , en Efpagne , &: en Angle-

terre où il fit le Portrait de la Rei-

ne Elifabeth.

Grégoire XIII. luiaiant pardon-

né , le rapela; &.il entra fi fort dans

fes bonnes grâces
,
qu'il mit à exé-

cution le Bref que ce Pape avoic

donné pour l'établilTement d'une

Académie de Peinture dont il fut

le Chef.

Il alla après à Venife pour y fai-

re imprimer les livres qu'il avoir

compofés fur la Peinture. De-là il

pafîa à la Cour de Savoie , & dans

un voyagé qu'il fit à Lorete , il

mourut à Ancone âgé de foixante-

lîx ans vers Tan 1602.

XiJ
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UNE DE'CENTE DE CROIX.

Fig plus grandes que nature.

Le Chrift eft aiïïs far une pierre,

aiant fous lui fon fuaire avec un
bout de draperie jaune , ôc eft fou-

tenu par un jeune homme qui a
une robe de pourpre avec des ban-

des jaunes
9
& une draperie verte

par defliis. Quatre autres vêtus dr-

féremment font autour , tenant

des flambeaux alumés. Les deux
que Ton voit fur le devant de cha-

que côté ont , celui à droit une
draperie grife , tenant fur le jaune

>

doublée de rouge , & celui à gau-

che une bleue par deiïus une robe

de pourpre , ajuftées de façon que
l'épaule & le bras droit font nus.

Une efpece de roche avec un bouc
de ciel à gauche fait le fond du Ta-
bleau.
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-$M#?fê$

ANTOINE CORREGE.
Sa vie eft à h cê:e de Tes Tableaux,

UNE NATIVITE'.
Fie. plus grandes que nature.

Ce Tableau eft composé de dix-

neuf figures, &c eft éclairé par la

lumière que répand l'Enfant Jeftis,

qui eft nu fur un lange. Son atitu-

dc~faic voir fa têce en defifous, 6c

lui racourcic la jambe gauche de

manière que le talon étant apuié

fur la droite , toute la plante du
même pied paroîc. La Vierge a

une draperie bleue
5
&: eft dans

une pofture d'adoration , les yeux

acachés fur l'Enfant Jefus, A droit:

vis-à-vis eft Saint Jofeph incline

& les mains jointes. A côté il y a

deux jeunes Bergers qui ont des

couronnes d'olivier ,& au deiïbus

un croifiémc fort vieux qui eft âge-

Xiiij
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nouille , & a fon chien devant lui

avec un agneau aiant les quatre

pieds liés & la tête pendante 3 tout

proche eft une perdrix rouge qui

eft morte : ces deux derniers Ber-

gers font vêtus de peaux & ont

des houletes. Tout fur le devant

on voit un enfant baiffé , couron-

né aufli d'olivier , tenant un pé-

rit bralîer dont il foufle le feu , ce

qui marque la faifon. La tête du
bœuf paroît entre la Vierge , &c

Saint Jofeph. Il y a au defîus un
Chérubin , 6c un Berger qui porte

du fourage. L'âne eft derrière la

Vierge entre une femme & un
homme 5 la femme a une drape-

rie d'écarlate, & témoigne par fon

air , &: par fon gefte un étonne-

mentrefpedueux
5
opofantfa main

à la lumière qui environne 1 En-
fant Jefus , n'en pouvant foûtenir

l'éclat: l'homme qui peut être un
Berger, eft vêtu d'une robe gri-

(e , & a les bras croifés ^ au deflbus

paroiffent deux Chérubins & la
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9

tête d'un gros chien.' Plus haut

vers le milieu du Tableau on dé-

couvre dans le lointain un bouc-

de Paifaçe avec l'aurore. Le fond

du refte du Tableau eft un ciel ôc

des nuées avec un Groupe de cinq

A nées nus . dont trois ont des

draperies volantes qui ne les cou-

vrent point. Au haut du Tableau

paroît une face fort ombrée qu'on

dit figurer le Père Eternel.

X
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. JACQUES ROBUSTI.
surnomme'

LE TINTORET.
Sa vie eft à la têce de fes Tableaux,

UN NOLI ME TANGERE,

Fig. de grandeur naturelle».

Notre Seigneur en pied , eft

ceint d'un linge , & a par deffus

une draperie rouge , volante. Il

étend (on bras droit du côté de
la Madeleine pour acompagner
par ce gefle la defenfe qu'il lui

fait de le toucher. Elle eft à ge-

noux fur une grande draperie au-

rore , aprochant fa main des pieds

du Sauveur
,
qu'elle regarde atten-

tivement : Elle a un habillement

bizarre d'une étofe rouge
,
pâle &C

bleue, ataché avec un ruban de
femblable couleur qui revient par

deilus le cou , & paiTe en écharpe
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fous fon bras droic qui eft nu , de

même que l'épaule avec un voiie

d'une gaze fi claire qu'elle n'em-

pêche point de voir les longs che-

veux 5 fa bocte aux parfums eft

proche d'elle. A gauche il y a un
Ange vécu de blanc, aîlis fur le

tombeau au bas duquel eft un ro-

fier. Le fond du Tableau repré-

fence à droit un Paifage où l'on

aperçoit dans le lointain deux fem-
mes écunroccouvertd'arbriffeaux

dans lequel le tombeau eft taillé.

X vj
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J E P. O M E M U T I A NY

Sa vie cft a la tête de fes Tableaux..

LE LAVEMENT DES PIEDS.

Peint a guazze.

Kg« plus grandes que nature.

Ce Tableau eft compofé de

vingt fix figures. La Scène repré-

sente une fale pavée de grands car-

reaux qui forment des comparti-

mens : on voit à gauche une fe-

nêtre ,& adroit un petit efcalier.

Du mêaie côté il y a un bufet

avec une longue table couverte

d'une nape. Notre Seigneur vêtu

d'une robe de couleur de pourpre

changeant avec une ferviete au-

tour de lui eft dans le milieu à

genoux , le corps panché, ks man-
ches relevées

,
jufqu'au coude , &

prêt à laver les pieds de Saint

Pierre
, y aiant devant le Sauveur
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une cuvete pleine d'eau Cet Apô-
tre vetu d'une robe bleue avec

une draperie jaunâtre qui ne mon-
te pas plus haut que la ceinture,

eft afîîs devant Jefus Chrift té-

moignant parfon gefte fa refpe-

chieufe répugnance. Les onze au-

tres Apôtres font rangés depuis

Saint Pierre derrière Notre Sei-

gneur jufqu'au bout à droit du
Tableau

5
finiflant par Judas qui

eft reconnoiiTable à fa bowrfe. Les

ceux qui font au deflus de Saint

Pierreregardent ]efus Chrift aten-

tivement , les deux qui fuivent
,

apuient l'un fon coude , & l'autre

{on bras fur la table , un autre plus

loin eft de l'autre côté de la table

fur laquelle il a la main étendue

pour fefoûtenir le corps qu*il avan-

ce , les deux d'après font l'un der-

rière l'autre , & femblent fe par-

ler
5
cesfept Apôtres font debout,

les deux d'enîuite font extrême-

ment tourbes derrière un autre

§ui eft àJdis fur un efeabeau
$
ju-



494 Dcfcnptiondes 7Meaux

das eft tout fur le devant , le pied

eauche fur un efcabeau , déliant

ia fandale , & de ceux à qui l'on

voie les pieds , c'eft le feul qui ait

cette chaufîure. Il eft à remar-

quer que les douze Apôtres font

nuds tête. Il y a à gaucheun Grou-

pe de quatre hommes , le plus

éloigné paroît un fpeclateur , les

trois autres font des ferviteurs r

dont un qui a un bonnet vert
,

tient un baiïin , un autre qui eft

plus fur le devant avec un bonnet

rouçe.le dos nu & tourné n'aiant

qu'un fîmple caleçon avec une

ceinture jaune , eft apuié fur une

grande urne r le troifieme vêtu

de blanc , aiant une ferviete fur

le bras gauche femble leur don-

ner quelque ordre en montrant
Notre Seigneur. Au bas du Ta-
bleau tout fur le devant on voit

un homme aiant un bonnet rou-

ge , 6c pour tout vêtement une
efpéce de culote fort courte avec

une draperie blanche fur laquelle
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il eft affis , 6c elle laiffe voir tout

ion eftumac > & eft ieulement re-

levée par une manière ci echarpe

bleue j il a la tête tournée du co-

té de Jefus < hrifl qu'il regarde

avec beaucou p détention : il y a au~

près de cettefîgure trois vafesd'al-

batre avec des ornemens On voit

de 1 autre côté de laTable à droit
s

» un homme qui paroît être le maî-

tre de la maifon , habillé de rouge

avec un manteau verd , &. un bon-

net de même couleur doublé de
rouge, il fait figne d'avancer à un

domeftique qui tient une corbeille

couverte d'une ferviete, quatre au-

tres domeftiques font fur le petit

efcalier qui fe parlent , & au haut

.
il y a deux hommes qui regardent

ce qui le fait dans la (aie.

F I N.
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TABLE
Noms des Feintres. Leurs Tableaux

Abraham Bloinaert. i.

Abraham Mignon. 3.

Adam Elzheimer, 4-

Adrien Keyen. 6.

Adrien Vander Werff. 7.

Albert Dure, 10.

Alexandre Allori. 16.

Alexandre Véronefe. 18

Andréa Sacchi. 20.

André del Sarte. m>

André Schiavon. 2?.

André Sol arîo. 2?.

Annibal Carrachc. 30.

Prédication de S. Jean»

Des Fleurs.

Une nuit.

Un Clair de Lune.

Un Sénateur deVenife.

Le Jugement de Paris.

Une Vendeufe de marée*

Un Vendeur d'œufs.

Un portrait.

Une Nativité*

Une Adoration des Rois.

Une fuite en Egypte,

Vçnus & l'Amour*

La Chafteté de Joieph.

Aparition des Ang à Abr.

Un portement de Croix,

Adam & Abel.

Léda.

Lucrèce.

Un Philofophe.

Un Chrilr. mort.

Pilate qui felave les mains»

Un Chrift au Tombeau.
La fille d'Hérodias.

Un Crucifix.

S. Roch avec un Ange.

S. Jérôme & la Madeleine»

î.e Calvaire.
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Noms des Peintres. Leurs Tableaux.

Annibal Carrache. 30. L'Enfant prodigue.

Une Décente de Croix.

La Samaritaine.

Bain de Diane ou Calilto.

La Toilete de Vénus.

S.Etienne à genoux.

S.Jean qui montre leMeflie

La viiion de S. François.

S.Etienne.

Le Martire de S. Et'enne,

S. Jean avec une gloiie.

Le Raboteux.
La Proceffion.

Le Repos.

Paifage au Bate'ier-

Paifage aux Chevaux
S. Jean qui dort.

S. le an au défert.

S. Roch.
Danaé.
Le Portrait d'Anni, Cairï

Un Portrait.

Hercule étoufant des Ser-:

pens
Vénus & l'Amour.

•AiîtoifcC Conege. jo. Une Madeleine.

Un Ndi me tangerc*

Io.

Léda.

Danaé.
L Education de l'Amour.

L'Amour qui travaille Ton

arc.

Le Mulet.

Une Sainte Famille,
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Noms, des Peintres. Leurs Tableaux.

Antoine Correge.

Antoine More.

jo.

tx,

Antoine Van-Dyck. 64

Antoine Wateau. tf.

Augu&n C arrache. 78.

A.VanOilade. 80.

Hugues

Le Duc Valent in

Deux Etudes.

Le Rougeam
La Vierge au pannier

Le Portrait de
Grotius.

Un Générai Efpagnol.

Portrait d'un Eifpagnoi,

Portrait d'un Prêtre.

Une Tête d'homme.
Une Tête de femme.

La Famille d'Angleterre.

Le Portrait de Marie de
Médicis.

Le Portrait de Sneydre.

Le Portrait de la femme
de Sneydre.

Un homme qui a une
frai!e.

La Vierge , & l'Enfant

Jefus.

Le Portrait d'une femme.
Le Portrait d'un homme.
Un Pair d'Angleterre.

Le Portrait d'une Prin-

ceiTe veuve.

Le Portrait de la PxincefTe

de Pha fbourg.

Le Portrait duComte d'A-

rondel.

Les Singes Peintres

LeMartire de S. Barthel,

Le Fumeur.
Le Peintre.
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Noms des Peintres. Leurs 7'Meaux.

B.

8r.Balthazar Permzzi
Baptirte Gauli, 8>.

Barthoiomée Briemberti,

86.

Barthoiomée Schidon. 8?.

Benvenuto Garofalo. ?i,

Une Adoration des Rois»

Un petit portrait ovale.

Un homme à cheval*

Les Chèvres*

La Tour.

La Montagne.

La Prédication de S. Jean»

Une Sainte Famille.

La Vierge qui montre à

lire à l'Enfant Jefus.

Une Sainte Famille.

Une autre Sainte Famille.

Copie de Raphaël.

Charles le Brun. s&

Carlo Maratti. P4. Gaîathée.

La Vierge avec l'Enfant

Jefus.

Hercule afTommant les

Chevaux de Dioméde.
Les Innoccns.

Une Adoration des Rois à

Un Ko'i me t&ngere.

Un Soleil Couchant.
Le Paifa-^e aux Vaches*

Le Paifai;e aux Ruines,

Les Nymphes & lesFaur

nés-

Céphaîe Sr Procris.

109 Une Décente de Croix?

ni. Le V Villa rd.

Le Toueur de vio'or?

Le Fumeir*

Charles Caliari-

-harlesCignani

Paude Gelée.

~©rneUe

loi.

105,

roy.

Polembourg.

107.

D

Daniel R-cciareùi,

David Téniers.
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Noms des Teintres. Leurs Tableaux.

David Téniers. in,

Éïego Velafquez. 116.

Dominique Féti. 118.

Dominique Zampieri. iw.

Des Joueurs & des Bu-
veurs.

Le Berger.

La Fumeufe.
Le Chi mille.

Des Joueurs & des Fu-

meurs.

La Gazette.

Le Cabaret.

La Guime.
Moyfe fauve.

La F'!e ,lte.

Un Sacrifice d'Ifaac.

Une Sibylle.

S. Jean 1 Evangeliite.

S. François.

S. Jérôme.

S. Jerôrr.e avec unPaifage.

Un fortement de Croix.

Un P-

Euflache le Sueur. »7»

F,

François Albanc. 130

-aifage.

Alexandre & fon Méde-

cin.

Salmacis.

Une Sainte Famille.

La Laveufe.

La Communion de

Madeleine.

Le Baptême de N. S.

La Samaritaine.

S. Laurent Juitinien.

Un AVi me tangerc*

Prédication de S. Jean.
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Noms des Peintres. Leurs Tableaux,

François Baflan,

François Francia.

François Mazzuoli.

François Mieris. 149.

François Fourbus.

Fredeiiç Baroche-

138. Le Paralytique.

L'Enfant prodigue.

Une Ferme-

Un Berger qui dort.

i43« L'Enfant Jeïus donnant
une clef à S. Pkrre.

145". Une Sainte Famille.

N. S. la Vierge , S. Jofeph,

&S. François.

Le Spofalice.

La Vierge & l'Enf. Jefus.

Une femme qui ipange
des huîtres

Une Bacchanale.

L'Enfant qui fait des bon»
teilles de favon.

Le Rotifleur.

Le Chimiile.

Vh Henri IV.

V* Une Sainte Famille.

Une Tête de S. Pierre.

Une Fuice en Egypte,

L'Embrafement de Trove.

Une autre Sainte Famille*

(jafpardNexfcher. 160.

Georges Gicrgion- l6f.

Son Portrait peint par lui-

ne.

La MaîtreiTe d'Ecole.

Agar.
Les Bohémiennes.
L'Oifeau.

Un Sacrifice à Vénus.

Un Cavalier bleiîé.
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jSloms des Teintres. Leurs 'Tableaux.

Georges Giorgio n. 164. L'Amour piqué.

Gallon de Foix.

S. Pierre Martir.

Pic de la Mirandole.

Une Ador. des Bergers.

L'Invention de la Croix.
Milon Crotoniate.

Le Portrait de Pordenon.
Les fix Poètes.

Une femme fur Ton ftoeb»

Un Joueur de Violon.

LaFileufe.

La lampe.

Le vieux Tobie.

Judith.

Une Martire.

Les deux Montagnes»
La Rivière.

Une Madeleine.

Erigone
Sufane prête à fe baigner.

Sufane avec lesVieillards»

Une Sainte Vierge.

La fille d'Herodiade.

Une Madeleine.

Une Sibylle.

Un 'Zcce Homo*

Muter dolorofa»

Une Tête de Madeleine,

Sainte Appoline.

David & Abigail.

S. Bonaventure.

S Sébaftien.

La Décolation de S.
J. &

L'Enfant JefuSi

Georges Vafarii

Gérard Dou.

Gérard Hontorlt

Guido Canlaili.

Grjfir.

Guido Reni.

173-

176.

380.

182.

183.

i8j.



T A L E. 5°5

Noms des Pcinites. Leurs Tableaux.

H

Herman Svanefeld. i$6,

HippohteScarfellin. 197.

Horace Gentilefchi. 198.

1

Jacques Cavedon. zoo.

Jacques Jordans. aoi.

Jacques Palme. 204

Jacques Du Pont, io>

Jacques Robufti, ^^

La Vierge avec l'Enfant

Jefus.

Campo Vacino.
Les Bergers.

Les Pèlerins d'Emaus.
Vénus qui fe mire.

Un homme avec un chat.

La Vierge & l'En f. Jefus,
avec S. Etienne &S.Amb.
UneJunon qui plafonne.
Un homme armé.
Vénus couchée.
Sainte Catherine.

Une Sainte Famille.

Herodias.

UnDogedeVenife.
Un Portrait.

Un Portrait à mi-corps,
S Jérôme.
Uns Circoncifîon.

Le Portrait de ce Peintre.

Le Porcrait de fa femme.
Henri III.

Un Portrait.

UnePrefent, au Temple.
La Convint, de S. Thom.
UnConfiitoire.

Une Décente de Croix.

Le Titien Se YAretin.

LesDucsdeFerrare.
L'Alaitement d'Hercule»

Léda.



504 T A

Noms des Feintrcs.

Jean - François Barbieri

,

2*1,

Jean Bellin. 21?.

Jean-Laurent Bernin, 228.

Jean Breugle. 230,

Jean Benedette CalKglio-

rie. 232,

Jean Holbein, 233.

Jean Lanfranc. 237.

Jean-And. Donducei. 240,

Jean MieU 243.

Jean - Antoine Regillo.

Jean Rotenhamer, 24*

BLE.
Leurs Tableaux^

La Préfentation de N. S.

au Temple.
Une Vieree,

Un Chriiï.

David & Abigai! e

Une Circoncifion.

Une Adoration des Rois»

Le Portrait d'un Relig.

Un Contemplatif,

La Tranfmigration de Ba-

bylone.

Les Paflagers.

Le Chariot.

Marine aux Filets.

Marine aux Pontons.

Le Portrait d'une femme.

Le Portrait d'une femme.
Thomas Mo rus.

Le Portrait de Georges
Gyfeîn.

Thomas Crumwel.
Le Portrait d'une Femme»
Une Annonciation.

Une Charité.

La Vifîon de S. Françpisi

LTne Vendange.
La Da'nfe.

Les ChalTeurs.

Judith,

Hercule arrachant une;

corne à Achelous.

La Femme adultère.

Un Chrift mort,

Danaé.

Jean



TABLE. 505

Noms des Peintres. Leurs Tableaux.

Jean Van-Eyk,

Jérôme Mutian» 2.5T3-

Innocent Francucci.

joieph Cefari.

Joleph Porta.

Joieph Ribera»-

Jules Romain*

Lambert Zufirur,

LéandreBaffan.

iji. S Jacques,

L'Adoration des Rois.

S. SebaiUen.

S. Jérôme.

Une Refurreclion du Laz.

i)6. Une Nativité.

i)3. Une Sufanne.

in., L'Enîevem. des Sabines.

z6$. Le Songe du Caravaçre.

N. S, au milieu des- Docte

S. Joieph.

Democrite,

Heraclite.

Democrite*
Heraclite.

~fy La Nouiîture d'Hercule.

L'Enfance de Jupiter.

LaNahTance deBacchus.
Le Bain de venus.

L'Enlevem des Sabines.

La Paix entre lesRomains

& les Sabins»,

Corio'an.

Le Siège deCarthagene.
La Vertu de Scipion

Récompenies militaires

données aux foldats.

Un Empereur à cheval.

Jupiter & Danaé.

Jupiter & Semblé.

Jupiter & Alcmene»-

Jupiter & îo

jupicer & Junon.

i&$' L E nlev. de Proferpine.

187' L'Arche de Noé.

Y



5
o5 TABLE.
Noms des Peintres. Leurs Tableaux»

LeandeBafian. 287.

Léonard de Vinci. 292.

Lorenzo Lotto 294,

Louis Cairache. *?6-

Luc Cambiafi. 300.

Luc Jordani. 304

Louis Vargas. 307.

Maria Tin toretta. 308.

Martin de Vos. 310.

Matbias Preti. 313.

Michelange Buonaroti.

Michelange Cerquozzi.

3x0.

Michelange de Caravane.

321.

Le Jugement dernier.

Une Tète de Femme.
Un Po- trait

LaCoiombine.
Une Sainte Famille.

Un Ecce Hom, .

Un Couronnera, d'érûn.

Une Récente de Croix»

Sainte Catherine.

Un Spofalice,

L'Amour endormi.

Vénus & Adonis.

Judith.

Les Vendeurs chaQes dm
Temple.

Lï Pifcine.

S. Jean.

Un Portrait.

Les Fleuves avec des Ti-

gres & des Crocodiles.

Pan , Syrinx , des Enfans

& des Titres

LeMartire de S Pierre.

Une Décente de Croix.

Prierre au Jardin des Oli-

viers.

Ganymede.
Une Sainte Famille.

Une Maicarade.

Le Sacrifice dTfaac.

Une Transfiguration.

Un Fluieur.

Le Songe du Caravage.



TABLE. 5°7

Noms des Peintres. Leurs Tableaux.

N

Nicolas Poufïîn. 314.

Nicolo del l'Abate.

Paris Bordon.

PaulBril.

Paul Mathe'e.

Paul Rembran.

3^-

jfo.

3*3-

Paul Caliari. 357,

Moyfe marchant fur la

Couronne de Pharaon.

LeFrapement du Rocher.

Le Ravinement de S. Paul,

Le Baptême.

La Confirmauon.
La Pénitence.

L'Euchariftie.

L'Extréme-Onclion.

L'Ordre.

Le Mariage

Moyfe expofé.

La Naifîance de Bacchus.

L'Enlèvement deProferpo

Une Sainte Famille.

Paifageaux Chèvres.

Paifage aux Canards.

Une Marine.

Une Sainte Famille.

Des Nymphes avec des

Satyres.

La Fable de Saluiacis.

Une Nuit.

UnS. François.

^

Paifage an Moulin.

Le Portrait d'une Fîam.

Un Portrait.

Le Portrait d'unBcurgue-

meitre.

LesDilcipIes d'Emaus.

L'Enlèvement d'Europe.

Léda.

Mars défarmé pa Vénus*

Yij



5®8 TABLE
Noms des Peintres. Leurs Tableaux,.

Paul Citliari.

Pierre Buonacoriï.

Pierre Biude,

Pierre de La :r,

Pierre Léli

Pierre-François Mole

Pierre Pérugin.

Pierre P.ul Rubens.

367. La rrort d'Adonis.

Mercure & Herfé.

Mars Se Venus liés pa*
l'Amour.

Un Portrait de femme.
Paul Véronefe entre le

Vice & la Vertu

La SagelTe Compagne.
d'Hercule.

Le RefpeO.
L'Amour.
Le Dégoût.
L'fnfiielité.

Mars & Vénus.

L'Embiafem. de Sodome.
Les Ifi a élites fortant d'E-

gypte.

Le jugement deSalomorr.

Moyfe fauve.
î&» S. Jérôme
JW. Un Pa face.

Une Mufîque de Chats.

Le grand Chemin,
& DesEnfans.

Des Sbires;

La belle Foire.

$9p Le Reine d'Angleterre.

S?6- Un Repos en Egypte.

Archimede.
Prédication de S. Jean.

Agar & Ifmael.

$99- Ajoration deN. S-.

La Vierge & l'Enf. Jefus.

Une Décente de Croix.
4cr, Douze EfcuilTes»



TABLE. $09

^oms des Peintres. Leurs Tableaux.

Pierre-Paul Rubens.

Pierre. van-Mol
Piètre Beretin.

Piètre Noefs.

V9

4Z2

Pôlidore deCaravage 413.

Raphaël Snncio. 426

Maître Roux.

401 Thomiris.

La continence de Scipion.

L'Aventure de Philopoe-

men.
Ganyméde.
Mars & Ve^us.

Diane revenant de ia

Chaffe.

Le Jugement de Paris.

LHiftoiredeS. Georges,
4<S. Une Danfe.

Un Paifage.

Fuite de Jacob.

Une Eglife.

Une autre. Eglife.

Les trois Grâces.

Le Portrait d'une Vieille.

Une Vierge.

Jules IL

S. Jean au Défert.

Une Sainte Famille.

La Vierge & l'Enfant Jef.

La Vierge avec l'Enfant

Jefus.

Une Sainte Famille.

Un jeune homme.

La Vifîon d'Ezechieh

S. Antoine.

S- François.

Un Chrift.

La Prière au jardin des

Oliviers.

Un Portement de Croix.

La VieMe & l'Enfant ]cf9

437. La Femme adultère,



5io TABLE
Noms des Peintres. Leurs Tableaux*

Scalck. 440 La Bague,

U i petit Garçon.
La Reconn. de la Bohe-

SebaftiendeVenife. 443*

Sinibaldo Scorza. 4Ï°-

Slingelant. 453»

Thomas Willebort. 4ïf«

Titien Vecdli. 457.

mienne.

LePo tr.deMichelange.

Une Décente de Croix.

LaRefurrecL du Lazaret

Onze Paifages.

L'Enfant avec L'Oifeau-

La Mort d'Adonis.

Hercule & Iole.

L'Empereur Othon.
Le Comte Caitillon.

le Portrait du Titien.

Une MuFque.
Charles- Quint.

LePortr. de Philippe IL

Une femme.
LePortr. de Clément VIL

Acteon.
Califto.

Une Sainte Famille.

La Vie humaine.

Vénus à la Coquine.

La Maïtrefie du Titien.

Le Tentateur.

Diane & Acteon.

Vitellius.

Vefpafien.

La CalTette du Titien.

L'Enlèvement d'Europe#

L'Efclavone.

Une Veuve.
Vénus qui fe mire.

Peiféc& Andromède.



TABLE. 511

Noms des Peintres. Leurs Tableaux.

Titien Vecelli. 457. L'éducation de l'Amour.

Un Portrait.

Une Madel. à mi-corps»

Un Xolî me îangerc»

Philippe II.& fa MaïtrelTe.

Toi. 477- Une Cuifîne.

Le Valentin. 478. Une femme qui joue de 1»

Guitare.

Une Mufîque.

Les quatre Ages.
Vandervelde. 481. Deux Marin. s.

Wouvvermans. 482. Quatre Paifages.

Les quatre Tableaux de Reims.

Frédéric 2uccre. 484. Une Décente de Croix.

An oine c orrege. 487. Une Nativité.

Jacques Robuitil 490. Un Nûli me tangere.

Jérôme Mutian. 49z. Le Lavement des pieds»

lin de U Table,



Il TABLE.

Surnoms fous le[quels quelques Peintres

Jont fxtiizulierement connus*

Le Bachich?. %$

Le Bamboche. %9J*

Le Baiïan. 20?.

Cagnacci. J 8-«

Le Calabrois, S
1;'

Le Carayage. î2,1 »

Le Doininiquin. 120.

L'Efpagnolec. »î-

Fra Battian del Piombc, 443«

Le Gobbo. 2g.

LeGuerchin. *"•

Le Guide *%•

Le Lorrain» io>t

Maitelletta. 240.

Le Pordenon. 24*.

Innocent d'Imola. l5^«

Jofepin. 258.

Michelange des Batailles. 320.

Paul Veronefe. * $67*

Perin del Vague. &**•

Piètre deConone. 4^.

Salviati. 2*1.

F 1 N.
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